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L'a itation nationaliste dans les pays socialistes 

Moscou envoie 
L des renforts en Arménie 

nalisme serbe qui est à l'origine de 
Ces antagonismes. Depuis le début 
Su mois de luilet, 1 ne se passe pas 

someine sans des rassem- 
bloments ré ZX des | 

couvre-feu y a êté imposé. 

Des mesures de sécurité draco- 
niennes ont été prises par les auto- 
rités soviétiques pour tenter de 
rétablir le calme en Arménie et 
dans la région autonome du Haut- 
Karabakb, qui connaissent depuis 
le week-end dernier une nouvelle 
vague d’agitation. 

Selon une source officielle 
locale, citée par l'Agence France- 
Presse, l’armée a déployé, jeudi 
matin 22 septembre, plusieurs 
centaines d'hommes appuyés par 

ment pour la paix. 

Le 

Le projet de budget 1989, 
rendu public 21 sep- 

qu, À a À pt de à nouveau, le déficit ic pour 
ramener à 100 milliards de 
francs l'année ine, contre 
115 milliards de francs cette 
année et 153 milliards de francs 

cette 
» | finances publiques de la France 

de ta l'est rendu possible par l'abon- 
dance des recettes fiscales : TVA, 
impôt sur les sociétés, impôt sur 
le revenu. En même temps, le 

mt accorde une forte 
augmentation aux crédits allant 
à l'éducation nationale, à le 
recherche, à la culture et à 
l'emploi. 

AL 

tt 

© Un article de M. Shimon Pérès 
À la veille de sa visite à Paris, le ministre israélien des affaires 
étrangères estime que les Palestiniens devraient se prononcer claire- 

© Report de l'élection au Liban 
Faute d’un accord sur la succession de M. Gemayel, le scrutin pré- 
sidentiel a été retardé de vingt-quatre heures. 
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rojet de loi de finances 

Un budget sans PEurope — 

en 1985. Cet assainissement des P°U 

Des renforts de l'armée ont été envoyés dans la nuit du 
mercredi 21 au jeudi 22 septembre. à Erevan, capitale de 
la République soviétique d'Arménie, où des soldats ont 

du | pris place autour des bâtiments officiels. 
Des dizaines de milliers de personnes se sont à nou- 

veau rassemblées jeudi matin dans la ville. Depuis mer- 
credi 21 septembre, le Haut-Karabakkh et le district limi- 
trophe d'Agdam vivent sous « état spécial ». Un 

des chars autour des bâtiments 
officiels de la capitale armé- 
nienne, Erevan. La ville avait de 
nouveau été interdite, 0 
aux Correspondants de presse 
étrangers, qui avaient pu s'y ren 
dre depuis le début septembre. 

Parallèlement, l'« état spécial » 
a été décrété mercredi dans le 
Haut-Karabakh et dans le district 
limitrophe d'Agdam. 

{Lire la suite page 6.) 

par Alain Vernholes 

Alors que l'économie fi 
s'apprête à réaliser cette année. 
ne de croissance le plus 

reodre public un 
projet de budget pour 1989 sans 
grand relief et pour tout dire un 

terne. Quelques baisses de 
taux de TVA. rien où presque rien 
sur l'impôt sur le revenu, une 
baisse légère de l'im sur les 
sociétés. L'imagination semble 
avoir fait défaut même si l'on 
trouve ici et là quelques mesures 
plus hardies comme l'exonération 
d'impôt sur les bénéfices pour les 
entreprises nouvellement créées 
ou — côté dépenses — un crédit 
formation de 1,5 milliard de 
francs offert aux jeunes ayant 

Philippe 

dans l'Ouest 
roman 
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| Pour l'adapter à l'évolution de P'enscgnenent 

M. Jospin veut moderniser 
l'inspection générale 

cat EP prend qe de pen 
‘éducation nationale. Présidé par M. Yves 

Martin, doyen de l'inspection, ce groupe doit remettre ses 
générale de 

proposisitons début novem 
Le but de cette réforme est de redéfinir le statut et les . 

missions des inspecteurs généraux. Îls ne seraïent plus 
chargés de l'inspection individuelle des professeurs, mais 
de l'évaluation globale du système éducatif. ; 

ur 1989 

besoin d'un supplément de-quali- 
fication professionnelle. | 

francs. 
Tant de largesse et. tant d’ambi- 

PRE ie | 
présid entielle repreudre d'une 
main plus ferme un budget qui 
semblait avoir été bâti pour 
séduire, négligeant l'état de fragi- 
lité dans lequel se trouvait notre 
économie ? 

Lire la suite 32 
et la présentation de la loi 
de finances pages 32 à 35.) 

_La famine menace 
ou Bangdesh 

Conséquènce des inonde- 
tions catastrop} 2 

Anne 
7. PAGE 10 

Les grèves 
dons l'audiovisuel 

Le conflit se ise sur M 
! PAGE 10. 

Le sommaire complet 
se trouve en page 40 

Le Français Heari Leconte a été élimiaf au deuxième tour di 
ud-Coréen à simple messieurs par le S: Soo Kim, trois cent 

soitante ann mondial, en cg sets .7-5, 6-3, 3-6, 1-5. 

n Athlétisme : l'entrée en scène | 
Les athlètes commencent leurs compétitions dims la nuit du 
Jeudi 22 au vendredi 23 septembre. ‘ 

= Gymnastique : intouchables Soviétiques 
Les Soviétiques se sont imposées à la Roumanie lors du concours 
général jan p eh gogo 

. Su sie ve A : 
Lire pages 12 et 13 les articles de nos envoyés spéciaux 

Une enquête sur les écrivains de la rentrée 

La double vie des romanciers 
Pour être publié lorsqu'on est 

écrivain il vaut mieux être de 
sexe masculin, habiter Paris, 
avoir entre quarante et 
quarante-cinq ans et exercer une 

profession intellectuelle. Tels 
sont les résultats de l'enquête 
Dos Sur ceux 

Je rentrée romanesque 1988. 

e des prix, 
une trentaine d'enire-eux, au 
ji 3: cette mêlée mieux, 
confuse ; les autres rei 

: ; Canin 1,786: 425 ct: Pa 
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la province (58 % d'auteurs vivent 
à Paris, 28 % dans les régions, 
14 % à l'étranger) et que l'écriture 
romanesque s’y révèle lapanage 
presque exclusif des privilégiés de 
la vie culturelle : enseignants, jour. # L fonctionnai Le 

par exemple, refusaient obstiné- 
ment d'indiquer leur âge ou que 
des romanciers répugnaient à 
s'étendre sur un passé scolaire 

L'image ainsi dessinée. de la 
ulation romancière j 

dénote certaines pesanteurs roman français de sang 
gocisles. Non parce É neuf. nue A 

auteurs sont PIERRE 
"Bgés que le popolason tes mais LPRrE 
aussi parce que Jes. hommes y Lire notre enquête 
dominent massivement les femmes, dans ie Monde dE lres », 
que le. centralisme parisien écrase À page 18.) 

DES LIVRES 

| pate mel de Jos Frsjs Sam «La 
Charkes Baudelaire 

w «Les Derniers Ji 
Gioraani ta 
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BEYROUTH 

de notre envoyée spéciaia 

« Pour permettre aux efforts et 
aux médiations en cours d'aboutir 
et aider le Liban à sortir de la crise 
dans laquelle il se débat depuis 
quatorze ans, nOUS avons reporté de 
vingr-quaire heures la séance électo- 
rale de ce jeudi 22 septembre. qui 
aura lieu vendredi à la même heure 
dens ces mêmes lieux. » C'est par 
un bref communiqué, lu au nom du 
chef du légiatif, M Hussein Hus- 
seini, par le secrétaire général du 
Parlement, que le suspense sur 
l'élection d'on nouveau président 
libanais dans ke délai constitutionnel 
a été levé. CeBe-ci ne peut plus avoir 
lieu dans les temps puisque le man- 
dat du président Gemayel expire à 
minuit, et ce report risque donc de 
soulever quelque polémique. 

Quoi qu'il en soit, il pose au prési- 
dent Gemayel us difficile problème, 
car ne n'était que ce jeudi qu'il pou- 
vait encore nommer un BOUvVErNE- 
ment de sonchoëx pour assurer la 
vacance de l'exécutif. S'il ne le fai- 
sait pas, ce serait le gouvernement 
démissionnaire de M. Salim Hs 
qui prendrait, dès vendredi, les 
choses en main. Les négociations en 
cours et la décision que prendra 
M. Gemayel à cet égard seront une 
indication de l'évolution de ses 
contacts de dernière minute avec 
Damas. 

« Visite surprise du président 
Amine Gemayel à Damas, 

é spectacu- 

de l'armée, le général Michel Aoun, 
et le chef de {a milice chrétienne des 
ss ue te FL). De Samir 

eagea, appel à Damas prnci- 
paux dirigeants de Beyrouth et de 
l'ancien président Soleiman Frangié, 
à quelques heures de La fin officielle 
du mandat de M. Gemayel: je 

LIBAN : faute d’un accord sur la succession de M. Gemayel 

L'élection présidentielle reportée de vingt-quatre heures 
Liban avait vécu, le mercredi 
21 septembre, une folle journée. 

Actueillie avec surprise et beau- 
coup de sosie eg mes 
prosyriens de Beyrou visite de 
M. Gemayel à Dames, où il ne 
s'était plus rendu depuis l'échec du 
sommet du 14 janvier 1986, n'avait 

pas permis. mercredi soir, de déblo- 
quer la situation. Ii semble que les 

Etranger 

La tenue de l'élection au palais 
Mansour, sur la ligne de démarcs- 
tion entre les deux secteurs de Bey- 

routh, où avait eu lieu le séance 
avortée du 18 août. est considérée 
comme un préalable par les députés 
chrétiens, qui ne veulent pas se ren- 

dre dans Pancien siège du Parke- 
ment, situé à Boyrouth-Ouest sous 

contrôle syrien. Mais ceux-ci, ne 
voulant pas porter la 

contacts se soient poursuivis dans la 
auit entre Beyrouth et Damas. 

Reçu et raccompagné à l’aéro 
militaire de Damas par le 
Assad entouré de nombreux mem- 
bres de son gouvernement, le prési 

torale et, d'autre part, la ibilité 
d'envi un autre idat que 
M. Mikhael Daher, sur lequel 
Syriens et Américains étaient 
tombés d'accord à l'issue de la visite 
de cinq jours à Damas du secrétaire 
d'Etat adjoint américain pour le 
Proche-Orient, M. Richard Murphy. 

des conséquences de ia nom-éiection 
d'un président, affirment qu'ils se 
rendçaient tous an palais Manson 
sans préciser, toutefois, pour qui 

ris alex le camp chrétbn ne 
s'étant toujours pas mis d'accord sur 

un candidet unique. On indique 1ou- 
tefois de bonne source que la Syrie 

pourrait revenir sur ce point si des 
assurances étaient données pour 
l'élection de M. Daher. 

Voyage 
de la dernière chance 

Voyage de la dernière chance, 
tentative de dernière mipute, il faut 

sans doute voir aussi dans la: visite 

de M. Gemayel à Damas une pré- 
caution supplémentaire prise par le 
président qui, pressé par Washins- 
ton, et Paris dit-on aussi, d'accepter 
Taccord icain sur l'élco- 
tion de M. Daher, a voulu épuiser 
toutes les possibilités avant de for- 
mer un nouveau gouvernement dont 
Washington conteste & priori le 

On indique aussi que la réanion 
qui a eu lieu mercredi au ministère 
de la défense entre le général Aoun 

Gemayel k 
syriens n'oublient pas qu'ayant à 
peine signé, en décembre 1985 avec 
le chef des FL, alors M. Elie 
Hobeïlcz. un accord global suscepti- 
ble selon eux de mettre fin à 1…a 
guerre, ce dernier s'était fait évincer 
par le camp chrétien après de san- 
&lants combats. 

A l'issue de cette réunion, ple- 
à ici devaient d'aik 

déclaré 
à ses officiers supérieurs, réunis au 
ministère : -« Vous êtes les. seuls 
capables de sauver la situation, Les 

ins je vort montrer que 
vous êtes l' le du salut et 
de la libération du Liban. L'armée 
et le peuple combleront le vide ». 

Le dernier quart d'heure pour 
trouver un terrain d'entente doit-il 
s'avérer plus bénéfique que les nom- 
breux mois de stériles discussions ? 
En attendant, à Beyrouth, les com- 
merçants ont, pour la plupart pré- 

boutiques, féré fermer 
activités sont 
crainte que le vide à la tête de l'Etat 
n'entraîe une reprise des combats. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

et nombre 

Un article de M. Shimon Pérès, ministre israélien des affaires étrangères 

Les Palestiniens doivent se prononcer clairement pour la paix, À 
M. Shimon Pérès, ministre 

israélien des affaires étrangères, 
est attendu à Paris, le vendredi 
23 septembre, pour une visite 
« privée » au cours de laquelle ü 
rencontrera les principaux diri- 
geants français. Avant ces entre- 
tiens, i rappelle ci-dessous le 
point de vue d'Israël sur les pers- 
pectives de paix au Proche- 

ES différences d'opinion en 
Israël sur l'avenir du pays sont 

n'est pas prise en ligne de compte. 
En d'autres termes, les hommes 
déterminent le destin de leur terre, 
autant que la terre détermine le des- 

18 situation dans le monde arabe, qui, 
elle, est moins claire. 

Pour faire progresser la stratégie 
de la paix, deux questions sont 
actuellement à l'ordre du jour: la 
solution du problème palestinien et 

l'édification da la paix entre la 
royaume de Jordanie et {Etat 
d'israël. Israël est prêt à participer à 

autre peuple, nous ne voulons pas 
hurilier les Palestiniens. Le mouve- 
ment que je représente — il s’agit là 
du parti qui a obtenu le plus grand 
nombre de votes, tant aux élections 
de 1981 qu'à celles de 1984 — est 
prêt à un compromis historique qui 
comprendrait également un élément 
territorial, et cela dans le but de 
résoudre le problème palestinien. 

Pour ma part, je suis convaincu 
qu'une tella solution doit &tre l'abou- 
tissement de négociations. Les 
arabes ne disposent pas de La force 
nécessaire Ë î 

bataille. Celui qui vaut négocier 
posere ses armes et viendra armé de 
Propositions politiques. Les diri- 

ne sont pas d'accord sur la solution 
souhaités. Voïà les raisons pro- 
fondes de ce mélange inadmissible 
de terreur et de déclarations vides de 
sens. Ahmed Jabril, Abou Moussa at 

patrons syriens revendiquent 
l'intégralité du territoire, j’Etat 
d'Israël Compris, tout comme ils pré- 
tendent représenter tous les Palesti | 
niens, y COmpris ceux qui vivent en 
Jordanie. 

L'aimable accueil réservé en 
Europe à Arafat est vain. Ce n'est 
pas l'Europe qui empêche Arafat de 
Prendre une décision ni même leraël. 
L'institution qu'il a créée est devenue 
une camisole da force, une entrave à 
#a liberté. 

Le prix, Ce sont les habitants des 
territoires qui le payent. L'OLP a 
tenté de tirer profit de la misère des 

soutirer une option ‘militaire contre 
leraël. Les habitants, pour leur part, 

n'accepte pas l'existence d'Israël — 
ou le dialogue avec la Jordanie. 
Compte tenu des divisions au sein de 
l'OLP, ce n’est qu'avec ce pays que 
l'organisation peut mettre au point 

Me 

Dangereux 
« statu quo » 

La Jordanie, pour sa part, a une 
décision à prendre : si elle abandonne 
la cause palestinienne et le confit qui 
en résulte, nous pourrons négocier 
nos points de désaccord bilatéraux. 
Si elle reste attachés au confit pales- 
tinien — elle doit rester attachée aux 
efforts pour y trouver solution. 

LES REVUES DES PUT QUESTION 

qu'ils sont prêts à faire pour la paix. 
Pour la paix avec Israël. Les Israé- 
lens iront aux urnes, israël prendra 
sa décision, ainsi naîtra l'option 
israélienne. Même si elle n'est pas 
suivie d'un écho arabe immédiat, 
Israël mènera l'initiative d'un pro- 
cessus de paix et refusers de se fais- 
ser entrainer dans un processus de 
guerre. Faire la paix n'est pas une 

. Celui qui 2 besoin de la paix 
agir pour l'obtenir. 

profondément que nous 
besoin de paix — Israël et 

— Juifs, musulmans, 

sn is jf tal 

du consensus à la solitude 

El: ê ë ê À 
Fe l } i 

pays que, d’ailleurs, is ne 4; 

devaient jamais restituer à son. j' 

autorité. ; 

‘du mandat du président 
-Gémayel, 1986-1988, est celle 
-de la maturité et de la solitude : . 

HIER DTITEE fl ï 
EE 

Beyrouth, i 
sud, réduisent à sa merci les 
camps palestiniens. Seul 
échappe à sa mainmiss le réduit 
chrétien, qu'elle laisse, il est vrai, 

- survivre sans chercher à l' 

l'accord libano-israélion ‘du 
17 mai 1983, Les Etats-Unis se 
heurtent à une fin de non- 
recevoir syrienne et à une mMau- 

on ar ni à menss attise ï pr 

dens la Éensse © féscaon prétkdeniele, l'affaire 
fait sempétrer Washington egc entendus : fa guerre sec fie. 
jusqu'à ce que, écœurés, Mais per ur enchaînement inat- 
Américaine lächent tendu de Ja 

Situation dérape à nouveau, et le 
Liban se retrouve en plsine 
iripasse, dans l'impossibilité de 

# 
Pour tous les Libanais, lorsque 

M. MacFarians, se tenait 
constamment à ses côtés, 
s'achève dans l'ernertume. 

.. He reste à M. Gemayel qu'à 
= opérer un renversement de politi- 
. Œe : annonçant son intention 

d'abroger f’accord libano- »; 
israélien, à s'aligne | 

sortie en beeuté : alors que, dans | 
uné ambiance .d'intense 
angoisée, ses 

Dë ” er: dL . de Mipoll ‘ és 

LA GUERRE MONDLALE DANS LE MONDE Or 
Cette revue recüsille et. diffuse les études. D 

documents inédits consacrés dans le’. 
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Diplomatie 

Malgré les critiques contre son discours de Bruges | Nouvelle visite de M. Chevardnadze à Washington ÉGYPIE 
Le A Entretiens 

: M®* Thatcher récidive au Luxembourg | Faute d’accord sur les armements stratégiques... | afarMoubarak 
Se 5 contre l’ union européenne AR nee Start M. Chevard- l'évacuation de l'ensemble de leurs | Le à don de l'éventelle créar 

. DRE valent man qu'une | Me Thatcher doit a fait savoir qu'il arrivait avec troupes. d'u: vernernent provisoire 

Re Re RUE Deus à D | dre comen Gp eee de en De nue | En pére 2 
: Denon 0e ve cn pr PE Gras. le derai songer | Unes PRE Cale dame Cinque, Le Am jee res deeses Moubarak et le chef de l'OLP, 

est à Washington, et une fois de cer sur La question des ALCM (mis- à M. Yasser Arafat. 

Volonté de Madrid de Pa oetheSEns le D'rstone siles de croisière lancés d'avion) et est, M: Resgan luiméme Qui | M Bossam Abou Charif, conseil 
: L évoqueront à coup sûr la question du vardmadze en | ler de M. Arafat, a indiqué que 

- radar géant de Krasnoïarsk, en Sibé- ee sur ce point, éroquant | Egypte était favorable à la création 
rie, qui viole selon eux le traité Membres dé w d'un gouvernement palestinien pro- 
ABM sur les défenses amtimissiles, JC Plusieurs mem goes visoire. Le chef de la diplomatie 
Mais, à vrai dire, an doute que des OVitiques pour l'application des | &cienne, M. Esmat Abdel 

: Progrès spectaculaires puissent être accords d'Helsinki, Moquid, tout en cofirmant Lau 
. réalisés. Mais, signe des temps, l'événe-.| Le Caire soutenait une telle initia- 

î icai ment le plus quant de certe | tive, a toutefois déclaré que cette 

ms mors he pores visite, du moins en Lermes médiati- | création devrait s'accompagner d’un 

è pare ne cancret sur les protocoles de vérifi Ques, sera vraisemblablement une programme politique bien défini. 
dent nr Tous les Eléments cation du traité sur les explosions autre rencontre du ministre soviéti- Les conséquences juridiques æ 

désormais ues de ses visites nucléaires à des fins pacifiques que, certe fois avce le vice-président ns den es à CU 

seront donc r£nis, sauf un :lesus- (PNET) et aussi du traité «du George Bush. C'est le candidat Jordanie de ses liens avec la 1 Cor 
pee D AY 2 pes de mat en seuil » qui limite à 150 kilotonnes la républicain qui a demandé à rencon- | danie ont également été 

et personne n’espère plus à puissance des expériences trér M. Chevardnadze, estimant gaie one égsiement Gé examinées 

Washington la conclusion, avant que nucléaires. Ces deux affaires «rrai- trouver là une occasion opportune | avec le raïs ct M: Abdel Meguid. 
fe mandat du président Reagan nent» depuis respectivement 1976 d'affirmer sa «stature» internauio- | L'Egypte s'est cnpagée, selon de 

warrive à son terme, un accord et 1974. male. bonnes sources, à aider l'OLP à 

: Start sur la réduction des arme- M. Bush semble t&moi combler le vide laissé par La Jorda- 

: ments stratégiques. M Rozanne us moins d'empresse- nie. Le Caire a fourni à l'OLP des 

. Ridgway, secrétaire d'Etat adjoint, Une rencontre ET nocomirer ML François Mie | Conseillers juridiques. Les Egyptiens 
: l'a reconnu explicitement à 12 veille avec George Bush terrand, qui sera à Washington à ja | Ont toutefois souligné Timportnoe 
! | de l'arrivée de M. Chevardnadze. fin du mois. Pour l'instant, son Pr 

.., Cela-ne signifie pas que cette Au chapitre des problèmes régio- continue à faire valoir que a : 
vise sers sans objet. D'abord, le maux, c'en peutésre l'Aféhanisin je cndidat républicain fers camper La visite de ME Arafut en} | fréquence et la régularité de ces qui risque de se révéler Je plus épi- exe loin de la capitale quand le pré- k ets 

entretiens soviéto-américains confir- neux. Peut-être par souci tactique,  sident français s'y trouvera. Une 19. itenient à quelques heures 

ment à elles seules à quel point les comme ils le font souvent avant les solution sera peut-être trouvée d'ici du départ oubaralc ponr une a 
relations entre les deux superpuis- rencontres bilatérales, les Soviéti ]à, mais en tout état de cause ur européenne qui itie 
sances ont évolu£ ces dernières ques ont récemment dura le ton et M. Mütterrand rencontrera au moins | ner à Paris, Londres, rs 

‘années : faute de traité Sraært, accusé anssi bien les Pakistansis que le candidat démocrate, Michael grade, et à quelques jours des entre- 

M. Reagan pourra léguer cet les Américains de violer les accords  Dukakis, au cours d'un petit déjeu- tiens que doit avoir aux Etats-Unis 

héritage-à à son successeur, en com- de Genève, en continuant à armeret  nerà New-York Et M. Dukakis, lui, el hdmi freres 

plément du traité FNI sur l'élimina- à conseiller la résistance afghane, et n'a pas demandé à rencontrer pré A pres Reagan € ra 
tion des missiles intermédiaires. un certain doute pèse toujours sur M Chevardnadze... j 
De plus, on tentera de progresser leurs intentions réelles d'ici au M. Shimon Près. — {Corresp.} 

. À: ser certains des points qui bloquent 15 février, date limite fixée pour JAN KRAUZE. 

q Une démarche inhabituelle du Foreign Office Lors d’ane escale à Copenhague 
CA ep, Li ici P Ë Londres demande à à la Roumanie Le a soviétique des affaires étrangères ie rer , 

:: arrêter le programme m'a pas exclu une ultime rencontre SET 
sident de Guinée équatoriale, de « sistématsation » des campagnes Reagan-Gorbatcher M Tan On, «dm 

. | 21 septem l'hôte à déjeuner 
M Des n £ g + culturel et architectural communen | l'URSS permette aux jeunes du | MM. , ministre de 

L LONDRES RUE : tant qu'Européens ». COPENHAGUE monde occidental de circuler sur MR a or 
À See répondent “_., “Cette démarche du Foreign | © n0tre correspondante 307 lerritoire à leur guise avec une | ct Thnistre GUlégu n 

: aa Pè porte-parole ne Foreign ne utile Le ministre sovisui ue d. jeunes Soviétiques, er côté, À among appelé pe 
a confirmé, : affaires . 4 en faire 
21 Fpembre, qe Sir Geoffrey “ation ed des campagnes est une Shevardnadse, a fait, le mercredi Gurant chez nous, en Lan de Le See 

; one, écrit an ministre rot roue supplémentaire pour la ne La emic l'Ouest ». M. Chevardnadze ne sem- | étair enseigné dans les 
ain des éffaires. étrangères, né hongroise de”Rouma pour EN Al avé bje pas avoir donné encore de Free Toah Toru, à propos du = Be ego nie forte de pong ions de Ds danois, eman- réponse précise à cette proposition... D 7 ranger ges ETS 

REde par Bucanet, « La lettre à SOunes en butte à une tentative for-| à La 16évision danoise, M. Che. Se visite an Danemark avait sue. | nous nous sentons orphelins, les, 
la semaine dernière. Il Cée d’assimilation, Elle porte | vardnadze n'a pas exclu l'éventua- tout pour but de redonner un nouvel | œurres pays bantous de cette région 

‘s'agit d'une initiative purement bri. Également préjudice aux minorités | ité d’une ultime rencontre élan au message du discours de | font tous francophones, c'est pour- 
“‘Lannique, même si Pre ln cl allemande, juive, arménienne et | Gorbatchev cet automne. «Tow Mourmansk (1® octobre 1987) où, | quoi nous sollicitons notre entrée 
qué lors de conseils européens », a tchèque du pays. dépend, a-tl ajouté, des résultats S’adressant aux pays nordiques, | Sos /a francophonie ». 
. précisé le porte-parole. . Le gouvernement britannique est ge Ja orverence de Viens ct il M. Gorbatchev avait présenté aux | Premier donateur, la France a 
Le chef de la diplomatie britaani- également agac£ par l'obstruction sur «la nécessité Scandinaves et aux Finlandais un accordé à la Guinée équatoriale, au 

que demande au gouvernement rou- roumaine dans la mise au point du d'abolu le plus 16 possible le José vaste projet de coopération pour | tire de 1988, 16 millions de francs | main d'arrêter le-programme dit de cominuniqué final de 1 conférence | 454 coupe en deux notre continent l'exploitation des richesses ercti- | qide budgétaire Frappée par la 
| seématsenion Qui consiste à de Vieme sur It coopération ct le | Te éopéeme  — capesdos dues à le Prouction de l'emvironne | Grise mondiale ct la détérioration 

. démolir mille treize mille sécurité Europe. Bucarest refu- RU Nr a 
"villages du pus pour rassembler de sait jusqu’ ‘à ces derniers jours É revient à M. Gor- des termes de l'échange, notamment 

ie 
ni 

è Baltique, en mer du Nord, en mer de cette maison péenne Cacao, la Guinée équatoriale a solli- 
. rédigé per les pays neutres et non du far, chnaut dera pou cb Barentz et le long des côtes du Groe- cité Pappui de la France auprès du On mercredi, du'côté bri- | au Foreign Office exprime la préoc- i P P : rébbetd levé des land. Jusqu'ici, ce n'avait sus- Le pre erprerta capation. britannique devant cette. de mai a er es esp) quler Hibremens d'une pièce à QUE ancuse TÉcHOn pa D en ne AR RUE Li 

Gibraltar qui reste Conten- | + violation droi, ‘homme » Lg mp F », juste avant Go inavie, particulière en Banque mondiale 

open qui aboutirait. à «causer un tort lettre de Sir Gooffrey. M. Elleman-Jensen, au cours des accord pourrait intervenir d'ici à La 

Depuis Vingt ans et des poussières, Poisson 
d'amour et Les vacances du fantôme, Didier 
van Cauwelaert était bien placé pour occuper 
la place laissée vacante par la disparition d'Ay- 
mé, de Queneau, de Nimier, et le silence de 
Blondin... Voici assuré le maintien d'une tradi- 
tion bien française. .. 

Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde 
de l'Acadérree française 

Une impeccable leçon de style. Van Cauwe- 
laert est un vrai écrivain et Didier un grand 
artiste. Jérôme Garcin/Le Provençal 

# Une vraie gourmandise. 
: Claire Gaïlois / Paris Match 

vités des flottes de guerre en | à cons de la baisse du prix du : 

an 
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Amériques Asie 

CANADA : avant les élections cmt 
8 e n , : 

Remous autour de l'accord de libre-échange Arrestation Chasse à l’homme à Rangoun 
tifié par Le Sénat américai il , ; rauïIe par le Sénat américain de militants... lire en faveur da rétabisement de L'ermés 8 anendn plus as mas 

2 ÉA ti, On S » BANGK( démocratie. centaines U pouvoir 

MONTRÉAL Larry prints favorables au régime || envoyé spéciar Rue desnge On &é mom deux reiont D Ki 2 fill 
de notre correspondente Cédant à le pression des milieux ado i ct fichées, à commencer d'abord un rie pour 

d'affai ment favorables au communistes, constater que ECS 
Le premier ministre canadien, Moredcinge M Turer « infléchi Pneu expendantà Robes Jr ds Je ee FE ; 
M eng Enr sp ue ton | | San éd ie are mbes _ 

eus 1 ne « » — comme ë k " rm. 
Fe américain, qui a ratifié, lundi l'avait clamé Ar traité, dont | | jances à eau : {a manifestation, Une pour de de en entrer du res ee . et 

Le ptembre, par 83 voix contre 9 l'entrée en vigueur est qui a eu lieu mercredi 21 sep- neutraliser les réseux chndestins tale: En fut EE ARBRE Le 
Je traité de libre-échange conclu en janvier prochain: il se contenters | | 29mbre, à Santiago, eût été mis en placc par les organisateurs simnltanéité et pres £ . Fe 
janvier dernier entre les Etats-Unis 'exiper la jation de cer- ‘ai les Jé : monstres dont les intervention dans uné peutaine Te 

Haces taincs clauses. Ce revirement n'a pas | | n'avaient été « Vive le Chi et SEa de Birmanie ont été le ihéâtre  d'as s. Î lui a fallu de er 
A me Am contribué à améligrer l'image de || biochet f» ou encore €Le |: pendant des semaines. Les militaires  séneux préparatifs. ns rer 
négoce et acc vint Je up. due de M Turner 063 RE || Chili est et sera un pays ca 1ls é Le succès, même relatif, de 

a nu de toutes Vs CUUt CHILIQUÉ Par 506 LrONpEs pOur ments les plus radicaux du mouve- 5 cote , + 
pression progressive de toutes les ses indécisions ct son manque ; rt Fe et les soldats qui ont de police dome i 

barrières douanières entre les deux d'autorité . Le successeur de Pour se joinure aux défilés Dant aux généreux Le de voir de 
plus importants Com  Pierre-Elliott Trudeau a ensuite dû | | des consignes en faveur de la démocratie. En quitte -à continuer de tirer à hi 

merciaux du monde, tous les Cas faire face à une série de révélations | | bles au président Augusto SP che, les principales personns- Vue et à maintenir le couvre-fen noc- j pu 

sandre s'accocdalent à pence Qu'A qui tendent à Je faire passer pour un | | Pinochet pour Je plébiscite du tités de l'opposition, — L Nu, les turne décrété le ‘18 septembre. ! D 
et Pre DE c davenabou  diottante influençabie. 5 octobre que trois cents per- anciens généraux Aung Gyi et quand dés armes ci | + 
“br Ar etes tab L'opinion publique n'est pas res- || sonnes s'étaient réunies à , et mercredi per pond Tin U, ainsi que M> Aung Sen entre les mains de l'opposition, cette Î L 
dr. serait Lattu en brèche par ke Le iélifférente à ces remous. Pour | | proximité du palais présidentiel | | Où l'armée s commencé Gas Ge Ki ne semblent pas avoir été. dernière eat contrainte de Faire le i “ii 
wetisanisme, PF La première fois en deux ans, le Parti || de Le Moneds. La manifeste | | 5 Eee Lan forces de sécurité inquiétées pour l'instant. © dos rond. La population est terrori- | 

Contre toute attente, c'est à Mbéral a perdu son avance dans Les | | tion était organisée par le Front À | Ge Le capitale ont abattu des pillards Na, dont le domicile à Ran- fe Tour dépend désonuais de la . 
Ottawa que les plus gros obstacles se °2dages au profit du Parti conser | | uni des jeunes pour le e oui », abords d' 7 U Na, i fermeté des soldats: combien de | % 
sou dents. Laccond appronvé fin væeur, crédité de 37% des inten- Donne Ste couvrefeu en Pons serait proÉgé Per iMPOTEE De cnçore, seront-ls prêts à tirer | “à 
août par la majorité conservatrice de tions de vote. C'est encore trop peu F Pecé, les militaire _conongent d'émdiams en à profité CES Gésermés réclamant pe 
la Chambre des communes, est Pour espérer former à coup sbr'un pan à pour proposer la formation d'un leurs Hbe Es 7 Il 5 ca des mie | el 

actuellement bloqué par le Sénat, "OUveAU gouvernement majoritaire ue sont pes pra Pets de Ram “! parallèle » et la rén. 21lya déjà cu | à 

dominé a lo Le men, rh un mi reonnome mie pus. Bond qui irnen FAN. quel généraux Ne Win, Sin Lis ë 
un mi F É , 

bros, non élus dcete Chambre OM vil pour équilibrer le poids de cha- Les nouvelles du rs de pays Gsuie los du puise da général et Saw Méueg ne pourront franchir : 
de M. John Turner, chef du Parti ‘due Province au sein de son cabinet, sont beaucoup plus. confuses. Ne Win, en 1962. Les autres "sais risquer de voir des unités faire A ne 
Hibéral, qui entend forcer M. Mulro. n© ménage aucun effort pour aug- affrontements ont lieu à Mandalay, de proue de l'opposition ont: ion 7 L'aile la plus dure du i de ù 

au plus vite des Free ge pren dessine vis de pays, où mue | re on pr avec le génbr mouvement Pgo) ÿ ) 2 
à 4 : tendre PA : = SRE | 

élections sur le thème du libre Le Omiciellement ea campagne, A rétuque dorvéliqule qui les feuille de le défsme etves enibué momier les enchères.en tentant PR 
Le premier ministre canadien © manière que les élections cans- transportait, Dans le sud, à Mciguï.… celui des affaires étrangères dans un d'entretenir un climat ï ne 6 # À 

avait dromis de dévoiler ses inten. diennes aient lieu fin novembre, quinze soldats ont été blessés, de‘ nouveau gouvermement “ au mains dans les villes. * . Sr 
tions en début de semaine à l'occa- Près que les Etats-Unis se seront source officielle, per l'explosion à ne 5. 
sion du quatrième anniversaire de donnés un nouveau rh d’une grenade lancée dans leur 4 L'armée, enfin, pe une res 

sou arrirés Au porto: Ft ° LE tele 4 nd non ot Remettre la machive débat novembre, avec l'arrivée de la + 

geo Les tonrcc Rlleutet en en marche saison sèche, les minorités re 

CARS compté -Quarante-juatré morts, age Sr mistes; et le PC vont reprendre leurs pu 

14 N : : = Des diplomaies estime que le Dow 16 le direction de Fermée, reë activités millsirs. ls 5 pr “4 
Télérama, à la pointe du progrès. Dre de mé Père mm qu dents me PR “es dé. Pour prod de fat , # 

’A7r . pou que heu du mis de D geo cer per Le Te #} .- 34 

: morts a ranchi. Selon È : 5 nouveau refusé la main 4 

témoins, les militaires auraient A eu Er Lt or y tendue par ces mouvements en lutte - : 
“ enterré, à la sauvette, des douzaines ‘=. des b b depuis une quarantaine d'années à la 5 ve 

: 2 de de corps dans trois charniers crensés sées- le travail. 11 lui du pays. Mais ces der. SE: | 

9 fi 7 DÉS an cimetière militaire de Rangoun. : fut non reprendre rétablir l'ordre secs — qui af sourate rules : = ui 
Lg : Pour l'instant, l'armée se.préoc- mais remettre un peu la machineen  ©7 108t genre, notaumnent de dro-. #4 

F cupe avant tout de S'assurer le. marche. Le succès de son ie ue, à leurs revendications politi- em 
F#® || contrèle du pays. Entre le. 24 sqût, A eu À ial, — . ues — vont sans doute peser d'un - m 

: © ami. © 2. 7 || date de la levée de In i martiale, ct Punité de l'armée dé sa poids pins lourd dans l'avenir, me me L : le coup d'Etat de dimanche dernier, . capacité. à vaincre la force d'inertie... Serait-ce.que parce qu'ils contrôlent En 
ses services. de tenseignement..ont que lui lécontrebende d'armes. “… - 1 

: À | largement en Te tempe de repérer. He employés de l'Etat calfeutrés = 
Fencadrement du mouvement popu- chez eux. - SEAN-CLAUDE POMONTI ; 

| JAPON : en-raison de l'état de santé de Hirohito 

| Le prince héritier Akihito assume 
ni A N 

les fonctions officielles de 
: #tissiri 

l’empereur 
y compris celle de Tochigi où se ompris © gi où ‘FOKYO semaines 2, d'antre part, été rema- ‘trouvent impériaux 

de notre correspondant nié : la visite de M. De Mita, prés d'où provient le lait destiné à : 
: | Ésgsanr bonnet co nr 7 ral car do cel 

er CS Du an, oignon “ - 
PR EE rt  —- 
parait désormais préparée à sa (deux semaines, un mois) su cours de, où is po mue . ” 

. pe et ke gouvernement prend de les activités officielles, à pr que Li 
u . . dispositions nécessaires pour commencer par la vie parlementaire, Énp Mrnpropne Len re & 

Magnétoscopeurs, avec les codes à crantser l'événement. e Le gouvemement ea face de Feunée principale de : 
À A partir du jeudi 22 septembre, le  s'abstenant de faire la moindre sc vues à 

s barres pour tous les films de la semaine, prince béritier Aklhio assume kes 4 É la mort de : ANR ” 
Télérama va incroyablement vous simplifier la vie. in 1 vagit d'un re Ciel mis cncors té informées des Gispoaitioms… d'itorintiens ane Vus du Sons. * ñ 

En 2 secondes, décidez vos enregistrements de la semaine : , DR ST RSS ne PU TM DIN Pie que oui he ‘ rhfens 8e ; 
un coup de crayon magique suffit. Finies les erreurs de chaîne, à PS Pnau roue Mais tout le monde ney prépare ment fermé Selon le Mainicht à 

d'horaire ou de jour. La télé en codes à barres c'est dans Télérama £ l'instauration d'une régence en ca Pi stons eréner lee et. fase les mêmes coin die : 1 | Ë d'incapacité de l'empereur; maisia Cu ines (fée de la ville de: foires que lors de ja mort du précé. 
dès cette semaine. décision, Fr revient au nl en nd ms dent empereur, Taisho, le " 

!'Le meubre de gnvermment Re ptde Ash) on étés ne qui s'était déclarée lundi, = 
ments : M. Uno, ministre des douze La ge gr : ds Rparians ÿ reg Maison : 

Télérama Re dar Ne VR omis Pal DOM. Me Lonp a vus pee : 
Le premier hebdo avec la télé en codes à barres. N: duire x 

à = = . #4 

e © 8 ge : RS RES - 

aris-JaVOIES, o VO irects par]Jour, 
a vOUS intéresse: 161: 05. UV, | e ; mn. CRE . À. F] 

e Lo © Poe VS. ; 

LI 

Hommes d'affaires, TAT refie 8 fois par jour Parisetles à 
Savoies. Choisissez l'heirre de votre vol et appelez nous, .3 



L'école de Badda-abrite de six dérouler en une douzaine de minutes 
DACCA, it 1! 77 mille à sept mille personnes, «sur et se répéteront au suivant. 

ee ” veilléos» par deux médecins Ézañ ki de notre envoyé spécial. ne ce Par Cour PS pbangie- Los due de miens ceux de 
mn ; Dans toute la éapitale existent près : tri 

Couloirs et escaliers sont encom- de Men Pen eo réfugiés font enlever mne partie de la cargaï- 
brés._ incroyable concentration  d'ancieines écoles, 6f Chacune on, L# Ehoses se passent en bon 
humaine où -domiment- des-enfants abrite environ deux'mille cinq cents 

ae Bengooup ce Nr ane) pleurent, personnes. Dans un autre couloir, un 

à le ciment, ils sont souvent Joe | un petit ju tb à jciimes des efels lanhée bureau gardé par ün soldat. À l'inté pl _ mystérieux. ne chose est 

devenné de 

Les sûlles de ce qui était ily #- peu. 
une école sont devenues de vérita- 
bles villages : l’üne-d'elles abrite sur 

“té de la papulation des campagnes. 
Pour ceux-là, trop pauvres pour 
avoir des économies où des réserves 

Engages 

L’aide française 
.: SR ut LORS : . Pr . 

‘est-elle bien adaptée ? 
— :_ st de pneumonie : que la plupart 

.- dés’ vaccins nécessitent trois 
injections à un mois d'interville * 

médecin bangatsis D vo le cfioation, Hat Iluscure 
qui sache piloter un ULM à flot- d'espérer une telle discipline ; 
teurs ? Variente : y s-t-il un ins sachant enfin que les vaccins se 
tructeur français d'ULM à flot- conservent grêce à une « chaine 
teurs qui. parlé bengeñ? Si la » de froid» (rarissime ici), éteir) 
réponse à ces deux questions est pertinent que l'aide humanitaire ‘ 

. négative, H y aussi d'autres française soit notamment com . 

Ha Asie 
SR Ru ere BANGLADESH : les conséquences des inondations 

Toutes les conditions sont réunies pour qu’il y ait une famine grave 
alimentaires, les inondations, faute 
d’une aide rapide, équivalent à un 
arrêt de mort pour une partie de la 
famille. : 

« En temps normal, explique un 
médecin, ces là survivent à 

ine. Le déséquilibre, c'est 
fa catastrophe : les femmes et les 

» enfants. meurent en premier. » 
< C'est pour cela, aj que les 
gens vont « remplacer » leurs 
enfants au cours des prochains 
mois. Cet hiver, il va y avoir un 
< boom » sur les naissances. » 

L'aide est parfois perverse : dans 
La plupart des cas, le Lactogen sera 
dilué avec une eau polluée, sans res- 
pect des proportions, et il rempla- 
cera brusquement le laït maternel, 
entraînant des réactions d'imolé- 
rance, L'aide humanitaire arrive 
massivement, mais sans beaucoup 
de coordination ou de concertation. 
Chacun sait ici que dans les marchés 
de Dacca on pourra bientôt se pro- 

collectes 
sur le fonds présidentiel, et s'étonne 
que les pays occidentaux tiennent à 
ce que leurs propres organisations 

e question de volonté... Au-dessus de la 
moyenne nationale pour la création d'entreprises, la 

es. Le Monde @ Vendredi 23 septembre 1988 5 

humanitaires se chargent de la dis- 
tribution. 

Les autorités, d'autre part, s'en 
tiennent à un discours à la logique 
contestable, niant qu'il y ait le moin- 
dre risque de famine, tout en prêve- 
nant l'opinion internationale que, 
faute d'une aide massive, le pays 
court à la catastrophe. Elles s'obsti 
tent À publier des statistiques d'une 
précision chirurgicale sur le nombre 

les routes endommagées 
3269 km = alors même que 
Dacca est du reste du 
par le ronte ou le chemin de fer 

Sn PR mn amine ? Un recher- 
che bi nous dit ceci: « Elle 
n'est pas encore patemte. Disons que 
toutes les conditions sont réunies 
pour qu'il y ait une famine grave. 
On peut se tromper 
cas, aujourd'hui, nous avons le 
ES de dire que le risque est 

S'agissant, d'autre part, des 
causes de la catastrophe, la presse et 
les autorités de Dacca s'en tiennent 
à l'explication — facile — de la 
culpabilité de l'Inde. Le Bangladesh 
incrimine le barrage de Farakha, 
situé à quelques kilomètres de la 

mais, en tout. 

frontière sur le dans l'Etat 
indien du Bihar : les Indiens inonde- 
raient sciemment leurs voisins alors 
même que le barrage est un Ouvrage 
de dérivation et non de retenue 
d'eau. 

New-Delhi se serait, par ailleurs, 
livrée à des expériences de fonte des 
neiges de l'Himalaya qui auraient 

ué ces inondations. Enfin, il y 
a la thèse du tremblement de terre. 

et Meghna) dont les crues prennent 

le présider L'ÉnDE ve eue de le ident Ers ne e 
une régionale 

av sein du SRG). Mais 
jamais il n’est question d'une quel- 
conque responsabili! purement 
nationale, Or, il semble avéré que 
les autorités de Dacca n'ont rien 
entrepris de sérieux pour draguer les 
fleuves er ke rivières. Il y a beau 
cou, teaux de dragage au Ban- 
Bladesh, affirme un expert agricole, 
« mais ils sont tous rouillés ». 

LAURENT ZECCHINL 

(1) 1 franc vaut 5 takas. 
(2) SAARC : Association Le 

asiatique pour une coopération (O= 
nale, composée de pas : {nde, 
Pakistan, Ban Laden, ri-Lanka, 
Népal, Bhoutan, Maldives. 

volontares 

« dégâts », si l'on peut dire, ont 

| Picardie s'adjuge aussi la 8° place au palniarès des 
à régions exportatrices. : 

Ées LA À la seconde place des régions agricoles de France, 
eux er ï TPE la Picardie a su faire fructifier son “héritage vert”, 

Dora HN | ; 
HS 

ur preuve, la puissance de Ï alimentaire et 2 
Le déeloppement des biotechnologies. S AC RE E 

Prioritaire, la recherche occupe 130 labora- 
PEER toires privés, publics ou universitaires, suscite P | C A R 

l'innovation et accompagne les industries de pointe de la pro- 
Mare de la robotique, des on ne nn Con Rés 

isme est communicatif. Passez à l'offensive avec la SP D: A 

Picardie, à une demi-heure de Paris, em Picardie 

Plus réalaée cote Faimable participation de Scope, Berger Picard 
ÿ de fotteurs s'étaient 

ASS tien ndaptés à 1e centon | 
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Al _— Les mères 
d'enfants binationaux ont cessé, 
mercredi 21 septembre, leur mouve- 
ment d'occupation de l'Office . 
versitaire et culturel français 
Algérie (OUCF A). décidé dé le 3 3 Les 

de France, est toujours présent 
fe hafl de ii de POUCFA, mais cette fois 

destinée teair une permanence 
F ‘rechercher des solutions pour jes 
enfants Es ctr 

La décision de cesser l'occupation 
de FOUCFA à &é prise à 1 sie du 
iscours = 

dent Chadli. Celui-ci et po 
la récupération des établissements 
scoltaires- français était « une ques- 

M. Thierry de Beaucé, secrétaire 
d'État français chargé des relations 
culturelles internationales, est 
arrivé, le j 21 septembre, à 
Rabat uve visite de deux jours 
Parmi les dossicrs qu'il devait évo< 
quer avec ses maro- 
cains fi notemment celui de là 

au Maroc, scolurisant. quelque 
neuf mille 

vités de l'agence américaine du ren- 
AR perdit fl es 

, fo 
la CIA avait Inotallé au Nicaragua des 

Les membres républicains du 
En ont dernandé, marcreëlt, que 
les commissions eur l'éthique et 
renseignement de la Chambre “es 
représentants enquêtent sur la com- 
portement da M Wright. Ils estiment 
qu qu a violé les règles de la Chambre, 

américain est ervenu 
ra melti M. Wright : 
< Nous na devons sous aucun pré- 

son 0] que M, ht 
ait violé le moindre réglement. 
< L'impliontion de la CIA au Nicare- 
gus a été reconnue par In CIA ot o 
Maison Blanche 3, o-th 
précisant que catte affaire rolevait 
donc « du aomaina publie s, — 

Haïti 
Huit généraux 
destitués 

Après avoir nommé le général 
Hérerd Abraham commandant en 
chef de l'armée haïtienne, le chef de 
l'Etat, le général Prosper Avril, a mis 
à la ratraïte, mercredi 21 septembre, 

Wright, s-t-il tronsgressé un près 
dena ses déclarations eur “as act _. d' 

Afrique 

tion de souveraineté qui ne se plie à 
aucun marchandage, quelles que 
soient les circonstances ». « Il n'y à 
pas de binarionaux, avait-il ajouté, 
ces enfants som algériens et sont 
soumis à la loi algérienne. » 
{Le Monde du 21 septembre.) 

Le message a té entendu par les 

de l'OUCFA, d'étudier les solutions 
_ plus appropriées selon le désir 

familles : inscription dans le 
feée algérien installé dans les 
ancieus locaux du lycée Descartes er 
dont la res s'est effecruéc 
comme prévu le 20 septembre, à ins- 
cription eu France ou dans les 
français des pays voisins. Mais 

compte tenu de la fer- 
meté des propos du président 

La visite de M. de Beaucé à Rabat 

Discussion sur des établissements français 
au Maroc . 

tionaies 
. lycées Lyautey. de Casablanca, 
et Descartes, de Rabat, débouchant 
sur ‘Poption internationale du bacca- 
ou français, valorisant les 

langue et de érature 
et com t une uve 

ique d' Rore 
arabe 
sl 
rance vient également dur À 

quinze mille élèves, dont Casablanca une école française 
Marocains. affaires, visant à assurer uno forma- 
Un accord entre la France çt le tion professionnelle pour les cadres 

Maroc — le premier intervenant en ar économique et commer- 
ce domaine avec un pays de langue  cial. — (AFP.} * 

H huit généraux, dont Williams Ragala, 
Etats-Unis considéré ne te numéro deux du 

Les « révélations » phy. Trols colanels; considérés | noi 
u : comme den madérés, ont us : 

de Jim Wright au rang de général et nommés aux 
Le président démocrate do la Flu rautes foncrions 
re dea représentants, msn Jim 

| Grèce 

4 « Statu quo » 
- dans les négociations 
sur les bases 
américaines 

entretien entre 
tatre d'Etat Gaorga Shukz et la minie- 
tro grec des affaires étrangètes, 
M. Carolos Papoullas. 

La décialon grecque da fermer la 
bsse eméricaine d'Hellsnikon est 
« définitive », et les responsables 
américaine ont, de leur côté, réufe. 
firmé leur position, « indiqué 
M. Papas 4 l'issue de f 
que le Sparaent d'Etat s'est 

DU Le vou lu RES 
du 8 septembre, M. las « 
affirmé que les , SUSparts 

porte-parole de l'arabassade de 
Grèce. — (AFP.] 

ALGÉRIE : après la mise en garde du président Chad 

Les mères françaises d’enfants algériens 
cessent leur mouvement de protestation 

Chadli, l'inscription des enfants 

dénngs à D a à 
d'Alger, semble endol 

be. La La rentrée dans cet établisse- 
ment devrait se dérouler, le 24 sep. 
tembre, avec les seuls élèves 
français et tiers étrangers (em 
six cents}. : 

Pour les lycées Pierre-et- 
L ie d'Annaba et Pasteur 
Gr ne trous nc 

partition èves a 
entre POUCES et les autorités aïgé- 
riennes. Cette solution, délicate à 
appliquer, consiste à créer en quel- 
que sorte sen ftablissements 

PE 
Cinq attentats 

dont deux 

ont fait 28 blessés 

La boîte de nuit, la Not2, = 
Evuve à Hillbrm, rer 

Un politicien indien br 
|  — 

Les _trois autres attenta 

. À Pretoris, l'explosion: survenue 
i à l'aube dans la re 
lonne de Laudium vianit le domi. 

ae ‘dun homme me pollue indien 
candidat a: mx élections “munies 

lu 
pe gr auparavant, Îe | 

nl EN RRine 
ame |.M. Adrian Viok, dénonçait une 

Es est ca) alt er 
fig us ne Due 

das Darhdque de 

ne Batiment Un 
autre can a explosé devant un tri 
banal de King“ le Town, 106 
ville voislue. 

Ph Do pre 

Un engin 
a cxplosé 

capes Er 

réa 
paulio (bars, cinémas, restau- 

La quasi-totalité de ces actions 
sont imputées le pouvoir au 
Congrès nationaf sud-africain 
(ANC, clandestin), le principal 
mouvement anti-epartheid. — 
fAFP.) : 

ment que «les incidents de ces 

} dûvantage la situation, C'est. 

Europe 

URSS: l'agitation nationaliste 

Moscou envoie des renforts 

en Arménie | 
Suite première page. ville ét avaient reçu l'autorisation 

ae de de fouiller les maisons. « Les gens 
Un covvre-feu y à 616 imposé. chez eux et ne sortent pas 

La télévision arménienne 2: 

annoncé, art on da 

s'appliquait de eures 

6 Ni du matin sur Feenble 

de là région, et non pas senlemeu! 

dans la seule ville de Stepanakert, 

comme on avait pu le croire après 

l'intervention du tant du ù 

comité central du commu - qui | 

niste soviétique dans la région, te re 

M. Arkadi Volski, à le radio et à 

le télévision locale. Cette inter- 
été longuement . citée . 

mercredi l'agence Tass, -qui 

faisait état d'une situation <len Qui rl 
due» malgré les mesures prises 

les incidents à 

e1, nerurellement, ils ne vort pas 
au travail », 4-t-il ajouté. 

; L'hebdomadaire Liceratour- 

viruiente critique contre 
M Aliev, qui avait « démissionné 

‘raisons de santé » du bureau 

que des maisons ct des voitures . 
avaient de nouveau été brûlées 
dans la nuit de mardi à mercredi 
et qu'il y avait eu des coups de feu , FX 
par endroits, sans faire de vic- . 
times. Dimanche dernier, un à 

avait été tué et une 
vingtaine de personnes avaient été 
blessées lors d’affrantements . 
entre Azeris et 

rt 

dernier. I dénonce le culte 
«divin» qui était rendu à 
M.'Aliev en Azerbaïdjan, républi- 

que Où 1 fut chef du KGB puis du 
Parti FN en 1982, avant d'être 

qu à loscou. 
«Provocateur » gb ar 

Dans un appel au calme, Jes 
instances locales du Parti esti- 

L’historien accuse aussi 
M. Aliev de s'être fabriqué une 

- fausse .biographie, accuitant 
notarmrnent qu'il s'était dérobé à 
la mobilisation durant la guerre. 

- D dénonce par ailleurs l'exécution 
sous son . srègoer, après procès 
«sommaire.» pour corruption, du 
chef des enquêtes au parquet 
local, Tape Babaer. — (AFP, 
Reuier, 4P.) 

RE ee 
des provocateurs : 

préc ut à déstabiliser la due 
tion, à aggraver da tension, pa 
ceux qui poursuivent l'objectif de. 
dénigrer la « perestroika » et la. 
démocratie, qui veulem nous. 
détourner de la juste voie». 

. © La centrale .nuclé 

tings, manifestations, défilés, 
réunions peuvent envenimer 

pourquoi le comité régional du |' 
Lt gb ls ne 
région trouvent 
tenue de telles manifestätions à 
l'heure actuelle. » | un récent 
La com fe avai dé croi 2 

entre février et mars derniers à |. 
Soümgait, en "Azerbäïüjen, où .d 
avait eu lieu un'pogrom aati- |, 

qu'il ne s'agissait pas tout à fait : 
d'un « état de siège », terme jugé | Vessifiou-Den 
trop fort pour décrire la situation. 

. contre Pancien chef. : 
du PC eu Azerbaïdjan 

À Erevan, la capitale de p it 

Arméniens demandaient que le 
Parlement local s'adresse’ se 
autorit£s de Moscou. afin d'obl 
nir des garanties sur la sécurité de 
ceux qui résident en Azerbaïdjan, 
et notamment dans le Haut- 
Karabakh, | 5 

Selon le iniltant nationaliste | Ge 
Rafael Popoyan, dés soldats 
patrouillent dans Îles rues de. kB 

ET 
e Pire 3. $ Don core s db - : 
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à ire monar- 
D es de 

qu'il & conduite en Nouvelle- 
: Calédonie, de- “mars 1986 à 

: rconstances il ‘a préparé, après le 

AL pur dit-il, dans des condi- 
tions de calme absolu », 
promralgué le 8'janvier 1988 : « J'aï. 

et déterminé qui ne souhaîtait faire 
aucune concession à la minorité 

. indépendantiste, 

tenu bon. Le texte a été voië, » 

© L'ancien ministre des DOM- 

régi “terme (….). SH ce texte est voté il n'y 

Li 1 {1 

groupe RPR de F. natio- 

Phenom gr-mne ° 

” référendum du 13 septembre 1987: 

— le statut 

trouvé en face de.moiun RPCR dir . 

qui a attaqué la gendarmerie faisait 
alors un stage en Libye. » 

«SH fallait refaire ce que j'ai 
Jo, ajoute’ le président dn groupe 

vingt 
un morts, je le referais (...). Je me 
suis efforcé d'extraire cette 
d'otages du contexte politique 
puisqu'on se trouvait entre Le pre- 
maier.et. le second tour de l'élection 

toutes les- 
présidentielle. (…): J'ai épuisé 

possibilités de négocia- | 
. * tion C'est lorsque j'ai vu que là 

. situation devenait dramatique et 
"4... que Ja vie des otages était en jeu que 
M. j'ai décidé de recourir à la force 

. @près avoir reçu l'accord du premier 
ministre et du président de la Répu- 

“biique (.)> orage 
ment pas mauvaises conscience, Soi 

. ligne M. Pons. E? s'il "fallait 
* réconduire la politique que j'ai 
conduite pendant deux ans en. 
Nouvel, 

Ù chose, je ne déciderais pas de préci- 
piter la mise en place des institu- 
tions conume je l'ai faiz > 

cette entreprise Je 
quelle aire pas à son 

P | letin secret, 
RPR pour le référendum du 
6 novembre: 

n constaier que 
l'deux missions parlementaires. 
. [celles du PR et du arrivent 
sur le-seriloire pour. erier de 
nreux comprendre la situation ax 
moment même. où leurs deux chefs 

! de, groupe donnent des positions 

. MEJ0ppé à soré mereds qe 
les membres de la mission par- 

Un ministre à la mémôire courte 
1 M. Pons ne présidait pas le 

.Calédonie, de mars 1586 à 

M. Poris réécrit l'histoire à sa 
TPpON QuN FC VOIE EHDINE en 
Nouvelle-Calédonie situation 
dramatique », au printemps 1986, 
alors qué, au contraire, la réforme 
institutionnelle mise en place sur le 
territoire, à l'automne 1985, sous 
le gouvernement de M. Laurent 

Fabius, y avait ramené le calme au 
terme d'une longue période insur- 
racfionnelle. C'est la remise en 
cause de ce statut par M. Pons qui 
a alocs romis la feu à la poudrière, 

ll serait tout aussi inutile de sou- 
figner que l’ancien ministre des 
DOM-TOM s'enfonce dans une 

d'Ouvéa, lorsqu'il va jusqu'à affir- 
mer entre äutres énormités, d’une 

l'origine, être suivie, le même jour, 
d'actions similaires dans les autres 
îles Loyauté, ainsi que sur la 
Grende-Terre — comme on l'a vu à 
Canala — pour contrarier le déroule- 
ment des élections régionales impo- 
sées par M. Pons à la date du 

Elle tient une sacrée forme la Picardie! Que voulez-vous, quand on y tombe la veste 
:_éfest pour enfiler le maillot; tous les maillots car, en Picardie les sports ne sant pas 

uniformes, On peut s'y dépenser sans compter: user ses souliers en 
randonnée, courir à perdre haleine sur les sentiers hanalisés, se ren- 

1 voyer la balle sur les courts appropriés, faire voler sa planche sur les 
flots déchaïnés 

En Picardie, le golf marque des points: 34 terrains atten- 
dent les officionados des greens et si vous êtes à cheval sur les 
clubs, sachez que les centres équestres s'y comptent par cen- 
taines. 

Au culte de l'effort vous préférez peut être la sérénité! La 
Picardie vous fera mordre à l’hamegçon: en mer et en rivière 

cette région est depuis toujours le péché mignon des pêcheurs Et si ces histoires 
d'eaux vous lassent, changez votre fusil d'épaule pour appuyer sur la détente: chasse 
à cou, chasse en plaine. La chasse vous mettra aux aboïs.. En Picardie, à une de- 
mi-heure de Paris, tous les sports sont dans la nature. 
Photo réafisée avec l'aimable participation de Sropin. Berger Picard. 

24 avrä en dépit de tous les cris 
d'alarme. 

De même, non seulement toutes 
les possibilités de négociation 
n'avaient pas été avant 
l'assaut du 5 mai contre la grotte 

ciimat était plutôt à la détente, à 
l'intérieur de cette grotte, contraire- 
ment aux indications fournies a pos- 
teriori par les chefs militaires. Les 
preneurs d'otages avaient préparé 
une cérémonie coutumière qui 
devait se concrétiser por la libéra- 
tion d'un ou deux da leurs prison- 
niers en échange de la venue pro- 
mise d'une équipe d’Antenne 2. Le 
fait que l’ancien ministre des DOM- 
TOM déclare que s’il fallait refaire 
tout ce qu'il a fait en Nouvelle- 
Calédonie il le referait sans hésiter 
alors que, à.son départ du gouver- 
nement le tarritoire était au bord de 
la guerre civile, suffirait à rendre 
tout commentaire 

Mais M. Pons est le chef de le 

SACRÉE 
PICARDIE 

_La préparation du référendum sur l’avenir de la Nouvelle-Calédonie 

M Bernard Pons penche 
| pour le «non»... 

mais appelle à la « « noR-participation » 
arrête. Avec d'autant plus d'intéret 

positions que l' 
DOM-TOM défendait lui-même, il y 
a un an — comme M. Jacques 
Chaban-Delmas le soulignaît oppor- 
tunément le 14 septembre devant 
l comité central du RPR — contre, 
les « pressions » de M. Lafieur. 

Car il n'est pas sans congé- 
quence de noter que l'argumenta- 
tion du président du groupe RPR de 
l'Assemblée nationale rejoint celle 
soutenue sur le territoire et en 
métropole par l'extrême droite. 
M. Juppé, qui s'emploie courageu- 
sement à dégager l'état-major du 
RPR de l'influence du Front natio- 
nal, l’a bien compris. 

Reste à savoir si le désaveu 
implicite infligé, jeudi matin, par la 
secrétaire général du mouvement 
chiraquien à l'ancien ministre des 

Eat in 
tation du 6 novembre. 

ALAIN ROELAT. 

—— —# 
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8 Le Monde @ Vendredi 23 septembre 1988 se 

Rarement élections auront si peu passionné les ses revers des précédentes cantonales. de 1982 et de Gers, le 

éta que ces cantonales, Décen. 1985, il ne détient plus que vingt ses  tudes des socialistes ne sont, pourtant, pas trop revanche, en position p pd 

tralisation aidant, en effet, l'essentiel n’est pas tant alliés en syant sept (quatre pour Le MRG, deux pour Le cru de 1982 ayant êté * deux tem elle aval arraché me 2 

ce qui se passe dans on cantou où un autre que la le PC, plus un divers M. Gilbert Baumet mauvais, il leur paraît difficile de tomber plus bas, et 1985 : la Gironde et Pisère. Leur perte Serai ri 

possibilité de gain, ou de perte, de la présidence dans le Gard). Or les présidents de gauche ue sont ils espèrent même regagner quelques 
à fait de ls personnes à : 

où de plusieurs Or, tout calcul souvent élus qu'avec une fable avance. Ainsi, dens de pen C'est la raison pour Jagvelle ils pensent leurs patrons actuels : M. Jacques 'alade, dauphin 

Fait, ni la gauche ni la droite ne peuveat de les Haute-Provence, le PS n'a gardé, ilya conserver les Alpes-de-Hante-| et le Vauw de ML Jacques Chaban-Delmas, et ML Alain Garir 

grands changements à ce niveau. trois ans, la présidence qu'au bénéfice de l’âge, et n'a ciuse. Mais la situation reste, DOuT eux, gnon…. Deux anciens ministres RPR du gouverne 

auraient pa, pourtant, être sérieuses au PS, Après obteeu qu'une courte majorité dans la 

Gironde : M. Valade, dauphin menacé 
spontanée. L'agglomération borde- L'intéressé s'y attend si peu que 

gendarm 
gré tout, ne se veut pas « complère- viennent 

BORDEAUX : ment pessimiste ». laise est balkanisée en une m: lorsque les 

de notre envoyé spécial Le mariage du président Valade de communes. Les villages et l'avertir que « Chaban» le demande 
et de la Gironde pourrait ainsi ruraux Son! tenus par autant de'roi- au télép e Matignon, ils le 

La carrière politique de M. Jac- n'avoir été qu'une passade sous l'œil telets, jaloux de leurs pouvoirs et de trouvent en short lisant Papillan 

ques Valade n ressemble L . ra approbateur Toais igilant de sa duë- ur particularismes. Pete qui dans le Jardin de sa maison 

FUSSE, janvier 1987, il respi- . le maire eaux. ignore, édoc x ntre- vacances du Cap-Ferre! 

J ar deux-Mers et le Libournais le bassin En dix-huit aps, M. Valade s'est 
M. Valade lui doit tout et il le 

sait. La fidélité et la prudence lui 
commandent de s'en souvenir à cha- 
ue pas et cela le dessert. Qu'il tente 
le s'affirmer comme président du 

me pus 
fait l'air des sommets : M. Jacques 
Chirac venait de nommer ministre 
de la recherche et de l'enseignement 

ET le dauphin de M. Jacques 

Dies qu'il est depuis dix 

d'Arcachon. A l'ombre tutélaire de 
M. Chaban-Delmas, M. Valade 
pouvait-i jouer les fédérateurs ? En 
avait-il les moyens ? 

au soleil 
inévitablement, de «Chaban». Il à 

aujourd'hui cinquante-buit ans, le 

maire ie 

dages sur la jalousie qu'en auraient 
conçue M. dEaban- Delmas et sur- 
tout son épouse Micheline, qui 2 du 

ans. Président du conseil général de conseil général, et des esprits chari 11 a essayé, en organisant diverses de Bordeaux soi 
D il étai pee opérations estampillées + Gironde», Gi tra POUF In 

Gironde, il était aussi sénateur RPR tables d ‘évoquer aussitôt le meurtre SEC OU M8 : " ans, a sure se pen F) 

du père. Qu'il se montre discret, le 
voilà accusé de l'être trop :après 
tout, le patron de la Gironde, c'est 

et premier adjoint au maire de Bor- 

deaux. Plus dure risque d'être la 
chute. Octobre 1988 s'annonce mal, 

tions municipales de 1989. Le dau- 

phin_patientera, éternellement _pro- 
nostiquent amis et adversaires. 

en effet, | va universitaire veau Jui. poids ! ti 

à mi-vie à la politique et qui y a pris Ses trois d idence d e «Jusqu'à ce que je parte Ou qu 

SL Ryan canton D PORV delai ds arete ii de mie. sen otandenben de manne ur edénr PERS 
: un dauphi Luxembourg pour entrer au gouver- 

nement, il n'est plus ni sénateur ni 
ministre. La présidence du conseil 

de Gironde risque de lui 
échapper le 2 octobre, et 
M. ban-Delmas n'onvisage pas 
de dételer de sitôt. - 1} mourra 
malre de Bordeaux», prédisent les 
augures locaux. - 

Dominée pendant près d'une 
décennie par les socialistes, la 
Gironde a basculé à draite après les 
cantonales de 1985. Mais, au 
tour de l'élection présidentielle, 

, François Mitterrand y a roçucilli 
56,95 % des suffrages exprimés. Du 
coup, ls présidence de M. Valade est 
sérieusement menacée, Chaque 
camp a calculé et recalculé ses 
chances et tout le n peu près, 
est d'accord, La victoire est » à por- 
1ée de main», affirme M. Ptiippe 
Madrelle (PS), neuf ans président 
du comeil général ot destiné, si tout 
va bien pour lui, à le redevenir. « La 
siruation est difficile », confirme, en 
écho, M. Chaban-Delmas, qui, mal- 

tions sur son autonomie et ses Capa- 
cités à être Ini-même. Ses qualités et 
sca défauts lui sont com tou- 
jours. par référence à «Chaban». 
Ep est un char- 

meur, l'Histoire, mais 
radical, f est, de Carac- 

question autrement : da 
peut-il rester éternellement dauphin 
sans inconvénients la survie.de 
: d masi, la droite locale on 

M. Valade a ou ln chance d'être 
héritior, Il a du n Pensez-vous reifi 

su 
de M. Chaban-Delmss, alors 
mier ministre, 
L'élection 
maire 

délègue, trop disent certains. Son 
dauphi À l'inverse, est accusé de 
chicaner : il veut tout voir et tout 
contrôler. Ce qui, chez un autre que 
M. Chaban-Delmas, serait taxé de 
manque d'assiduité est retenu à son 
actif. Au lieu de passer ACTUPU= 
leux, M. Valade est, à l , jugé 
pinailleur. 

Le besoin 
d'exister 

La Gironde, en tant que départe- 
ment, aurait, comme fon patron, 
besoin d'exister. Pas plus que Fa 

d < M É J: appre e M. Jean-Jacques SEPurScbtaiber, ajors au faite 
sa gloire médiatique, a décidé de 

Re de ES a on Gus « » et son équil ; s 
Éordelatse finiront piteusement, Séstion — la création d'une techno 
mais «Chabanv a eu peur. Jacques  £: 
Valade, quarante aus, beau gaon, 
entreprenant doyen de la faculté des 

il ke ppt 8 tique Tél a pas ke su parcs 
ui- pour contrer le utage du toni- 

taive, elle ne constitue une entité truant «JJSS» ? _e 

Au Grand Palais à Paris 
du 22 Septembre au 9 Octobre 1988 

La XIV<Biennale 

internationale 

des Antiquaires 
avec 

la Haute Joaillerie de France 
et le Livre rare 

{ 
«tenaits le © il gé l, ÿ ait» la conse Es 

Aujourd'hui, Ü lui faut 
son fauteuil à la tête de l'assembiès 
départementale CS 
position de maire du chafieu. 

Pme su 

Sa velle, avec 53,10 % des suffrages, 
comme son département, avao 

57 pes su re plus fragilos 
et ft 

pordres seument, SALE de 
aine-Seyasinet, de l’Isle- 

d'Abeau, du Touvet, de !n Ton = 

technique — poursui: 
et amplifier l'opération « Isère 
département pilote dans le domaine. 

ST [ee Saverne 2 pitt 
Ouvert tous les jours de 11 h à 23h £ cle : ls rement ele deraie 

| et le dimanche de 10 h à 20h AD: EE de cote dns cenci 
_… métro: Champs-Élysées-Clémenceau : reed ranch bé” 

La campagne pour les élections cantonales . 

Les batailles les plus serrées 
Pry-de-Dôme et le Vancime. Les inqudé- 

Creuse, le le Tarn, où dans l'assemblée sortante la gauche m'a M 

À Isère : M. Alain Ca 
Pouverture pour conserver . | 

propres à un challenger. : 

qu'une voix d'rance sur Ia droite. Celle-ci est, em 

Tarn : M. Jacques Limousy, L 

«le baroudeur » à Passaut . : :” 
dent sennin. A Vebre, c'est le droite 

TOULOUSE qui n’a pas su trouver nue cendre 
CITune remplacer 

de notre correspondant conseiller sortant UDF.-ce qui danne .. 
quélque espoir au idat socia- 

- Jiste Autre primaire à droite, dans : 
le camon de Rabastens. Les soci 

.… listes ne sont pourtant pas assurés de 
fe pers . conserver le siège, le sortant ne se . 
tions que l'on dit difficites r le‘ représentant pas. ‘ ‘| 

PS ne lui a pes plus coupé l'appétit ee 
que les deux opérations chirurgi- 
cales qu'il a dû subir récemment. Ce. 
professeur de collège en charge du" 
d depuis 1982 croit pou- 
voir conserver son fauteuil, - bien 

va polariser l'attention, 
son cantan. est. Pour tenter de 
:canserver ce siège, dont le titulaire - 
socialiste sortant ne se représente . 

- pas,:le PS.a fait descendre dans la .. 
: fosse M..Arnaud Mandement, un - 
jeune loup. de vingt-huit aus. Mais En Dans ce département, il est vrai, ‘M Bernard Raynaud, vice-président 
départemental du MRG, fui dispo 

Et sur les 21 cantons en à 
dimanche, 14 sont tenus par la pre 
mière. Il suffirait qu'un seul canton. 
bascule pour que la-présidence soit. 
mise en compétition et que s'ouvrent 
des tractations où La politique locale, 

A Vielmur, où le conseiller sor- - 
tant (divers droite) ne se représente - 
pas et où PS et MRG ; 
Chacun un candidat. À Vaour 
encore, où le sortant (divers 3 
che} est cette fois investi par le PS, 
maïs où il devra affronter un autre - 
candidat de gauche qui portait les 
couleurs socialistes lors du précé: 

rignon, | 
Emporté dans le tourbillon de. là 

a te de 
pas, dit-il, » attaques injustes. 
ses amis socialistes », Elu conseiller | déPütÉs. ri 

il entend rallier le groupe 
la « nouvelle gauctic», ! 

il y a six mois, pour réunir au sein de 
l'assemblée sortante 

Alpes-de-Haute:Provence : 
la présidence à Parraché : . -’ 

Pin ou encore de Domène, où À : 5 D M M bo 

d-: # Le RE délégué ps DIGNE É ; : É pro eat pores envisageable ts résultats. 

é aires étrang: jmo À : RDIE Que 

s Pi Avice En Pet A de notre correspondant : de coms géabral soit, à Douveau, “: 

mesure de reconquérir celui de arfaitement. coupé en deux blocs: 
in Jatiee Nos a mana | paag ape deHactePiorence. égaux après ce renonvellemest. de | 

ment encore celui de Pont-de- te peut ed ei non 

y où le idat RPR & reçu ù “Les” 
lesoutien appuyé du Front tational. la ité, il droite est en 

L : conservé La arau éa üche d 
. La, surprise dans le de l'âge. jt dans L'enjeu l'est tout-autant ‘Es pro. : 

cinquième canton de Grenoble de | #5 rangs le doyen de 1 biée‘et Sression Constante depuis 1932, la 
M. Hacoun Tazieff, ancien seerg | Pénéficia du ralliement if des : première, sprès Le.coup'd'errêt qui: -: 

Se PE ee té ms à | Re RE: An En sm us, re .| avant : alors que deux ds tôt, 
selon l'intéreseé, ans explication Pheute…. Trois ans plus tard, le PR 6 vec Faddition des ps k & 



Politique 

“Après « Liberté, Liberté, égalité ét:la : 
sulte», et « La démocratie . 
cognitive et la réforme de pen- : 
sée» (le Monde du 22-septen-" 
bre) noms achevons Le-pablica. 

Nous n'avons: pas seülement à 
établir de nouvelles. solidarités 
proxémiques et locales. ‘Nous . 
devons aussi nous engager. dans 
des solidarités qui dépmment Le - 
cadre de la retion, Ainsi, devons. 

cbé commun, liéu de compétitions 
et d'ententes économiques, elle - 
doit aussi se réaliser comme com. 
munauté de destin afin de faire - 
SEE DE CRE Ar que 

Eee les. grandes solidarités 
nécessitent la conscience d’un des- : 
tin commun, däns le passé, dans le 
présent et pour le futur. En fait, 
au cours de l'histoire moderne un ‘ 
destin: européen, qui: nous est- 
devenu commun, ‘s’est forgé. dans 

D DEEE Er e 

: P'avenir nous demande d’affronter 
en commum.potre destin de pro- 
vince de l'ère planétaire. 

La fécondité historique de 
TERtnation ést aujourd’hui épui- 

L'Etat-nation, invention de 
PÉues occidentale, s’est 
répandu : aujourd’hui dans le 
monde entier, por Je meiljenr.et 
pour le pire. Le miilleur est que 
Le formule de Pre a 

l'accession permis - 
-. dance du cr mp n Le 

d daris et que le pouvais de l'Etat mon 
- peut- imposer, aux populations 
qu'a émancipées du, joug étran- 
ger, ses propres servitudes, dicta- 
-ture ou totalitarisme, les Etats- 
-bations"sont par eux-mêmes des 

* monstres -: incontrôla- 
“bles, sinon .per Ia menace 
mutuelle. Un premier dépasse. 
inent des États-nations ne peut- 
êtreobtenu que par Ja confédéra- 
tion, qui respecte les autonomies 

“eu _ supprimant lomnipotence. 
L'Europe,. Qui ‘a forgé sa puis- 

‘‘Sance-et. produit sa déchéance à 
“travers les guerres entre ses Etats, 

di”. est aujourd’hi apte à effectuer le 
premier dépassement confédéral. 

".Il'y a trois niveaux d’européité 
aa De fant pas confondre: 

IV: La Terre-Patrie 
Noms sommes entrés dans Père gences en d'autres Sd ou 

planétaire depuis la découverte de d’autres galaxies, mais nous n’en 
l'Amérique, et, après une. dias- : connaissons point, et il semble que 
pora de dizaines de milliers nous-soyions-seuls vivants et 
d'années, tous les peuples de . “humains dans la Voie lactée ; nous 
l'rumanité se trouvent de plus en savons: 
plus en communications, interac- dans sa froideur extrême, et que ‘ 

ispenlstptiamaphenriopeer Er em 

uerres, massacres, tortures, : 
Faines, mépris. dans Le monde est 

l'espace est invivable 

vivable.et aimable dans le 
‘Cosmos ; c’est notre habitat, notre 

les donleurs agoniques Fresh .Arcbe dans l'immensité cosmi- 

sancé ou moit. L'humanité.. “mais aussi notre Patrie. ‘ 
coucher. de. 

est venue depuis la fin des - 
années 60. Tout ais l'écolo- 

quences 
ment pour. Ja. vie, . 
l'homme.. En même temps, 
comme Ya montré notamment ‘nous dit, à la différence des-reli. 

(l'Ecumne. de la .8ions célestes : pous devons être Claude Allègre. 
terre, Fayard), la Terre elle- . 

que, non seulement notre Matrie, 

| Nos devons la subjectiviser, y- 
enraciner l'idée de Patrie. Nous 
devons y fonder notre religion, qui 

nou parce Que nOUS SErons 
même est un sytème qui a sa vie ‘sauvés, mais parce que nous 

, et la conception perdus dans certe 

que de la Terre permet de coor- petite planète d'un Soleil de.ban- 

donner. les sciences de la Terre. 
jusqu'alors dispersées. - 
‘La planète Terre avec sa bio- : 

sphère ct son humanité forme un. 

mesure l’homme pourraît-il dégre- 
der et stériliser son milieu vital, 

‘ligue dans une galaxie dissporée Lun 
-. d'u univers sans centre, perdus 
parce promis à là mort indivi. 

ne Ér duelle et à l’anéantissement final 
*&é la vie, dela Terre, du Soleil ist ë Éafnis conpeeñon pour tout de 

‘Ici de façon étonpante se rejoi. 
tontes.sortes ? Ou, au contraire, . gnent dans uné formulation 

arrivons-nous vers des seuils irré- . renonvelée les deux grandes idées- 
versibles de destructions mas- forces qui s'étaient liées en l'aube 
sives ? de 1789 : l'idée des philosophes 
Avant d'envisager ce problème, ‘des Lumières centrée sur 
Em mar ro -Thomme :rationnel, l'idée rous- 

nous avons appris l'immensité 
fabuleuse : nous ne savons pas s’il  nisme qui fait de l’homme le seul 

‘nous faut abandonner l’huma- 

pa rer mr sujet dans un. univers d'objets et 

Les Sociétés Boutique CHIPIE 

lui propose pour idéal la conquête 
du monde; cet humanisme-là 

faire de Fhomme tout au 

.destruction de l'humanité par les 

. pouvoirs qu’elle aura déchaïnés. Il 
“nous faut abandonner le natura- 

devons ‘régénérer Î 

_Sénesquée 
RE Pratt singulier de l'évo: 

| ixtion à biologique qui s'amiopro- 
duit dans sa propre histoire; la 
mature n'est pas une image. de 
poète, c'est la réalité écologique 

même, c’est celle de notre planète 
Terre. Nous devons sujoer d'u 

‘| re-sssocier, re-allier l'homme, 
L vie, la nature dans l'idée de Terre- 

Patrie. . 
La Yerre n'est pes seulement le 

| mytbe matripatriotique où nous 
devons -enraciner notre destin. 
C'est la rationalité même qui nous 
ramène à la Terre : les deux trous 
d'ozone qui se sont formés dans 

i devons-nous ressentir une 

qui est humain et vivant, pour . 
. tout enfant de la Terre . . 

. peut : 
plus.le. Gengis Khan de la ban- 

à liene solaire, et il conduit à l’auto- 

t, DOUS. 

‘et éelle de nature: l'homme n’est, 
-| pas une ee arbitraire . 

nat ions 
— le premier est ‘celui de 

bilité, on peut penser que les 
libres communications seront 
rétablies entre toutes les parties 
de l'Europe, et que même cer- 
taines initiatives prévues pour les. 
pays du Marché commun 
(comme. l’accroïssement des 
échanges d'étudiants et d’ensei- 
gnants, l'équivalence des 
diplômes, etc.) pourront être 
étendues bien au-delà ; 

— le second est celui du Mar- 
ché commun : celui-ci, nous 

ration serait à Porigine plus 
étroite que le Marché common, 
mais elle pourrait constituer un 

| ‘l'Aretique et l’Antarctique, 

repenser: ce complener Tidée de 

complexifier. Nous devons conser- 
ver la nature, conserver les 
cultures qui veulent vivre 
(comme 1 tonte culture 

.est digoe de vivre et doit savoir 
. mourir), conserver le patrimoine 
humain du passé parce qu'il 
détient les germes du futur. Et ü 
faut en même temps révolutionner 

‘ c.monde pour le conserver. Il 
nous faut conserver l’idée de révo- 
lution en révolutionnant Fidée de 

-. conservation. 

..La mission que pourrait se pro- 
poser le tandem complexe 
Mitterrand-Rocard (si remarqua- 
blement complémentaire qu'il ne 
PRE O0) SENS SN un Ce 
premier temps) serait non pas 
réâliser le grand dessein, irréalisa- 
ble par décret et à courte 
échéance, mais de le proclamer, 
de l'expliquer, de préparer sa 
mise en œuvre. Le trait commun 
aux idées diverses que nous avons 

est solidarité : nécessité 
d'une pensée qui puisse concevoir 
les solidarités qui lient parties et 
tout, choses « causées el cau- 
santes, médiates et immédiates », 
et-cela également su niveau de la 
-planête Terre: régénération des 
solidarités dans le tissu concret de 
la société civile : institution d’une 
: solidarité européenne fondée sur 
notre communauté de destin; 
revitalisation des formules fédéra- 
tives et confédératives pour 

F£tat-Nation; anima- 
tion de l'idée vitale, le Pour le troi- 
sième millénaire, du | Patriotisme 
terrestre. . 

(*) Directeur de recherches au 

Le grand dessein 00 vonn er 
IT. Le confédération des 

modèle ouvert, auquel pourraient 
plus tard se joindre d’autres 
nations européennes, y compris du 
Centre et de l'Est. 

L'idée confédérative est une 
idée de valeur non seulement 
européenne, mais universelle. 
Ainsi, il serait soubaiteble que 
l'empire de facto qu'est l'URSS 

* devienne ce qu'énonce sa constitu- 
tion : une confédération de répu- 
bliques associées. De même, Li 
France se grandirait à favoriser la 
confédération des Etats franco- 
phones d’Afrique qu’elle a empé- 
thée, on la confédération magbré- 
bine qui essaie de s’amorcer. 
L'idéal à annoncer au monde 
n'est plus l'indépendance des 
nations, c'est la confédération des 
nations. qui leur assure l'autono- 
mie dans l'interdépendance. En 
mémoire de la journée du 14 juit-- 
let 1790, qui fut la grande fête de 
la Fédération, ne pourrions-nous 
prendre l'initiative, pour juillet 
1990, d'états généraux pour la 
confédération européenne, et, au- 
delà, pour toutes les confédéra- 
tions possibles ? . 
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Pr ÉMILE PAPIERNIK 
LE PRIX DE LA VIE 

L'inspiration est inlassa- 
biement la même : celle 
qui donne à l'exercice 
médical {a dimension 
sociale, économique et 
humaine qui lui manque, 
hélas !, trop souvent. 

Dr Escoñfier-Lambiotte/ 
: LE MONDE 

Collection “Réponses” 

ROBERT LAFFONT 
des livres ouverts sur la vie 

Le onde 
PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4356 

Pour en 
savoir plus sur. 
L'ECONOMIE REGIONALE 

Je désire recevoir une documentation sur 
l'économie régionale de Picardie. 

Je m'intéresse particulièrement au 
secteur suivant 

LES LOISIRS 
Je désire recevoir une documentation sar 

toutes les possibilités de loisirs en Picardie. 

ES Je m'intéresse plus abus à 

E Lre Cohique en Picardie et le Son et 
Lumière en la cathédrale d'Amiens 

LE FESTIVAL DES CATHEDRALES 
Je désire recevoir le programme des 

concerts du Festival des Cathédrales - Musiques 
d'Europe en Picardie - du 16 septembre au ? 
octobre 1088. 

NOM: 
PRENOM: 
ADRESSE: .. 

TEL: 

SACRÉE 
PICARDIE 

\rensos 
(RAS AIR TA M ITAENR b 

DETENTE 
CII RNIACTES 

= 
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… Amputé de quelques informations classifiées | 

Le rapport parlementaire sur le Rafale est rendu public 
Le programme du Rafale, 

avion de combat commun à 
l’armée de l’air et à ia marine, 
west réalisable de façon satisfai- 
sante que si deux postulats de 
départ sont remplis, à savoir un 
engagement financier des indus- 
triels français concernés et une 
participation d'assotiés étran- 
gers. C'est a conclusion du rap- 
port de M. Michel Bernard, 
aucien dépaté RPR de la Haute- 
Vienne, que l'actuel président de 
la commission de la défense à 

A la fin de [a semaine dernière, 
l'Express, se référant à l'existence 
de ce rapport parlementaire, avait 
consacré un dossier à La construction 
du Rafale, qualifié de - gouffre à 
milliards » . Le premier ministre, 
M. Michel Rocard, avait renchéri en 
expliquant qu'il avait découvert, à 
son arrivée à l'Hôtel Matignon, un 
dessier Rafale - en état de'sinistre 
avancé» . Seul le ministre de la 
défense, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, a déclaré qu'il continuerait de 
financer ce projet. 

Non réélu au printemps dernier 
au Parlement, et aujourd'hui rede- 
venu professeur de physique à Y'uni- 
versité de Limoges, M. Bernard 
avait rédigé, en janvier et février, un 
projet de rapport d'information pour 
le compte de La commission de la 
défense, dont il était membre. 
Comme tont document parlemen- 
taire n'ayant pas encore été présenté 
à Fapprobation de la commission 
spécialisée habilitée à donner son 
avis, ce prérapport n'a pas êté dif- 
fusé du fait de l'interruption de la 
législature en 1988. Deux exem- 
plaires incomplets (sans la conclu- 
sion générale du député) sont 
demeurés dans les coffres de la com- 
mission. En raison de la polémique 
cu cours, M. Boucheron a décidé de 
rendre public le rapport, avec 
l'accord de son auteur et après 
l'avoir amputé des développements 

Le nouvel avion de combat 

jugés confidentiels sur le radar de 
l'avion. 

En près de deux cents pages, 
M. Bernard rappelle l'ampleur du 

Rafale : deux cent ci 
quante appareils pour l'armée de 
l'air et quatre-vingt-six pour la 
marine, soit, dans l'hypothèse où la 
France en vendrait presque-autant à 
l'exportation, une dépense glob 
(développement et industrialisetion, 
production de série et rechanges) 
estimée à 117,4 milliards de Francs 
sur environ vingt-CinQ 205. 

34% des crédits 

d'équipement 
Le rapporteur considère que le 
ids financier du programme 
ale, à l'exception des années 

1997 et 1998 qui exigeront un effort 
supplémentaire, ne sera pas pius 
lourd à supporter que l'actuel pro- 
gramme Mirage 2000 pour l'armée 
de l'air. I ne représentera jamais 
plus que 34% des crédits annuels 
d'équipement des forces aériennes, 
quand, déjà. le programme 
Mirage 2000 mobilise 32% de ces 
mêmes crédits. Pour la marine, en 
revanche, M. Bernard ne se pro- 
nonce pas puisque l'un des points les 
plus importants en discussion, à 
savoir le remplacement des Crusa- 
der sur les porte-avions à partir de 
1993, n'est pas réglé par l'entrée en 
service opérationnel d'un Rafale 
naval qui ne se fera pas avant 1998. 

Maïs, observe le rapporteur, 
l'Etat français ne pourra consentir 
un tel effort budgétaire qu’à la dou- 
ble condition que les industriels 
concernés apportent leur quote-part 
financière et que des pays étrangers 
y soient associés. 

A propos du premier point, 
M. Bernard case que c'est une 
innovation, voulue par le précédent 
gouvernemient, que de demander 
aux industriels concernés (Dassault- 
Breguet, Thomson-CSF, SNECMA 
et Electronique Serge Dassault) de 
financer, entre 1987 et 1991, jusqu'à 
25% du coût de déve t du 
Refsle. L'engagement est révisable 

ne sera pas prêt à temps pour remplacer 
les Crusader des porte-avions 

Devant les députés de la commis- 
sion de la défense au Palais- 

qui Font auditionné mardi 
20 septembre, le chef d'état-major 
de la marine nationale, l'amiral Ber- 
uard Louzeau, a catégoriquement 
exclu la perspgctive de voir le 
Rafale pouvoir remplacer le Crusa- 
der des vions, compte tenu du 
calendrier différent des deux opéra- 
tions. 

Les avions Crusader, de concep- 
tion américaine, sont en service 
depuis 1964 sur le Clemenceau et 
sur le Fach, dont ils assurent la pro- 
tection anti-aérienne pendant que Les 
Super-Etendard embarqués rem 
sent la mission d'attaque au ou 
en mer. Ces avions anciens ne sont 
pas bisoniques et ils pourraient, le 
Cas Fchéant, € être és contre des 
appareils ucoup plus modernes 
qu'eux désormais. 

C'est la raison pour laquelle, à 
Pétat-major de la marine, on estime 
nécessaire le remplacement des Cru- 
sader à partir de 1993. Or l'avion de 
combat «marine» (ACM), dérivé 
du «démonstrateur» Rafale, ne sera 
pas prèt non een Ee no 
us probal ent, À partir de 1998. 
F1 existe donc une période. entre 
1993-1994 et 1996-1998, pendant 

uelle les porte-avions risquent 
d'être sans protection. 

L'amiral Louzeau s'est montré 
très préoccupé, devant les députés, 
par cœœtte différence de calendrier 
entre le départ à la retraite des Cru- 

sader et l'arrivée en service opéra- 
tionnel du Rafale, dans sa version 
navale. J1 a estimé que, compte tenu 
de ce hiatus dans le temps, le Rafale 
n'était pas en mesure de rem 
je Crete r. Le Sy rs jor 

a marine a reçu l'appui 
d'état-major des armées, le | 
Maurice Schmitt, qui a été, lui 
aussi, entendu par les députés lors 
d'une réunion antérieure. 

En commission de la défense, 
l'amiral Louzeau n’a évoqué auèune 
des solutions envisagées pour régler 
ce problème. 

On sait seulement que l'aérona- 
vale écarte. à son niveau, la proposi- 
tion de Dassault-Breguet de rénover 
des Crusader. Se ra, à un 
avion ayant trente ans d'âge, la 
modernisation du Crusader, en 
attendant le Rafale, serait 
puisque cette opération, outre La 
remise à niveau technologique, 

effet, le Crusader a fait son 1emps. 
Le projet de la marine est plutôt 

d'acheter aux Etats-Unis des F-18 
(neufs ou d'occasion). Une” ving- 
taine d'exemplaires serait la com- 
mande minimum, en attendant le 
Rafale qui remplacerait les Super- 
Ete Dassault-Breguet consi- 
dère qe cette acquisition serait 
interprétée, à l'étranger, comme un 
désaveu technique et commercial de 
son avion. 

chaque année et assorti de clauses 
de sauvegarde. Selon le rapporteur, 
les industriels ont émis des réserves 
et, notamment, ils souhaitent que 
leur participation soit allégée si elle 
“devait mettre directement en danger 
la survie des sociétés. 

Une ération international 
problémati : 

. À propos du second point. M. Ber- | 
nard observe qu’une sveuele 
contribution de partenaires 
.gers, à banteur de 20 % des dépenses 
de développement (version navale 
du Rafale exclue), est plus que pro- 
blématique. L'Espagne et l'Allema- 
gne fédérale, auxquelles la France a 
songé, ne se laisséront pas facile- 
ment distraire du projet Sd evon 
européen concurrent, pour lequi 
elles discutent de longue date avec 
la Graude-Bretagne et l'Italie Seule 
la Belgique, note le rapporteur, sem- 
ble réellement intéressée par le 
Rafale. 

M. Bernard dresse, de ce point de 
vue, un historique des négociations 
entreprises à cinq, lorsque la France 
discuinit, au début de cette décen- 
nie, avec la Graode-B: F'Alle- 
magne fédérale, l'Italie et l'Espagne 
de la possibilité de concevoir un 
avion de combat commun. La «cas- 
mr s'est Le en août 185, à 

urin, lorsqu'il est apparu que les 
cinq pays n'avaient finalement ni les 
mêmes besoins militaires ni, surtout, ‘ 
les mêmes arrière-pensées pour ce 
qui regarde leur ambition à disposer 
d'une industrie aéronautique natio- 
nale préservant l'emploi et la tech- 
nologie. Et ra 1e sale 
coopération avec tats-Unis est 
grevée par !a volonté de domination 
de l'industrie américaine qui cher- 
che à reléguer les Européens au rang 
de sous-traitants. «Prédateurs ou 
coopérants », écrit M.-Bernard des 
industriels américains qui se lancent 
sur le marché européen. « J{ est clair 
que, si les industriels ou les 
naires étrangers faisaient défaut, le. 
financement du programme ne 
pourrait être considéré comme 
assuré», conclut M. Bernard. 

le Rafale 
- Le Parti socialiste, qui sait 

l'indépendance nationale est 
a clef. de l'indépendance euro- 
péenne en matière de défense er 
‘qui mesure les conséquences d'un 
éventuel abandon du projet 
d'avion de combat futur, est 
convaincu que la France, confor- 
-nément à la loi de programma- 
tion militaire, peut er doit 
construire le Rafale », a déclaré, 
mercredi 21 septembre, 
M. Pierre Guidoni, secrétaire 
nationale du PS aux relations 
internationales. 

Dans l'opposition, M. Jean 
Françou, sénateur (centriste) des 
Bouches-du-Rhône et rapporteur 
spécial du budget de la défense, 
et M. Hervé de Charette, ancien 
ministre et député UDE-PR du 
Maine-et-Loire, membre de la 
commission de la défense, ont 
eæpporté publiquement leur 
soutien au programme Rafale. 

Enfin, L2 fédération CGT .des 
travailleurs de f'Etai devait 
organiser, le jeudi matin 
22 septembre, une manifestation 
‘devant l'Hôtel Matignon pour 
demander au premier ministre de 
mettre tout en œuvre pour 
construire le Rafale et 
« combattre l'affensive 
américaine ». 

Le communiqué du conseil des ministres 
_ Le conseil des ministres s'est 

réuni, le mercredi 21 septembre 
an palais de l'Elysée, sous ln 
présidence de M. François Mit- 
terrand. À l'issue du conseil, te 
service de presse de La prési- 
dence de la République a diffusé 
un communiqué dont nous 
publions les principaux extraits. 

© PROJET DE LOI 
DE FINANCES POUR 1989 

{ Lire pages 32 à 35.) 

© CONVENTION 
INTERNATIONALE 
Le ministre d'Etat, ministre des 

affaires étrangères, a présenté au 
conseil des rainistres un projet de loi 
autorisant l'approbation d'un ave- 
ant à la convention fiscale du 
28 juillet 1967 entre la République 
pere et les États-Unis d'Améri- 

n twätière d’impô ne rs impôts sur le 

© OUVERTURE 
PAR LES AVOCATS 
DE BUREAUX SECONDAIRES 

Le garde des sceaux, ministre de 
la justice, a présenté au conseil des 
ministres un projet de loi modifiant 
la loi n° 71-1130 du 31 décem- 
bre 1971 portant réforme de cer- 
taines professions judiciaires et juri- 
diques. 

Ce texte a pour objet de régle- 
menter l'ouverture par les avocats 
de bureaux secondaires, que ces 
bureaux soient situés dans le ressort 
du barreau auquel l'avocat est ins- 
crit ou en tout autre lieu du terri- 
toire français. 

© M. Jobert satisfait du plan 
gouvernemental pour l'emploi — 
M. Miche! Jobert, président du Mou- 
vement des dérnocrates, à estimé, le 
mardi 20 ns que € /a pré 
sentation du à par Michel 
Rocard ve clara lo bare ». 

e M. Marchais critique 
l'ouverture. — M. Georges Marchais 
& dénoncé, le mercredi 21 septembre 
à Tulle (Corrèze), «leg ministres de 

mumicipales de listes d'alliance cer 
tristes et socialistes qui battront les 
maires communistes ». Le secrétaire 
général du PCF, qui est venu soutenir 
M. Jean Combastei, maire commu- 
niste de Tulle candidat aux canto- 
nales, a condamné la politique 
d'ouverture qui permet, selon lui, à le 

. droite de ctenir de plus en plus le 
haut du pavés. de 

& M. SOISSON : la « pause » 
de l'ouverture, — M. Jean-Pierre 

Soisson, ministre du travail, de 
l'anploi et de la formation profes-' 
sionnelle, admet dans un entretien 
publié, lg jeudi 22 septembre dans 
Parie-Match, que l'ouverture scan 
naît une pause parce qu'il y a de tous 
côtés des vents contraires», Après 
avoir vécu sun état de grêce de quel- 
ques semaines», l'ouverture tra- 
verse, selon lui, «ure période beau- 
coup plus difficiles, ; 

La 
ä de l'audiovisuel Après première 

- ét assemblées Antenne 

“Le PS :la France 
peut et doit construire: 

.par Ambroise Roux Jüi-même, 

Communication. 

La grève dans l'audiovisuel public : 

Les dirigeants d’A2, de FR3 et de Radio-France 

attendent les arbitrages budgétaires 
grève s’installe dans les sociétés “satisfaire Éd s revendi Age ht 

2 a voté, mer- 

Contamine, vivement criti- 

certes pas ! Il y en aurait même trop, Et 
doivent aujourd’hui penser le direc- de 
teur de l'information, Elie Vannier, face d’Antenne 2, 
acculé la, semaine dernière À la: u'ont pas a L 
démission au cours d'une réunion la soirée, Quasi-uri 

poursuite du mouvement. 

Les 

apré de la rédaction ; ou le PDG, 
ude 

qué par M Charasse pour avoir 
« court-circuité » le contrôleur 
d'Etat et fixé lui-même le salaire de 
Christine Ockrent; ou encore 
M. Frac Brux Buisson directeur 
général adjoint chaîne, nommé 
au début de l'été, et lancé depuis 
quelques jours dans un marathon de 

tions, 

20 heures, les’ journalistes. s'empoi- . d'images. 
jent sur la question des salaires. ‘* Ajors, pou: 

Sur quelle base fixer les révémdic- de continuer à 
tions ? Dans 
avec quel souci € réalisme ? : 3 . 

Rude épreuve en vérité. Car Depuis deux ans, les salaires sl 
l'ébullition est à son comble et la d'embauche ont bousculé tonte a.” 1 . de 
ère largement euivio. Mercredl, la hiérarchie et les disparités sont effa- ” “la direction, le 

irection de la chaîne a fait  rantes. Fini en tout cas le secret des . ‘marin inême : un doublement {de 
uelques propositions sanificadires. négociations individuelles. tout G2:% 0,4%) -de-Faugrientetion 
Frog concernant salaires spparaiseair au pand jour et chacan ‘mlobale de la’ maine salariale initiale. 
{et permettant d'augmenter ie$ plus … s'envoyait san salaire à la figure... ment:prévne pour réduire les dispæ- 
bas d'entre-eux d'environ 300 francs 
brut mois) ; proposition sur 
r oi (embauche de sept à huit 

igistes à la rédaction, autant pour 
Le ve 5e AAuUe des cer 

tres). « Le maximum d'efforts a . {e_.novembre,- avancement 
été fait », estimait M. Brun- - lundi Rue pär lé collège 
Jour ce qui concerne une augmente pour ‘eu peur. « Uneÿ de 
tion générale des salaires relevant, Ë reporter du. ù | 
selon lui, du collège employeurs de. i 

certaine : éant -chaîne:-qui -miendrait ‘3’ < 
donné l'étrangeté de li situation, l'avancement au Temp del 

autre. « Qui pobrrait accepte des * L'Express serait en vente :. mer- c acce, | 
redi gun niations échelonnées de ds 

des 
ciedi 21 septembre, les couloirs. de 
la rédaction de l'hebdomadaire. 
bruissaient de cette rumeur. À l'ori- 
ine, les pones is au 
ji "Expansion du tem 

°ÊGE. bre RTE Patron de la 
M. Suard. Selon ce dernier, 
M. Ambroise Roux, PDG de la 

SE Para a Tenente et l'ensem! 
de ses. activités . éditoriales, ‘dont: 
l'Express, quitterait bientôt son 

Président de [als après rois à fl soixante- 
huit ans Certe règle à été instaurée 

14 

F à 12000 F? Nous} F à 12000 F? Nous pariôns 

sait pleinement...» ‘ 
. Des négociations ‘ééparées à : 
Antenne 4 Res ep 

quand ïl était PDG du upe, 
Confiaïit alors M. Suard. Elle 
s'appliquera dans son cas comme 
dans les autres.» M.. Ambroise 
Roux vient d'avoir soitante-sept ans. 

A certe ision se sont greffées 
diverses informations concernant la 
modification du «noyau dèr» mis 
en place à la CGE par le gduverne- 
ment de M. Chirac. Le dépärt. 
simultané de certains administra- 
teurs de la CGE et de M. Roux, 
assorti du retour hypothétique mais 
toujours annoncé de l'ancien PDG 
de la firme de 1984 à 1996, 
M. Péberea: k 

Ml 

À Lu, signerait {a 
mise en vente de /" À 

Dane qu'au CR de la CGE les vaux la 
activités presse et édition, contrôlées Pepe © 
depuis un an par la Général a goFranco, l'argument fait :mbncbé 

Car clies sont viw 5 les rancœuts 

jours 
dre PExpress. « Il n'est stion 
de le céder, déclare un porte-parole 
de la CGE, pas plus que les autres 
sociétés d'édition du groupe En 
revanche, il est vraï que nous nous 
séparons des activités forestières et 
pérolières . qe Ci la Générale 
ortidentale lorsqu'elle enais 
à Jimmy Goldsmith. bats 

Au sein de la Générale occiden- 
tale, l'assurance est identique. 
«M. Suard a envie de développer 
autour de la Générale occidentale 
un véritable groupe de communica- 
tion, affirme-t-on. Celle-ci esi liée à 
CEP Communication dans le 
groupe de la Cité. Le prix de vente 
dont on parle pour le groupe 
Express — 250 millions de frenes — 
ce ireronr ns . ué. Avec le 
our prévu & un fénéfice de l'ordre 

de 40 millions de Jrancs, l'Express 
serait vendu, si c'étair le cas, aux 
alentours de Ï milliard de francs. 
Nous n'avons pas eu d'offre à ce 
prix. Mais si nous cherchions, nous 
£rouverions sans aucun doute. » 

Y4LL 

Publiques, Aritenrie 2 et FR 3'ont en 
effet acquis, voici deux ans, l'exclusi-"|: 
“vité des droits de retransmission en 
France. Une exchsivité en « propriété 
indivise:», estime la première chaîne. 
Or FR3 revend actueflèment ‘ces 
images à la. Cinqgiet à M6. |: 
L'audience au tribunal a. été fixée à 
vendredi 23 septembre. ‘" ‘© :: 

© CEP Communication prend 
le contrôle de l'éditeur de presse | : italien AGÉPE — Le groupe: CEP |, qua 
Communication vient de prendre une |. peut. ëi 
participation majoritaire dans fa . 

édite deux publications profession- 
nelles dans {6 secteur da là distribue 

ion, l'Alinentarista (155 000 exem- 
plaires) et Distriburione. organizate 

l'rinistrés concemés de:se servir de 
conflits sociaux paur régler où anti 
per le rôle et is fonction di futur Haut 

A Conseñ de l'auchovisuel. ; 

£ de ns L À, on 15 

listes assuraiént vaillamment le” rédacteurs et joumalistes reporters 

les limites ? Et . de pouvoir d'achat (— 10 en qua . 

gr 
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Il exécute le traitement de texte des clients 
les plus pointilleux, les plus tatillons, 

les plus coupeurs de cheveux en 4 qui soient : 
les journalistes. 
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— Puissant (1 méga de Ram) 

— Rapide (16/32 hits) 

— Confortable (écran monochrome 
haute résolution) 

— Convivial 
(souris, environnement Gem) 

— Nombreux logiciels disponibles: 
traitement de texte, gestion 

de fichier, tableur graphique. 
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Les XXIs5 Jeux olympiques à Séoul 

«La boxe et Ia lutte sont 
des sports caractérisés par la 
violence et la barbarie. Je sais 
convaincu qu'ils disparaîtront 
le jour où l'humanité atteindra 
un degré supérieur de ciriliss- 
tion. » Eucore un message 
d'une des centaines de. sectes 
qui foisoument en ce moment 
autour des arènes olympiques, 

tenr des Jeux de Séoul 
{SLOOC), avant de lire le nom 
du signataire : colonel Mouam- 
mar Kadhafi. 
En envoyant ce télégramme, 

le mercredi 21 septembre, le 
numéro uu Gbyen, qui ne doit 
pas être indifférent à cette dis- 
cipline sportive qu'est le tir, 
croyait-il si bien dire ? Il a, en 
tout cas, devancé un événement 
grave qui s'est produit, jeudi 
matin, sur l’un des deux rings 
de boxe du gymnase Chamsil : 
une bagarre générale provoquée 
par uu entraîneur et des offi- 
ciels sud-coréens et à laquelle 
se sont mélés des spectateurs, 
après que le chouchou de la 
salle et du pays, le poids coq 
Jang J-Byun, eut été déclaré 
battu aux points par quatre 

juges sur cinq. 
Bouteilles et chaises ont volé 

sur le ring, pris d'assaut par 
des officiels — on le répète — 
qui ont malmené l'arbitre, le 
Néo-Zélandais Keith Walker, 
avant que la police intervienne. 
Ce pugilat a duré deux 
minutes. M. Walker, qui n'a 
fait qu’annoncer le verdict des 
juges et La victoire (: 
ment méritée) du Bulgare 
Alexander Hristov, s'est péni- 
blement remis de ses émotions 
pour dire : « Je n'avais encore 
jamais vécu use scène 
pareille ». Les Sud-Coréens 
seraient-ils en train de faire 

Jjemelles », a assuré M. 

Sud-Coréens ne correspon- 
daïent pas à ce que nous pou- 
rions observer arec nos 
ji Jean- 

En particulier, An Bymng- 
Kyun avait fermé le mauvais 
œil et raté complètement la 
cible. « En plein dans le 
mille », ont décrété les ji 
le Sud-Coréen s'est retrouvé 
finaliste du tir à ka carabine à 
la place d'un Hongrois. 

. victoire, en lutte gréco- 
romaine, de Kim Young-Nam. 
Comme quoi, aucune foule 
n'échappe à l’hystérie collective 
lorsque des intérés nationaux 
sont en jeux. 

On ignore Kim Youug- 
Nam avait ou nou un fort taux 
de ginseng dans le sang. De 
toute façon, cet «élixir de 
l'Orient », qui a un succès Fou 
au village olympique chez les 
athlètes et les. ÿ ji 
n'est pas interdit par le CIO. 
En revanche, la furosemide 
Pest et, pour avoir absorbé ce 
diurétique, lPhaltérophile bul- 
gare Mitko Gravler va devoir 
rendre sa médaille d’or obtenue 
hmdi. Ce n'est pas le premier 
champion olympique qui est 
ainsi convaincu de tricherie 
dans l’histoire des Jeux, nrais 
c’est le premier scandale de 
cette nature à Séoul. La direc- 
tion de la délégation bulgare a 
« condamné fermement cet 
acte, qui contrevient aux prin- 
cipes et idéaux TES », 
en précisant que Grablev avait 
«agi seul». Comme un wi 
gaire solitaire de la cambriole, 

gymnase Chamsil, 
Seung-Yon, président de la 
Fédération coréenne de boxe 
amateur, a annoncé jeudi midi 
sou intention de démissionner, 
Mais M. Park Seh-Jik aura 
quand même quelque gêne à 

preuve d’un chauvinisme à répondre au chef d'Etat libyen. 
l’occidentale ? Car ce n’est pas F 
le premier incident en seule- MICHEL CASTAING. 

# 

Les résultats 
CYCLISME PENTATHLON MODERNE 
Messieurs Classement individuel final 
Vitesse 1. J- Martinek (Hon.), 5 404 pts. 

Fabrice Colas a ét éliminé ea repé- 2. C. Massulo (Ita.), 5 379. 
chages des huitièmes de finale, 3. V. lagorachvili (URSS), 5 367. 

GYMNASTIQUE 4. A. Mizser (Mon), 5 281: 

Pa RÉEL LR er £. . RO avan OL). 
Concours géuéral par Equipes 5201; 8.J. Bouzou (Fra), 5198; 

L. URSS, 395,475 pts. (-) 38. B. Géaard (Fra), 4 828. 
2. Roumanie, 394,125. Ciassement équipes 
3. RDA, 390875. 1. Hongrie, Die 

Messieurs ; 2. Italie, 15 571 

Concours général imtividuel 3. Grande-Bretagne, 15 276. 
1, V. Artemov (URSS), 119,125 pts. 4. Francs, 15268; S. URSS, 
2, V. Lioukine }, 119,025. 15214. 

118978" Bilozertchev CURSS), SPORTS ÉQUESTRES 

(.….) 29. C. Chevalier (Fra.}, Concours complet : 
115975; (.) 31. P. d individuel Mattioni Er) 
115,450; €.) 36 C. Carmona (Fra), 
114,925. 

£ RFA) ; 5. Z Ersek 
(Han), 6. M. Numa qe) 17. 3. One 

2 À. Miyahara Jap). 
3. L. Jae-Suk (Corée du Sud). 

Catégorie des 74 kg 
1. K Young-nam (Corée du Sud)- 
Z D. Tourtykhanov (URSS). 
3. à Tracz (Pol). 
€) 5, M. Mischler (Fra). 

Catégorie des 160 kg 
{. A Wronski (Pol). 

2 G. Himme) (RDA). 
3 D. Koslowski (E-U. 

classement 
1. M. Todd (N-Z), 42,60 pts. 

2. L Stark (G-B), 5280 
3. V. Leng (G-B).62 

" 4, C. Erhorn (RFA), 62,35 ; 
- T. Portinger RER) 65,80 ; 
. M. Baumann (RFA), 68.80 ; 
« J.: Teulère (Fra), 69; 
…) 27. V. Berthet (Fra), 202,20; 
…) 29. P. Morvillers (Fra), 227,60; 

30. M.-C. Duroy (Fra.), 233,80. 
re ad ER LA 

4. Pologne, 389.60: 5. Australie, 
457,60 ; 6. France, 498,80. 

TENNIS 

Dames 

Premier tour 

N. Touziat (Fra) bat C. Bassette 
Soguso (Can). 7-6, 6-1. 

Messieurs 

Premier tour 

H. Leconte (Fra) ba V. Amritmj 
inde), 4-6, 6-4, 6-4, 3-6, 6-3. 

Séoul comme il a 

. Johnson, Lewis tentera d'être 
a.quatre ans, avait rejoint Jesse Owens au 

ATHLÉTISME : l'entrée des artistes 

Carl Lewis, l'âge du doute. . 
dE reve Fi du ce be Sa : 

des Jeux de Los Angeles, PAméricain Cart Lewis 
23 stade : 

sûr de l'invasion. Pourquoi une star ne. 
pourrait-elle pas avoir la paix ? Colères E Pr ballet per 

une de coachs, d'agents ct 

dollars les dix secondes, et ce quel que 

EEE RUE 3:É9È8e 

358$ 

SsÈtf 
j 

PENTATHLON : victoire hongroise, déception 

Les comptes à rebours de Joël 

"| concours ? 
n'en dit pas assez. Îl ne veut pas en dire 
plus. Mais c'est déjà beaucoup. Le pen- 
tathlon, à sa triste habitude, a dérapé à 
Séoul dans la trichierie. 

G. F ‘ es. » Fra) bat S Jinovi CR AP GEL S Ze 
TIR 

Messieurs 
Caratine petit care 

M. Cooper (G-B), 1 279,3 pts. 
A. Allan (G-B). 1 275,6, 
K. Ivanov (URSS), 1 275. 

…) 13. J.-P. Amat (Fre), 1 169: 
21. P. Besey (Fra), À 165. 

VOLLEY-BALL 
Messieurs 

Groupe A. — Brésil bat ie, 3-1. 
BR — Etats-Unis bat es ne 
WATER-POLO 

Groupe A. — RFA bat France, 10-9. 
Groupe B. - Grèce bat Chine, 107 ; 

Eape Etats-Unis, 9-7; Yougos- 
lavie bat Hongrie, 10-9, 

1. 
z 
? 

(S] 

L'haitérophile bulgare Mitko 
Grablev, champion olympique des 
56 kg. le lundi 19 septembre, a 
6t6 déciassé jeudi et devra rendre 
sa médsille à la suite d'un : ut. Le 

que que Mitko Grablev a fait 
usage de cette substance intér- 

Un haltérophile déclassé pour dopage . 

petites secondes : c’est ce qu'il a manqué le jeudi 22 sep- | 
tembre aux pentathlètes français pour monter sur le podium olympi- 
que au terme du cross-conntry. L'équipe hongroise a obtenu "la 
médaille d'or. Un échec collectif des Français qui est aussi un échec. | Cours 

le champion du. monde en titre, Joël Bouzon, sep- 
ème an classement individuel. Le Hongrois Janos-Martinek à pts 

Ce sport qui avait &t£ voulu par Cou- 

dite à l'insu da son entraîneur 
Pour ëtre sûr de « faire le poids ». 

Le pentathiète australien 
a lement 

dopage 
lors des contrôles pré- 
olympiques: La justice suédoise a 

ï 24 septembre 
à Stockolm qu'elle interrogerait 
cinq membres de l'équipe olympi- 
que à leur retour de Séoul dans le 
cadre d'une enquête sur un trafic 
de produits interdits. 

trouvée dans se urines après Le touinoi 
aTépée. 

… Mais ce d'est pas à cela qie Joël | 
.Bouzou fait Ua 
comme u les résultats des ‘1 

Fe ne PEL lose nn at : 
tapé dans le mille, ! Je maxi- 
mu de points. Une telle réussite a 

dre. Les Tr in Le re : 
ué dans leur sillage le professeur 

d, le iiétiecin qui avait « pré. . 
“paré » Francesco Moses au record du ‘r 

* monde de l'heure. Le diable pour les 
LE à 

uns, le bon dieu pour les autres. Ce doc- ‘un 
teur dit à tous ceux qui. veulent Penten- * m 
dre qu ne fait pas de mal paisqu fait: 

beaucoup. Assez pour ne se déte- 
cher du peloton et rester à hauteur du 

accomplit Argument qu’ 
Catégoriquement :'« Technique- 

is qui ne pert ! \ 

en naraïtion En cross il ne. 

d'ailleurs, 

3 fau.pas oublie que le record du. . 

cas, à plus ” 
;: de quarante ans ‘IL était finaliste du | 

: 400-m aux Jesc de Munich et.il s'est 
:” réconverti au peniathlon. » ":" 

l'orientation ‘peaux, a confirmé que forientation. 
… fédérale était la bonne, bieu que leche-:". 
soin de la victoire bire n'ait pas 616 tronvé à + 



Dans les tribunes, très loin au- 
dessus du bassin, Guy Boissière 
commence à s’agiter. L' 
rouennais tripote nerveusement sa 

Ps ere ment prépar. an: arone 
comme il ait Fait dans Les . 
cine des nageurs 
série du 100 m. À. ses côtés Maurice 
Vrillac, le médecin de l'équipe de 
France, veille. Victime de plusieurs a] 

Vikings de Roion és er de cou É cest l'obj tous 
les soins de ses amis. Le Fe 

çais présents ce jeudi matin autour 

Le vent et es courants, 
réputés capricieux, du plan 
d'eau de Pusan, réussissent pin- 

Peponnet.et Lac. Pinot 

denxième victoire en trois 

sement. général. En Tornado, 
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70 pour Michel pymcler ape Fes 
anxieux -avant l'entrée dans la pis- © : :” 

‘de là neuviènie. 

Thierry Le 
frotre phoro) ont remporté, : 
jeudi 22 septembre, leur, 

régates et se détachent au clas- ‘ 

Jean-Yves Le Deroff et Nicolas... 

.65-7h 30 (résumé et direct TE 1) ::: 
aviron. athlétisme, natation. tir, boxe. 

ue, il pense aux 

sieurs fois cioué le vice-champion du 
monde sur son pr re 
malade, tremble en 

. élève. Il ne réussit éme Plus à tenir 
le chronomètre. qu'il avait porté. 
C'est sa “Eamifagie Catherine Gros 
jean ea Apaisements 
Role ne Eu apporter, devra 

Ta S vais de ni 
Per cp dhg ge ogg 
faux départ, un retour en arrière, 
puis de nouveau le 
Éns céuu Dee ou - 
phan re s'a 
dors des 
c'est que. 

Jole pas habituellement 
la tachycardie 

1», lance Guy Bois- 
se rassurer Jui. 

ee ce pour le coup de 
sirène éclate toutes angoisses dis- 

Cho Mer Qi Pin ee 
e tremper le matin, à surmonté ses 

Print à Me lon qe Plan 
force. Lancé à le poursuite des 
secondes: et des denx nageurs qui le 
précèdent. le viking s'applique sans 
forcer. + ‘Rien ne sert de s'époumon- 
ner dans les premiers 50 mètres, il 
est plus important de nager la 
course à so ry thme, en ménageant 

NATATION : Stephan Caron en finale du 100 mètres nage libre 

. Battements de cœur 
k | de la piscine ojympig 

é. crises de tachycardie qui ont plu- 
ss Fra * ny Bee pour la partie 

Boissière tenie de dis- 

ges poissons des palmarès 
aux sont venus glisser leurs 

écailles. Matt Biondi, avec un temps 

plat, rééiet d8 1 ceneme P en centi Cisiopher Jarobe. 
Deux dHfisiles adversaires pour Ste. 
phan Caron, qui 

le privilège de se situer en 

ner us 
chœur », y Boissière, 
Patent délendu aprés la fn des 
premières épreuves. . 

Le Néo-Zélandais Mark 
Todd ser Charisma a facilement 

Stark sur Sir Wattie et Virginia 
Leng sur Master Craftsman. La 
médaille d’or par équipe est 

Teulère su Mohican V, sep- 
tième en individuel, Les Français 
ont déçu, ne terminant que 
sixièmes par équipe. 

SÉQUL 
de notre envoyé spécial 

- Disappoimed!. Ann n'a rien 
vu venir. Pilotée par un mmuscule 
Coréen bardé de talkies-walkies, la 
princesse s'était postée le long du 
parcours de cross. Coiffée d’un bibi 
gris, en jupe plissée et socquettes 
blanches, à l'aise dans ses baskets 
neuves, elle attendait son champion 
de mari Malheureusement, Mark 
Philips n'est pas venu. arrêté par les 
commissaires avant même de pren- 
äre le départ. Son cheval, Cartier, 
était sorti en boîtant du stetple et du 
premier parcours routier. Impossible 

; . lère, le meilleur Fra 
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Les XXI: Jeux olympiques à Séoul 

. SPORTS ÉQUESTRES : Mark Todd conserve son titre au concours complet 

Le cheval du foyer 
de le lancer ainsi dans l’impitoyable 
percours de 7,5 km tracé sur un ler- 
rain très vallonné an nord de la ville. 

Un coin charmant ce ranch de 
Wondang. Au loin, les montagnes 
pourraient être suisses. Les prairies 
tondues de frais et les bosquets 
fleuris en font un décor pour prome- 
nade dominicale. Sous les fleurs tou- 
tefois, l'enfer. Deux cavaliers seule- 
ment ont franchi les trente-deux 
obstacles sans la moindre pénalité. 
Ni refus ni chute. ni di ment de 
temps pour l'Anglaise Virginia Leng 
sur Master Craftsma. La jeune 
femme était rayonnante à son arri- 
vée alors que tant de cavaliers ont 
terminé aussi épuisés que leur mon- 
ture. Virginia a réparé avec le sou- 
rire la défection du lieutenant- 
colonel Philips et préservé l'honneur 
britannique dans une spécialité où 
les Allemands reviennent en force. 
Raison supplémentaire pour les sup- 
porters anglais d’annexer la victoire 
individuelle du Néo-Zélandais Mark 
Todd, déjà champion olympique à 
Los Angeles avec le même cheval, 
Charisma le bien-nommé. 

Après avoir vendu sa ferme pour 
aller aux Jeux de 1984, Mark Todd 
n'est pas retourné dans son île. Il a 
décidé de s'installer en Angleterre, 
le berceau du complet, un sport bien 
ancré dans la culture britannique. 
Cette discipline, prisée par la 
famillé royale, est l'extension spor- 
tive de La très anglaise chasse au, 
renard. Beaucoup de cavaliers bri- 
tanniques rodent d'ailleurs leurs 
montures à la chasse avant de se ris- 
quer dans des compétitions natio- 
nales qui valent par leur difficulté 
bon nombre de Concours complets 
internationaux. Le concours complet 
international de Badminton, qui a 
servi de sélection olympique pour les 
Anglais en mai dernier devant deux 
cent mille spectateurs, comportait 
des obstacles plus difficiles que ceux 
de Séoul... 

À femmes 

Ce sont souvent des femmes, 
comme Virginia Leng ou Karen 
Straker, qui lu tent à égalité avec les 
cavaliers étrangers. Selon Jean Teu- 

is à Séoul, la 
raison en est la tradition équestre 
britannique : - Ce _ pou la plu- 
part des filles éderr 
qu'un seul cheval. Elles ‘ont à la 
maison depuis qu'il est tour jeune. 
Elles le Soignent tous les jours. 
Dans un parcours de cross, le cheval 
doit être en totale confiance. Une 
voix amicale qu'il connait bien peut 
l'aider au moment de franchir un 
gros obstacle. Moi, j'ai beaucoup de 
chevaux à monter dans mon écurie, 
je ne peux m'iriéresser à eux que 

sous l'aspect du travail sportif. - Le 
cavalier de Saumur a malgré tour 
réussi une bonne performance sur 
Mohican V, un cheval qui n'a que 
deux saïsons de compétition dans les 
pattes. 

Après quatre années infruc- 
tueuses de dressage, M#ohicen avait 
été remis à la disposition de l'Ecole 
nationale d'équitation (NE) Tou- 
jours malade, personne n'en voulait. 
. P Cérair la pour iture automatique 
de l'ENE qu'il ne supportait pas, 

ue Jean Teulère. Depuis qu'il 
be au il n'a plus de pro- 
ÉPrees digestifs et il a gagné des 
deux CCI auxquels il a participé. 
Un heureux hasard en somme, qui 
apporte de l'eau au moulin de Jean- 
Marc Dufasset, le directeur techni- 
que national. Parmi les raisons de 
l'échec des Français, candidats à 
une médaille par équipe, il incrimine 
la qualité des chevaux. « Les Néo- 
Zélandais et les Anglais élèvent er 
dressent des chevaux spécifique- 
ment le concours complet. Les 
Allemands leur en achètent au prix 
fort. Tandis qu'en France les che- 
vaux de complet sont les rebuts du 
saut d'obstacles et du dressage +, 

Réputée moins noble que’ les 
autres, cette discipline équestre 
pourtant spectaculaire ne motive 
pas les éleveurs. + Tant qu'il n'y 
aura pas la volonté de sélectionner 
des chevaux spécifiques, nous 
aurons du mal à gagner au plus 
haut niveau. Comment inciter les 
gens à investir dans le concours 
complei ? ». s'interrogeait le DTN 
sous le coup de la déception. Pour 
être compétitifs, les Français 
devront-ils se servir, à l'instar des 
Allemands. dans les écuries 
anglaises au acquérir les merveilleux 
galopeurs néo-zélandais qui puisent 
leur souffle dans ces longues courses 
de srayers {plus de 4000 m) de 
moins en moins Oo: sur les 
hippodromes de ÿ exagone ? Pas- 
cal Morvillers, l'un des piliers de 
l'équipe de France, reconnaît : 
= Nos ci ne nous autorisent 
qu'une marge d'erreur limitée. » Us 
ne peuvent approcher les meilleurs 
que lorsqu'ils sont au sommet de 
leur condition. 
A Séoul, ce n'était pas le cas. 

Harvey, le vieux compagnon de 
Marie-Christine Duroy relevait 
d'une longue convalescence. Les 
autres ont souffert d'une préparation 
olympique bäciée, Créé pour la cir- 
constance, le centre de préparation 
de Rodez s'est avéré impraticable. ff 
avait coûté plus de 5 millions de 
francs. Pour refaire les pistes, il en 
faudra trois autres. A Ce prix, on 
trouve, parait-il, de très bons che- 
vaux sur le marché. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

| GYMNASTIQUE: les Soviétiques remportent le concours général féminin 

.Le faux bond des «petites fiancées » 
Un entretien avec l'entraîneur Bela Karoly 

-.|-Karolky est liuspirateur - 

14h 30-17 h (différé, À 2, sous 
réserves) : sasation, cpcline, escrime. 

zisme, basket-ball, boxe, 
escrime, 

LA s 3 frésamé sumé, es diet, 

<scrime, SEUTis, Eee doi ne 
l'athlétisme es la gymnastique. 

e MTS RS pue 
yep pilier 

1 étadiait in ne 
Ga vendredi 23 septembre en cas de 
prolongation de La grère à Anteeme 2. 

18-19 à (résumé, FR 3) : ae | 
cyclésme. 

contesté - de Péquipe des 
Etats-Unis dominée par ses. 
rivaks de l'Est D attend me 
nouvelle révolution de son 

ciles. Comme les gamines 

+ s'entraînent aussi plus qu'avant, S 

À comme la médecine devient 
‘efficace, Le. est logique. x le 
public en est ravi. Il veut voir des 
æxercices de.plus en plus durs. Sen- 
ürlerisque. . : 
de — Le public aime le risque ? 

#1 a besoin de croire qu’une 
tomber. Atiention ! Je 

Ps pre qu'il le soubeite. Maïs il 

veut sonfrisson S'il ne l'avait pas, il 
. ne viendrait pss. Je pèse mes mots : 
| sans le-danger, la gym 
Pit beaucoup de revenir au bon 

meurt On 

vieux temps des danseuses, avant 
° -Fapparition des acrobates des agrès. 

Vous connaissez Ce discours, moi 
- aussi, je l'ai trop entendu. Et bien, je 

-bondissaïient. On 

souhaite que le temps des grandes 
danseuses ne revienne pas. Sinon il 

Nadia, I ya eu .une 
mode Ses ”files de plus co plos 
jeunes, de plus en plus fiuertes, qui 
rebondissaiént plutôt qu'elles ne 

des gamines de treize ans. Cela a Pr 
ebandonné, heureusement, parce 

- ne vois 

_ tique féminine Re 
risque tell pourtant pes en jour de 
stagner ? 

— Je ne crois pas. Plusieurs fois 
dans ma vie, j'ai cru voir la fin de 
l'évolution de la que. En 

Re nn LES femme ne peut pas faire plus. Et j'ai 
pourtant trouvé Nadia. Elle a étonné 
monde en 1976. Mais je savais ce 

qu’elle pouvait faire. Ensuite, on a 
pu croire à un nouveau Coup d'arrêt. 
re a fallu attendre huit ans, mais 
Mary-Lou est venue. Maintenant, je 
crois qu'il n'y a plus de limite. 

— À mon avis, On verra une nou- 
velle fille réunissant en elle les qua- 
Lités d'Olga Korbut, de Nadia 
const ct de Mary-Lou Retton : 

nest 
Te jusqu’au bout de leur logi- 

Les gymnestes vedettes sont 
ujours plus petites, 
fortes. Elles pourront exploiter fout 
le potentiel des appareils. 

— Commencera-t-0n à Le ressen- 
tir à Séool ? ? 

_ rt 
personne a ble de 

tenir le rôle de la Éancée à les Jeux, 
<elle qui symbolise La révolution, la 
fait passer partout. Sans elle, il fau- 
dra se contenter de constater les pro- 
grès réalisés quatre ans, Ü y 
a a plein. Le pabl ne Sr pe 
amoureux ni bouleversé, mais il aura 
sa dose de sensations. 

— Vons m'avez jamais peur pour 
vos gymnastes ? 

— Cela peut m'arriver. Je suis 
leur entraîneur, je dois les aider, les 
protéger. Mais elles savent toutes ce 
que "elles font. Elles connaissent 
l'enjeu. Mais elles croient en elles- 
mêmes et en La gym. Personne ne les 
oblige à prendre des risques qu’elles 
ne pourräient pas ASSET. » 

SÉOUL 
de notre envoyé Spécial 

{n'y a plus d'enfants. L'épo- 
que est révolue des fillettes à 
couettes qui confiaient leur peine 
et leur angoisse à des nounours ; 
ou, plutôt, elle n'en finit pas de 
finir. Car comme au temps de 
Nadia Comaneci, les Roumains 
alignent toujours des gemines 
attendrissantes, avec des yeux 
qui dévorent leur visage creusé 
par l'angoisse de grandir et de 
grossir, avec des membres 
d'oisillons tombés du nid qui 
semblent toujours près de se bri- 
ser. Et comme eñ Ce temps-là, il 
y a toujours des juges Pour 
apprécier la pararroanen des 
poupées-phénomènes. 

Daniela Silivas est de celles- 
8. Une bombe à la place du 
coeur. Elle ne rebondit pas, elle 
explose. C'en est presque 
effrayant à la poutre ou aux 
barres esymétriques. Mais elle 
convertit cette crainte en € 10 » 
plus vite qu'un changeur coréen 
ne traduit des dollars en wons. 
La réfiexion s'épuiserait d'ailleurs 
autant à comprendre le va-et- 
vient des doigts sur le boulier 
que les évolutions du corps dans 
l'espace. C'est ici une autre géo- 
métrie, une autre MÉCaniqUe, qui 
ne répondent plus vraiment aux 
normes communes de La phys- 
que. 

Daniela silère donc par les 
prodiges acrobatiques qu'elle 
accomplit. Elle n'émeut pas. On 
ne peut ni l'aimer ni la détester. 
On l'apprécie comme une froide 
et rigoureuse formule mathéms- 
tique. Et on s'en veut aussitôt. 
Car ce n’est pas un hologramme, 
ca n'est pas une image program- 
mée pour le mouvement impossi- 
ble. Ce n'est qu'une fillerte. Les 
bouciettes sur le front, l'ombre 
bleus sur les paupières, le trait 
de rouge aux lèvres ne sont que 

Shoushounova, corps et âme 

.Ché par une formidable colère 

ltréralement maquillage. 1 s'agit 
de lui donner l'apparence d'un 
âge que son corps n'a pas 
encore, et son esprit n'a déjà 
Plus. De cette contradiction 
pourrait naïtre La compassion. On 
n'y voit finalement nue le men 
songe. Ou pis : l'incroyable. 
Voilà ! Daniela est incroyable. 

Unes incrédulité qui n'effieure 
pas l'esprit quand apparait Elena 
Shoushounova. Un visage de 
lune par ciel d'orage. fermé, bou- 

intérieurs. Elena est une combat- 
tante, d'abord et avent tout. Elle 
veut la victoire. Êt certe volonté 
hypertrophiée éclate comme la 
foudre quand elle touche les 
agrès. Shoushounova, est donc 
foudroyante. Au saut de cheval, 
aux barres asymétriques, Et au 
soi, surtout au 50!. Mercredi soir 
elle a en effet réussi sur un tapis 
ce que sur la glace avant elle 
étañ parvenu à faire Kstarina 
Witt : l'athiète s'est faite balle- 
rine. La perfection féerique | 

Au lieu des refrains de Carmen 
ou de West Side Story qui sont 
le fond commun du répertoire 
musical gymnique, elle a choisi 
un morceau folklorique russe, 
une grosse violonnade slave 
qu'on accompagne natvrelle- 
ment en battant des mains. Un 
air auquel elle a donné un sens 
par le mouvement de son corps. 
Cor elle ne s'envolait pas seule- 
ment, sccrochée aux notes, 
contrepoints de sanglots et de 
rires. Ce gracieux spoutnik rouge 
Satellisé au dessus de Séoul 
envoyait aussi un « bip-bip » 
d'espoir à ses semblables. Avec 
cs Supplément d'âme, Shou- 
Shounova a rendu un peu 
d'humanité à la gymnastique. Ce 
qui valait bien le 10 parfait Et la 
Première place pour elle et son 
équipe. 

AG 

es 
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ÉDUCATION 

L'inspection générale de l'éduca- 
tion nationale est en émoi. Le saint 
des saints de l'édifice scolaire [ré- 
mit, depuis que M. Lionel Jospin à 
manifesté, discrètement mais ferme- 
ment, sa volonté de bousculer la 
vieille maison. Un groupe de 
réflexion s'est réuni pour la première 
fois, lundi 19 septembre, sous la pré- 
sidence de M. Yves Martin, doyen 
de l'inspection générale, afin de pré- 
parer pour le début novembre, 
comme le lui a demandé le ministre, 
des propositions en vue d'une pro- 
fonde réforme. 

Le lendemain, la défection de der- 
nière minute de M. Jospin aux jour- 
nées d'études organisées par l'ami- 
cale des inspecteurs généraux, au 
Centre international d'études péda- 
gogiques de Sèvres, a êt£ ressentie 
comme une dérobade par un corps 
inquiet de son avenir, qui guettait ce 
premier rendez-vous avec le uou- 
veau ministre. Mais celui-ci, a+-on 
fait savoir, était retenu par une réu- 
mion à Matignon. En réalité, les ins- 
pecteurs généraux imaginent trop 
bien les projets du ministre, qu'ils 
rapprochent inévitablement des ten- 
tatives funestes à leurs yeux de 
M. Savary et même de M. Monory, 
pour rationaliser et recentrer leur 
activité. Tentatives repoussées à 
chaque fois par des jeux d'influences 
aussi subtiles qu'efficaces. 

L'inspection générale tire en elfet 
sa puissance de sa situation totale- 
ment atypique dans la pyramide de 
l'éducation nationgle. Dépourvu de 
tout statut et de missions réglemen- 
taires, ce corps, composé de quelque 
140 anciens enseignants Che: 
fonctionne entièrement sur une tra- 
dition non écrite. 

Ci de voûte du système scolaire, 
il détient des pouvoirs considérables 
appuyés par un puissant réseau 
d'influence, qui irrigue {e cabinet et 
les directions du ministère. 

Les inspecteurs généraux. ins 
pectent et notent les professeurs de 
classes préparatoires et de l'ensem- 
ble du secondaire. Ils jouent un rôle 

t dans leur affectation 
et Jeur promotion. ils ont la haute 

main sur es concours de recrute- 
mént d'enseignants du second 
dégrés, dont ils choisissent les sujets 
et président nombre de jurys, Enfin, 
ils conçoivent tous les programmes 
et les instructions pédagogiques qui 
les accompagnent. Pareille emprise 
sur chaque maillon de la chaîne édu- 
cative est source de dysfonctionne- 
ment et suscite de nombreuses criti- 
ques. On reproche à l'inspection 
générale son isolement et sa compo- 
sition : ses membres sant cooptés, 
mais cette tradition, maintenue au 
nom de l'indépendance, en fait un 
cénacle fermé, qui souffre d'un 
«excès de consanguinité », comme 
l'écrit un observateur très averti du 
système dans un livre qui vient de 

paraître (1). 

De plus, le corps, ouvert sans 
aucune condition précise de profil ai 
de diplôme, est devenu, depuis une 
dizaine d'années, le refuge désigné 
des membres de cabinet en disgrâce, 
cæ qui facilite les reclassements, 
mais ne contribue pas à La cobé- 
rence. 

De mauvais esprits remarquent 
aussi que les inspecieurs généraux 
jugent (es professeurs sur la mise en 
œuvre de programmes qu'ils ont 
eux-mêmes Conçus, et à partir des- 
quels ils ont souvent eux-mêmes 
rédigé des manuels. Juges et parties 
en quelque sorte. On leur reproche 
encore de freiner l'innovation et Le 
travail en équipe, par le jeu de l'ins- 
pection individuelle et ieur influence 
sur les carrières. On stigmatise enfin 
le découpage rigide de ce corps en 
disciplines, qui sont autant de cha- 
pelles et de groupes de pression 

dans des combais internes 
qui favorisent l'encyclopédisme, 
compromettent la cohérence de 
l'eusignement et son adaptation aux 
réalités. 

L'instruction de ce lourd procès a 
commencé depuis longtemps. Après 
les premières tentatives de 
MM. Guichard, Haby et Beullac, 
Alain Savary avait vigoureusement, 
ei vainement, tenté de moderniser 
l'institution. M. René Monory, lui, a 

En progression de 5,6% 

Le budget pour 1989 prévoit 
la création de plus de 12 000 postes 
Le bu: 1989 » doit être à la 

fois la préfiguration de ce nous 
ob et un test de . Volonté». 
avait M. Lionel Jospin, 
ministre de l'éducation nationale, en 
uillen. Avec 209,3 milliards de 
rancs, soit une ion de 5,6% 
{contre + 4,1% en 1988). le projet 
de bu de l'éducation, présenté 

. m i 21 septembre au conseil 
des ministres, entend traduire la 
volonté du président de la Républi- 
que et du gouvernement de faire de 
l'éducation ane priorité, 

Spectaculaire, puisqu'il prévoit la 
création de 12 382 pe supplé- 
mentaires à la rentrée 1989, 1 risque 
pourtant de décevoir tous ceux qui 
attendaient du gouvernement une 
revalorisation significative de 
métier d'enseignant. 

Le ministère réaffirme l’objecti 
de conduire «80% d'une c. 
d'âge au niveau du baccalauréat » 
et d'amener notre enseignement 

à mieux lenir sa place 
dans la compétition internatio- 
nale ». Le budget est donc consacré 
pour l'essentiel à la création de 

second degré, dont 500 pour l'agré- 
tion interne dont la première ses- 

Er bre 1989; 
lois dans 

l'enseignement supérieur. amé- 
liorer l'accueif des élèves, 
4 200 emplois nouveaux sont prévus 
dans les lycées et les lycées profes- 
sionnels et 1000 équivalents. 
emplois devraient permettre «à 
terme d'assurer le remplacement de 
toutes les absences égales ou supé- 
rieures à quinze jours ». Enfin, le 
ministre entend relancer la politique 
des zones d'éducation prioritaires 
(ZEP} avec un crédit de 100 mit 
lians de francs. 

Mais sil réaffirme que « Ja reva- 
lorisation de la situation matérielle 
et morale des ensei, est la 
condition indispensable de réussite 

l'une politique éducarive », M. Lio- 
nel Jospin n’en 2 pas encore 
convaincu le gouvernement : il n'a 
réussi à obtenir qu'une provision de 

100 mens pour Îe supéreas) des pour le supéricor 
tinée à prouver la bonne valonté du 

uveriement et à faciliter le « dia- 
postes d'enseignants supplémen- Jogue- qui va s'ouvrir avec les syn- 
taires dans les les, les Iyoées ei diéats, Compte tenu de l'a leur de 
les universités : 1 500 emplois la masse salariale de l'éducation 
d'élèves instituteurs; 6379 postes nationale — de l'ordre de 190 mil 
nouveaux ouverts aux concours de  liards de francs, — ce coup de pouce 
recrutement externes et internes du reste symbolique, 

A . 
6379 postes supplémentaires 

. Aux CAPES et CAPET externes, les augmentations les importantes 
concernent les disciplines suivantes : pas 

d'abord voulu s'en concilier les 
bonnes grâces, comme M. Jean- 
Pierre Chevènement avant lui, mais 
il a déchanté après que l'inspection 
générale ent torpillé son projet de 
réforme des lycées, qui prévoyait un 
allègement du nombre d'heures de 
cours et “affaiblissait» ainsi cer- 
taines disciplines, Aucun ministre 
n’a même réussi à i un décret 
statutaire à ce corps, qu'il n'est, en 
définitive, jamais bon pour un minis 

tre de braquer contre 50, 

C'est dire la difficulté de l'entre- 
prise menée aujourd'hui par M. Jos- 
pin. L'ambition du ministre semble 
‘être de faire de l'inspection 
le grand corps d'évaluation du sys- 
tème éducatif dont tout le monde 
s'accorde à reconnaître la nécessité 
au moment où l'éducation nationale, 
soucieuse d'améliorer la qualité et 
son efficacité, découvre son incapa- 
cité à juger les effets de ses 
réformes, à apprécier ses forces et 
ses faiblesses et à diagnostiquer ses 
maux. 

pour Les programunes 

Il s'agirait donc de - libérer» les 
inspecteurs généraux des tâches 
d'inspection individuelle des ensei- 
goamts — confiées aux seuls inspec- 
teurs pédagogiques régionaux — 
pour lenr confier la tâche d'évaluer 
le fonctionnnement des principaux 
rouages du système — les établise- 
ments notemment — et le système 
pris De dos- 
siers, comme la formation des mat- 
tres, la structure des enseignements 
généraux, ou la place de l'enseigne- 
ment professionnel, les consé- 
quences du marché unique 
pourraient leur être confiés plus sys- 
tématiquement. De plus, M. Jospin 
souhaiterait que l'inspection géné- 
rale s'ouvre sur l'international et tire 
les conséquences de la décentralisa- 
tion et de la déconcentration. 

De plus en plus de régions et de 
départements font appel à des 
sociétés privées pour réaliser des 
audits de leurs établissements 8co- 
laires. Les inspecteurs pourraient 
jouer ce rôle et se mettre au service 
des académies, tout en restant direc- 
tement attachés au ministre. Celui- 
Gi souhaîte aussi étudier ke ra] 
chement entre l'inspection 
de l'éducation nationale et sa sœur 

et pesante entre les domaines péda- 
gogique et administratif. 

Point crucial : 
ux 

programmes 
commissions élargies 

inspirées de celles créées par 
M. Savary et supprimées par 
M. Monory ient en être Char- 
gées. Elles seraient ouvertes, non 
seulement à des universitaires et à 
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| JUSTICE 

M. Jospin veut réformer l'inspection générale 
des syndicalistes, mais au mondes de 
Pentreprise et de l'économie. La pré- 
sence, à côté de sept i 

ux, d'un recteur et d'un ins 

pecteur des t6lécommunications, de 
M. Daniel Bloch, président du Haut 
Comité éducation-économie et de 

de l'évaluation et prospective 
l'éducation nationale, mais aussi 
ancien directeur de banque, parmi 

ne sersient plus rendus par l'actuel 

« collège des doyens ». où s'affron- 

tent les de chaque dis- 

cipline mais par un groupe de 
conseillers, choisis son pas en fonc- 
tion de leur spécialité, mais aussi de 
teur représentativité de l'ensemble, 

Ces ambitieux jets supposent 
aussi une refonte du mode de recru- 
tement du corps. Par souci de déclos- 
sonnement, les inspecteurs généraux 
devraient désormais prouver leurs 

ces, non seulement dans 
leur discipline, mais dans une spé- 
cialité complémentaire (philosophie 
et informatique, par exemple). 
Déjà, des observateurs prévoient 
qu'un tiers au moins des inspecteurs 
en fonction $e trouveront daus l'inca- 
pacité de s'adapter à ces nouvelles 
exigences et qu'il faudra appeler du 
sang neuf, ce qui n'est guère fait 
pour rassurer les «anciens ». « Ce 
ne sera pas le premier soufflé que 
nous verrons retomber ». COMMENTE 
sereinement un membre de La docte 
assemblée...‘ 

Reste, en effet, à connaître la 

concentre aussi une somme de com- 
pétences et un potentiel de réflexion 
qu'un ministre ne peut dédaigner. 

PHILIPPE BERNARD. 

(1) Bernard Toulemonde, Petite 
Histoire d'un grand ministère : l'éduca- 
eos Albin Michel, 302 p. 

FAITS DIVERS 

Viol et vols 

noires, il avait, dans la nuit du 16 au 
17 septembre à Cergy-Pontoise, 

de vingt-cinq et vingt-six ans À moe- 
ter dans leur voiture pour 
d'abord les obliger à Jui remettre 
leurs sacs à main et leurs bijoux. 

sous In 
menace à l'une d'ell itulai 
d'une carte d er d 
à uo distri 

le V: 
et un ans. Toutes les deux avaient 
accompagné le professeur, le suivant 
en voiture, dans la à 
de son expédition, Chen à elles qu'il 
avait alors remis les produits de ses 

Mais au liou de garder l': 

victimes dans son sac à 

Adopté en conseil des ministres 

Un projet de loi accorde aux avocats 

le droit d'installer 
un cabinet secondaire 

Le conseil des ministres Al 
21 embré a adopté nn 2 

Lo rue ar Le ministre dela jus 
tice, Pierre Arpaillange, autors 

sant les avocais à installer des cabi- 
nots secondaires. Jusqu'ici, les 

avocats, s’îls le souhaitaient, étaient 
autorisés à ouvrir un deuxième cabi-. 

net exclusivement dans une ville du 

ressort de leur barreau d'origine. + 

Le texie présenté par Le garde 
séeaux et qui était en fait dans Les 

cartons de ls chancellerie ‘depuis 

%l sera voté, d'installer un 
deuxième cabinet n'importe où’ sur 

le territoire français. {1 leur faudra 

pour cela faire une déclaration 
auprés du conseil de l'ordre de leur 
barreau d'origine et de demander 

l'autorisation du conseil de l'ordre 
du bareau, où ils ont l'intention : 
d'établir une installation -compié- 
mentaire, étant entendu que Pavocat 
devra y justifier d'une activité pro-. 
fessionnelle effective. 

elle l'est 
projet initial, qui prévoyait de sou- 

Education néo-nazie 
et danger moral - 

“4. H 

enche), indiquait à 
qu'il avait douné à 

la de son amie «ane édisation 
originale mélant, dans la plus pure 
tradition celte, le respect ‘des 
‘valeurs liées à la terre et aux" puis- 
sances occultes, l'alimentation végé- 
tarienne et le refus des LOdItÉS 

: L'homme, qi se présente comme 
le président fondateur d'un « From 
de-libération des les » et expli- 
que qu'il est « de tous 
tabous sexuels », affirme 
adversaires se sont servis inimi-. 
tiés existn entre lui et le père de 
son amie pour l'abattre, mais que Le 
dossier instruit par les .juges ‘est 
complètement creux ». 

.[ d'homicide 

mettre Ja création d'un cabinet 

secondaire à la double autorisation 
du barreau d'origine et du barreau 

d'accueil, N€ d'un évident besoin de 

la profession, ce texte permettra 
Éésorviais aux avocats parisiens de 
s’installér en province, et vice-Versi. 
Le projet, dont on comprend mal 
urgence le potisse à l'aube de 

1993 — on sera contraint, Europe 
oblige, d'admettre la iberté d'instal- 
lacioni — a été 6 malgré des 
réticences du Conseil d'Etat. 
Il paraît d'ores et déjà clair que 

texte favorisers peu l' de nrememess 
aux.gros. cabinets d'alfaires suffi- 
sämment solides financièrement 

Ce projet de loi ne concerne pas 
les avocats des tribunaux de. 
instance de.Paris, Bogigny, 

+]et Nanterre qui soubaiteraient 
ouvrir, un. bureau dre dans 
‘un de ces tribunaux autre que celui 
.du barreau auquel ils appartiennent. 

- AGATHE LOGEART. 

..*8 Mécontentement chez. les 

d'arrêt de la Santé à Paris a décidé le 
21 septembre, à l'issue d'une 
assainblée générale appelée par 
l’intersyndicaie, d'observer un 
< retard à l'appel », le matin du jeuci 
22 septembre, afin-de mañifaster son 
mécontentement. 
 Le-personnel, qui répond d'ordi- 
aaire à l'appei au rond-point des oùf- 
férents quartiers de détention, 

pol. «répondra eux différents sppels 
dans la éour d'honneur de Is maison 
d'arrêt. dans l'atterrte d'être reçu par 

7" |‘ hiérarchie », à. déclaré l'intersyntf 
: l'éié (EG, UFAP, SNAPP, CGT et SPM. 

Les syndicâts de surveillants de la 
Santé,. qui s'étaient au préalable 
réuris en intersyndicale le 15 sep 

pompiste après la mort d’un 
cambrioleur. —.M. Patrick Jacque- 
min, quarante ans, gérant d'une 
station-service :d'Eragny (Val- 
d'Oise), qui avait été écroué, le 
2 septembre, sous l'inculpation 

- volontaire après avoir 
mortellement blessé Didier Le Pen- 
ven qui tentait de cambrioler sa sta- 
tion (là Monde du 3 septeñbre), a 
été remis .en liberté. mercradi soir 
21 septembre. Pa 



. Dans Génération- 
: intellectuelle, Jeon-' 
: François. Sirinelli: 
- reconstitue l’itiné-": 
‘raire politique de. 

:nés ai. 

| Génération nie 
5 N roro à Ja mode, Phi qui.: Jean-Pal Sartre, Raymond 

avant même que Jean-Paul 

‘Crises du début du vingtième siè- 
cle, l'intervention des clercs dans 
vie el té avant première 

n ‘Exposition coloniale, d' Erik Orsenria 

Un vrai “bonheur! 
«grandes sagas >» feuilletonesques at autres « traver- 
sées du siècle » en famille... le modèle du genre, pes 

quotidiennes, nos amours 
familiers, notre dinguerie de la bagnole: et du vélo,.nos ren- 

gaines, nos guéguerres. et nos guinguettes au bord de l'eau, 

toute cette époque qui nous colle à la peau, L'Exposition colo- 

niala l'enveloppe en entier comme d’une caresse ; à force de 

EVALLONS, fin. dir siècle demier. Les odeurs de garage 

n'ont pas.encore vaincu celles du purin. La baniiéue de 

Zoln tend la main à-ceiles de Céline et de Queneau. Mar- 

guérite, l'ancêtre, rêve d'espace: Elle aimerait que son fils Louis. 

étreane l'école coloniale et parte civilier les Jeunes et les Noirs 

qui peuplent nos lointaines posssssions, en rose Sur atles. 

Mais Louis ‘craint les microbes tropicaux. 1! préfère les femmes 

‘et les champs de courses. Il-se marie comme on parie. Toute sa 

vie. R espérera mettre les chances de son côté. Un père saur 

teur : jarnais facile à porter. ‘ :: 

20 Te el ee TS Con I passe du 
or ot 

‘Pendant ls traversée, ans là soil à manger vidée par la tem- 

‘ pête, 5 croise les deux filles, ‘à croquer, d'un organisateur de 
: concerts. il ne les oublera jamais. Nous non plus. Clara et Ann 

- l'escorteront jusqu'à la vieillesse du bout. de laquelle, retraité à 

: . La Bocca, à rassemble sès souvenirs. 

Ë Londres, où à a 606 mêlé à lé macroéconomie de 

D Fhévéa — Ne me demandez pas pourquoi, c'est dans 
le fre, mouz-ie, c'est où qu'on appelle les hasards de 

“et: “oise ‘précisément des 

François Si 
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ss. Le Monde @ Vendredi Zs septembre 195% 15 

DES LIVRES 

| La promotion 1924 de col normale apériene de La ru d'U: premier 
ER DE ns ind Nizes. 

années 30», explique Jean- 

De cette époque cruciale 

temps leurs convictions de jeu- 
nesse pour combattre dans la 
Résistance. 

Virulente 

La Porte du fond, 

ELE n'écrit pas des his 
toires à l'eau de rose, 
Christiane Rochefort, 

quand elle pose son œil bleu sur le 
monde qui nous entoure Ou sur 
Thumaine condition. Elle y aper- 
çoit des de chair fraîche 
et d'illusions. c'est souvent de 
l'enfance qu'elle part pour en dire 
le malheur et en prendre la 
défense. HN y a quelque trente ans, 
pour son deuxième roman qui sui- 
vait l’éclatant succès du Repos du 

, elle avait jeté sa jeune 
héroïne dans J'univers des 
« grands ensembles » et la frénéti- 
que ronde des naïssances que pro- 

les allocations fami- 

de 
sion des Petits Enfants du siècle, 
un chef-d'œuvre. 

Elle s'en rapproche aujourd'hui 
et par certains côtés, par la forme 
ere Din que sr) 
si son héroïne n'est plus la proie 
des mômes, mais celle des pères. 

. temps, 
“Sartre n'en ft la‘théorie au lende-" 
main de la guerre..Malgré. 
l'affaire’ vit apparaî- - 
tre le mot intellectuel, malgré les - 

portraits où “à 
l'image d’une société : dans cette 
Ie qu encore triom- 

où la Promotion des ékites 

Au-delà des informations qu’il 
. apporte ou qu'il confirme avec un 
luxe de détails exceptionnel, ce 
qui rend stimulante la lecture de 
ce livre, c’est la manière dont il 
permet de suivre l'historien au 
travail ; Jean-François Sirinelli 
explique minutieusement, en 
même temps que progresse son 
enquête, les différentes étapes de 
sa démarche, la construction de 
son objet, le choix de ses hypo- 
thèses, ses méthodes de recher- 
che, De recoupement et de 
confrontation des témoignages, 
ses arguments en faveur de telle 
ou telle solution. Une belle leçon 
d'histoire, 

THOMAS FERENCZI. 

On jubile de le retrouver ainsi 

plusieurs reprises pour se cher- 
cher sur d’autres voies : y 
de Putopie, du fantasme délirant 
voire de l'écriture automatique. 
On l'a moins suivie, mais elle a 

gné dans ces exercices une 

la fois noïr et comique, 
scandaleux et pudique, en devient 
tout à fait étonnant. 

« Ton père 

EPUIS le-temps qu'on nous. bassins avéé.lé retour au * 

lucidité sur nos naïvetés risibles, de fantaisie bohdissante, mais . 

{Lire la suite page 20.) 

fa vie, l'ironie du sort, etc. — de Londres, donc, Gabriel gagne 
Clermont-Ferrand, où il fera carrière dans cette chose bien à 
son image et à celle du siècle : le caoutchouc. 

” Marié à Clara — Ah, ce voyage de noces enfermé dans une 
cabine acajou du Wellington voguant vers Belem, quel morceau 
de pur charmef, — il se console des fugues de l'épouse, 
toquée d'une autrs invention du siècle, la psychanalyse, en 
lisant Proust et en couchant avec Ann, dans les ascenseurs ou 
autres endroits gais, sans un mot, et toujours debout, car sœu- 
rette ne supporte pas de s’allonger pour ces choses. Il n'y a 
pas que les suspensions de voitures qui deviennent, en ce 

_ temps-là, plus élastiques ; les robes, aussi, et les mœurs. 
Du pneu, Gabriel est versé tout naturellement dans les 

courses automobiles. Il hante les garages de Champerret et les 
circuits d'Europe, discute adhérences, partage ta séduction des 
Sri motte uv Dore las ue Cure, l'auto détrône 
l'Empire. Clara écrit une thèse là-dessus. Elle voit dans la folie 
du volant un stade intermédiaire entre l'oral et l'anal. Elle court 
à Vienne dans l'espoir de se faire lire par Freud, en personne. 

problème, et, comme hi, adore cueillir les champignons. 

U en sommes-nous ? Ah oui : vient F 
ile Eole in D: OR Li Hate dé Li caNtS 
faraude et embarrassée. Il récidive, pour l'Expo de 

1937. Une Polonaise voudrait qu'il l'aime aussi spectaculaire 
ment qu’Aragon Else. Lui préfère les Six Jours cyclistes, le Tour 

français 

congrès des écrivains de 1835, Gabriel essaie d’annon- 
cer que l'Allemagne fabrique du caoutchouc synthétique, 
preuve qu'elle compte envahir l'Europe : mais on ne lui laisse 
pas la parole. L’avent-guerre n'aime pas les Cassandres. Elle 
court au désastre avec une insouciance résolue. 

Viennent l'exode et les matelas sur la tête. Louis survit. 

-le pneu d'autobus, et aidé sans le vouloir à fa rafle du 
Vel d'Hiv, il gagne, via Bréhat, ds, d'où H commande du 
céoutchouc au monde entier pour les camions alliés. 

(Lire la suite page 19.) 

est une erdure » 
Î raconte. Mais non, il ne 

raconte pas. Une femme anonyme 
y parle md bout à l’autre, à des 
âges différents. Elle a sept ans, 
puis trente, puis neuf, puis Quinze. 
On avance, on recule, on repart de 
l'avant. Tantôt c'est l'enfant 
qu dre fut, tantôt la femme 

Le nouveau roman de l'auteur de 
Atteinte à la mémoire des morts... 

et tendre Rochefort 
un « roman d’éducation », 
à la fois noir et comique. 

échanges de balles. Ils font inter- 
venir les acteurs majeurs, le père, 
la mère, mais aussi de nombreux 

A travers ce patchwork aux 
motifs aussi variés qu’inattendus 
se tisse malgré tont une histoire. 
Elle tourne antour d'un secret qui 
ne peut pas se dire. Une petite 
fille, élevée avec un strict dévoue- 
ment par une mère divorcée 

Des fre au foyer le e 
n’est que haine à son égard. On lui 
a trop dit «Ton père est une 
ordure ». Elle n'a pas oubli. Lui 
tente en vain de désarmer cette 
bostilité par une séduction appa- 
remment libérale. En fait, c'est 

hein 
ed nb rm nage vel o 
ui avec une certaine Er 
Pnau 

derrière cette 

Cdt gs L'enfant 
le voudrait-elle ti n’a pas de 
mots pour l’exprimer. 

or 
Éremit die «Si Pi à 

paire à 1a mère, elle se jettera 
par la fenêtre » : c'est le premier 
trois de Poppression. Et 
voici le second, en cas de dénon- 
ciation officielle : « Je dirai que 
c'est toi qui l'as cherché. Et c'est 
moi qu'on croira ; pas toi. On ne 
croit pas les enfants.» Sur le 
consentement des petites filles à 
leur viol, les psychanalystes, 
paraît-il, sont d'accord, et Chris- 
tiane Rochefort cite dans ses 
sources Françoise Dolto. 

Nous assistons au contraire 
dans le Porte du fond au combat 
Es gum entre ue 

aïble et le tout-puissant. 
bataille sera pour elle une défaite, 
mais elle y forge ses armes Elle 
car le hear cd la ruse, la 

… Elle y 
NS ler fen et mère 
trop aveugle, qu'elle n’hésitera 
pas à abandonner. Sitôt que le 
re reprend le large, et définiti- 
vement, puisqu'une mort préma- 
turée le supprime. 

JACQUELINE PIATIER. 

{Lire la suite page 19.) 

DOMINIQUE 

SCHNEÏDRE 
Les 
-Chagrins 
_d'éternité 
Dans une rentrée littéraire, 
combien y-a-t'il de bonheurs 
d'écriture de ce calibre? 

Gites PUDLOWSK 
Le 

ROBERT LAFFONT 
des livres ouverts sur la vie 



16 Le Monde @ Vendredi 23 septembre 1988 ose LE MONDE DES LIVRES 

Polémique autour 
de « Belle du Seigneur » 

I n'est pas 

ter lui-même les im, 
Paru il y 

mésaventures. 

‘AI été la compagne d'Albert 
Cohen pendant plus de 
trente ans. On ne me repro- 

chera pas d'avoir abusé de ce pri- 
vilège en envahissant les colonnes 
des journaux ou en pérorant sur 
les ondes ou au petit écran. Ce 
n'est pourtant pas faute d'avoir 
été sollicitée. 

Mon silence a été — et reste, 
malgré ces lignes — un choix. Si 
je le romps aujourd'hui, c'est qu'il 
y a une raison Qu'il me soit 
permis d'évoquer d'abord, avec 
émotion et reconnaissance, tous 
ces fervents d'Albert Cohen, 
modestes ou illustres, qui, depuis 
la disparition de l'écrivain, m'ont 
apporté leur témoignage. m'ont 
dit ce que représentent pour eux 
l'homme et son œuvre. Discrets, 
désintéressés, ils ne défrayent pas - 
la chronique. A f" de ces 
fervents, toutefois, il y a Ceux — 
bruyants. eux. et dont le propos 
n'a rien de désintéressé — que 
j'appelle «les prédateurs », C'est 
pour dénoncer ces prédateurs que 
je prends la plume, 

Le monde des prédateurs 
m'apparaît parfois comme un jar- 
“ ologique qui abriterait des 

imens, mâles et femelles, de 
rses espèces : par exemple, le 

rh re le prédateur-auto- 
promoteur, le prédateur- 
passionné-de-petites-histoires, le 
prédateur-perfide, le prédateur- 
soi-disant-« modèle ». N'oublions 
pas les hybrides. On peut être, par 
exemple, Prédatear ane por he 
ou prédateur-perfide-passionné- 
de-petites-histoires. Mais tenons- 
nous-en aux espèces simples et 
passons rapidement en revue quel- 
ques spécimens. 

Le simple prédateur-snob n'est 
pas loujours condamnable. Il peut 
ne commettre qu'un péché 
mignon. Ayant reçu une lettre 
d'Albert Cohen ou ayant même 
rencontré une fois l'écrivain, il 
déclare en avoir été un ami. Ce 
n'est peut-être que sa manière, à 
lui, d'exprimer son admiration. 
S'il se borne à afficher cette pré- 
tention dans son entourage immé- 
diat, je n'y vois pas grand mal Je 
peux même le trouver sympathi- 
que. 

Le  prédateur-auto-promoteur, 
par contre, ne mérite aucune 
indulgence. 11 opère sur la place 
publique, surtout dans les médias. 
Tout en évoquant avec admiration 
(et même parfois avec émotion) 
Albert Cohen, il ne parie, en réa- 
lité, que de lui-même, se sert 
d'Albert Cohen dans son propre 
intérêt, Il prétend avoir été un 
ami de l'écrivain, et pour étayer 
cette prétention il a plus d'un tour 
dans son sac. Lorsque, dans un 
débat, les autres participants par- 
lent d'« Albert Cohen», il dira, 
lui : « Albert». Comprenez : 
«Moi, j'étais un intime.» Îl n'a 
rencontré qu'une fois ou deux 
Albert Fee Qu'à cela ne 
tienne ! Il se fera r un 
familier par des Ci telles 
que : « au fil de nos rencontres » ; 
ou il utilisera l'imparfait : 
« Albert Cohen me disait... ». 

Le but du prédateur-passionné- 
de-petites-histoires est de briller. 
Malheureusement, dans 
suite de ce but, il lui arrive de per- 
dre toute notion de décence, de 
tomber dans l'obscénité. Plusieurs 

facile de tenir une œuvre Jit- 
téraire célèbre.à l'écart de Le curiosité des 
admirateurs indiscrets ou, pire. des écho- et 
tiers bien on moins bien iutentionnés. 
tout lorsque l'auteur n'est plus là pour écar- 

8 vingt ans et ayant 
l'engouement que l’on saït, le roman 
Albert Cohen, Belle du Seigneur (1), ne 
pouvait rester longtemps à l'abri de telles 

eaue de Ia sortie pro- 
chaine d'un livre de Nathalie de Saint- 

Ja pour- 

Sur- 

suscité 

Phalle qui raconte la vie de Jane 
amante de écrivain à La fin des 

celle-ci comme le 
PAriane du roman, Bella 
d'Albert Coben, a décidé de riposter. 

Elle le fait ici avec une ironie roborative. LE 

— proche de celle d'Albert Coben —, pla- 
çant son propos sur le terrain des 
au-dessus, nous semble-t-il du soixi 
défense frileuse et jalonse de La statue du 
Pn octo LD mnol niet af 

LA VIE LITTÉRARE 

qi es 
Cohes, veure . 

8 

Les prédateurs 
par BELLA COHEN 

Le prédateur-perfide ressem- 
ble, à bien des égards, au 
prédateur-auto-promoteur. 
Comme ce dernier, il hante les 
médias. Lui aussi encense Albert 
Cohen et s'affiche en ami de 
l'écrivain. Mais c'est le pire de 
tous les prédateurs. Ayant per- 
suadé son public qu'il est un fer- 
vent, il s’en persuade lui-même. 
Ce qui lui permet de démolir insi- 
dieusement Albert Cohen en 
toute bonne conscience. Car le 
prédateur-perfide est un envieux. 
Son inconscient n'aime pas Albert 
Cohen. Deux exemples, qui citent 
des textes d'un prédateur-perfide 
et les opposent aux faits, suffiront 
à démasquer son mode d'opéra- 
tion. 

I. — Le but : créer l'image 
d'un Albert-Coher-arriviste, Le 
texte : Albert Coben était « ffaité 
par de belles relations » et « cher- 
che surtout à les mobiliser ». Les 
faits : Albert Cohen ne fréquen- : con 
tait pas les salons littéraires, 
n'assumait que rarement un ser- 
vice de presse, refusait les séances 
de signature. 

2. — Le but : accréditer l'idée 
ES at Le 

ui évoque le mariage 
dAbet ohen, en 1919, avec 
Elisabeth Brocher) : « son 
charme, son talent lui ont ouvert 
les portes de la société genevoise, 
celle de la famille Brocher en 
particulier » : « le milieu que fré- 
quente le jeune couple [en 
Egypte] est brillant ». (On ima- 
gine le scénario suivant : première 
rencontre à quelque brillante 
réception à Genève; mariage; 
départ du jeune couple pour 
l'Egypte et poursuite de la tour- 
née des réceptions mondaines). 
Les faits : Albert Cohen 2 ren- 
contré Elisabeth Brocher dans 
une modeste pension de famille. 
Après leur mariage, il a dû partir 
seul pour l'Egypte, l'état de santé 
de'sa jeune épouse ayant obligé 
celle-ci à rester à Genève. Des let- 
tres de l'époque disent la solitude 
d'Albert Cohen en Egypte et la 
difficulté de sa vie matérielle là- 
bas. 

L'incapacité de certains de 
comprendre qu’il y a une 

part d'imagination dans une 

œuvre romanesque les incite à 
rechercher des «modèles» pour 
les personnages d'Albert Cohen et 
ouvre la voie au prédateur-soi- 
disant-« modèle » et à son 
«découvreur», dont il sert les 

sorte. Des critiques littéraires ont 
pourtant dit et répété qu'Albert 
Cohen a -réhabilité l'imagina- 
tion ». Il semble qu'on ne les croie 
pas. Ce n'est pas étonnant. On ne 
croit pas l'auteur lui-même qui a 
tant de fois déclaré qu'il n'y avait 
pas de « modèles », qu'il étaît en 
quelque sorte lui-même tons ses 
personnages. 

De minables 

de a utilisé, el us 
artre aussi. Que de tels 

minables exploits face au témoi- 
gage de toute une vie ? Ceux qui 
s'y livrent occupent brièvement le 

Sreus fait juger. FA pond 
juges sont des pe des journa- 
listes soucieux de l'honneur de 
leur profession. 

Ce refus de croire à l'imagina- 
tion fait qu’on a décrété — et ce 
malgré les dénégations 
de l’auteur — que le « modèle » de 
Solal, c'était Albert Cohen lui- 
même. Après quoi, on s'est mis à 
la recherche d'un « modèle » pour 
Ariane. Pour Ariane, bien sûr. 
Qui Le de se reconnaître 
en « modèle» de Mæ Deume ou 
d'Adrien Deume ? 

On a commencé par moi. Oui, 
vous avez bien lu, par moi. 
Incroyable, non? Je ne suis ni 
belle ni Genevoise. N'empêche 
que je me suis entendu dire plus 
d'une fois : « Belle du Seigneur, 
c'est vous, n'est-ce pas? » Sans 
doute à cause de mon prénom et 
du fait que le livre m'est dédié. 
Désolée, tout de mème. Je ne suis 
pas candidate. 

Il m'est revenu qu'on avait 
pensé à Marianne, la deuxième 

Le romau d'Albert Cohen a été 
aie » en 1986. On oééurers 1e 17 0ctobre Le 

de l'écrivain. 

[62] “F@ Nue & Sa à 

publié an aide dans le magazine 
quatre-vingt-dix 

be de Saint-Phalle, il sera temps, lors de sa 
parution, début novembre chez Laffont, de 

le juger sur pièces. 
P. Ke. 

repris dans 

avaient retrouvé Ia vieille 

ans, Jane Falion vit toujours à 

épouse d'Albert Cohen. Marianne 
était belle, Gencvoise, elle avait | 

séjourné à Agay avec Albert 
Cohen £t, comme Ariane, elle 
aimait les bêtes. Mais Marianne 
est décédée il y a une quinzaine 
Er Oril faut tine candidate. . 
bien vivante, une poupée-qui- 
marche-et-qui-parle; qui parle. 
surtout. De toute façon, Marianne 
n'aurait pas accepté d’être un 
prédateur ci disant-« modèle ». 
Marianne avait une grande 
rigueur morale. 

Mais le «filon Ariane» offre 
tant de possibilités. Poétiques 
d’abord : le rêve devenu réalité. 
Publicitaires ensuite et — pour 
tout dire — matérielles. La recher- 
che continue donc. Peu crédible 
tout de même, la soudaine décou- 
verte d'un «modèle» d'Ariane 
vingt ans après la parution de 
Belle du Seigneur. Pourquoi ? [y 
a des vocations tardives. Et c’est 
justement le bon moment : le livre 
est entré dans la «Pléiade» et 
Albert Cohen n'est plus à pue 
contester. On fera un 
accrocheur, et il n'aura droit 
qu'aux répliques et aux jeux de 
scène qu'on lui assignera. Le tout 
est de trouver un prédateur-soi- 
disant-«modèle». Depuis deux 
ans, on & quelqu'un én vue. Au 
début, elle renñclait un peu à se 
proclamer Ariane. Cela existe, la 
pudeur. Mais on s’en occupe bien 
et elle finira sûrement par se lais- 
ser faire une douce violence. Quel 
scoop alors 
Cohen, a dit : «Je suis Ariane 
dans son bain ?» Taisez-vous, 
monsieur, vous n'y connaissez 
rien. Vous n'êtes que l'auteur. 

Voilà C'était, en quelque sorte, ‘ 
Pembryon d'un «Guide de dépis- 
tage du prédateur». 
A tous ces-prédateurs, je dis : 

Cela suffit ! Cessez ce vacarme. 
Rangez dans le placard vos 
miroirs déformants et laissez le 
lecteur découvrir per lui-même, 
dans le silence et à travers 
l'œuvre, le vrai visage d'Albert 
Cohen. Et dans ce silence revenu, 
écoutez ce qu'il a dit tant de fois : 
« Les hommes he savent pas 
qu'ils vont mourir. » Sachez que 
vous allez mourir. Occupez-vous 
donc de ce qui importe : un être à 
aimer, une cause à défendre (si 
possible discrètement, sans les 
tam-tams de la publicité person- 
nelle). Je vais, pour ma part, 
regagner maintenant Je domaine 
du silence. Je n'ai plus de temps à 
perdre à m'occuper de vous. J'ai 
une tâche à accomplir. Et je sais, 
moi, que je suis mortelle. 

Derrida 
et « l'affaire . 

Paul de Man » 

En 1983, Paul 

Put à Fine de mbame-quee : Dent, — Ams-Marie Métailé 
ans. En dépit des vives contro- 

français), 
- que saluait avec respect. S8.: 

mémoii plus tard, ft plus 

_ Leretour 

__ ‘d'Anne-Marie Métailié 
AA Mere 

Après deux ans d'absence, pen- 
de F L coédi- 

seur à |” université . Yale et £ “dant leéquels elle a fair des 
théoricien de la Jirtérature, tions — avec Albin Michal notam- 

— Anne-Marie Métailié 

‘pre label. Elle: reprend la publication 

" d'ouvrages de littérature brési- 

fienne, domaine qu'elle a largement 
contribué à faire mieux connaître en 
Frenñce.” En octobre vont sortir la 
Mort en effigie, d'Autran Dourado, 

: er Ban de yo 008 AN 

commençant Hora- 
cio Quiroga (1878-1937), dont, un 
recueil. de nouvelles, Anaconde, . 
paraîtra en novembre. 

Parallèlement, . ele publiera quel- 

du professeur-dé Yale, à pris sa: 
Gérenee à travers un Lg mue 
en anglais, au printemps dernier, 
dans la revue Critical Inquiry et 
publié aujourd'hui en français aux 
éditions Gallée, précédé de trois 

nces sur l'œuvre de Paul-de 
Man, qui ont été prononcées à Yale 
en 1984. 

Le philosophe. français, qui svoue 
douloureuse 3 sa « Surprise à la lec- 

ture de ces textes inconnus de lui 
et, notamment, du « plus insouta- 
nable » d'entre eux, met toutefois 
l'accent sur ls contradiction, la 

dans des conflits incessants ». 
D'une part, d véhicule les stéréo- 
types qui ont cours, à l'époque, sur 
les ls is D'autre part, dans Farc. 
même qui paraît ouvertement ari 
Frans il condamne l'« antisémi- 
tisme vulgaire », ce qui certes peut 
laisser entendre qu'il y a «un anti- 
sérnitisme », mais ce qui 

sausess de l'a esprit juifs» est; : 
comme l'observe Jacques Derrida, 
« à double tranchant ». 

On ne saurait résumer en A 
ques phrases l'argumentation :ds 
Derrida, qui est un modèle de subti- 
lité dans l'analyse de texte, mais on 
doit en retenir au moins l'idée fon- 
damentals que Paul de Man a 
rompu radicalement, dans son 
œuvre ul , avec ces 
années, non pes en les oubliant, 
mais « en ne cessent de réfléchir ef 
d'interpréter ce passé ». 

A travers les ruptures succes- 
sives auxquels ÿ procéder, selon 
Jacques Derrida, « il s'agissait in. 
rectement au moins de se daman- 
der : comment cela a-t-il été possi- 
bla et comment s'en garder ? ». Ce 
qui renvoie aux livres même de Paul 
de Man, dont f’un des plus. connus, * : 

Première 

| sélection, Médi icis 

Le. jury du prix Médicis vient de 
rendre publique sa première sélec- 
tion. Le prix sera décerné le 
21T novembre. : 

Prix Médicis : * Alina Royès le 
Boucher (Seuil) ; Patrick Deville. 
Longue-Vue {Minuit)': Erik Orsenna 
l'Exposition coloniala {Seuil} : Chris- 

. Prix Médicis étranger : Harry 
Mathews Cigarettes (POL) ; 
E Mendoza a Ville. des pra- 
diges {Seuil} ; Nina Berberova Asts- 

* chev'à Paris lActes Sud) ; Reinaldo 
Arenä$ l& Portier (Presses de la 
Renaissance) : William Gaddjs 
Gothique: charpentier (Christian 
Bourgois) ; Fritz J. Aaddatz le 
Buveur de ‘nuages ‘(Flammarion) ; 
Viéanéo Consolo /e Rstable (LS Pro- 

- menéur} :.. Cees- Nootebaom 
les monragnes- des Pays-Bas 
{Calmann-Lewy). | 

; Prix Médicis Essais : Alain Cor- 
bin le Territoire du vide (Aubier) : 
Ketharina :von Bullow l'Allemagne 
entre père et fils (Grasset) ; ‘Cisude 

jenstein le Non-dit ‘des émo- 
tions (Odile Jacob} ; Michel Field 

{Bernrd = Barrault} : 

Allegories of reading, paraîtra.  @ 
l'année prochaine, 

française, aux éditions Galilée, Le 
débat, assurément, n'est pas clos. ‘ 

TE: 

%*x MÉMOIRES POUR PAUL 

en traduction : 

personnes m'ont rapporté une his- 
toire inventée : toutes dors) Éd 
un prédateur de cette 
thème : comment Albert Cohen 
est mort. Le récit d’un témoin, en 
somme, Que ceux qui ont entendu 

cette histoire sachent que j'étais 
seule auprès d'Albert. 
lorsqu'ilestmort. - 

JULLIAROD 
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À LA VITRINE DU LIBRAIRE 
e EN POCHE L enfance des pieds-noirs 

Une évocation” 
Loi ss ue 

de l’Algérie. An où grand pub à Le bande 
por Marie Cardinal. dessinée et au ivre policier en 

passant par la série Terre 
humaine. - 

NFIN un Évre-album sur 
les pieds-noirs ui ne 
verse mi dans le folklore 

unanimiste ni dans la À polémique 
amère. Cette qualité de justesse et 
de sérénité tient. certes à-ce que 
l'ouvrage n'embrasse que les. 
années 1920 à 1954. Mais elle est 
surtout due à la beauté du texte, E 
limpide et sensible, de Marie Cu - 

traducteur est passé sous 
-silence, ce qui est pour le moins 
critiquable). 

© Dans Ia collection 

L'auteur d'Au pays de mes 
racines à choisi d'évoquer la terre. 
familiale, ce sol rouge au sud de 
Mostaganem où elle a passé la ‘ 
plus belle partie de sa vis. « Là- 
bas, j'ai conni l'harmonie. Je l'ai 
éprouvée. Elle m'a pour: 
toujours », écrit-elle. | xend 
hommage à ceux qui l'ont” initiée 
aux rites de la ferme, en particu- 
lier Youssef, le jardinier, le priñce 
Re Tllui « fais partager 
‘enchantement de leau libérée 
dr dans la soirée, ouvrait les 
belles-de-nuit avant de ranimer le. 
RD CE VERRE Er pou 
pre charnu des grenadiers. « Les 
Jardins de ma jeunesse sont ce ER 
qu'il y a de meilleur en moi » , dit- 
elle. 
Nous La croyoës volontiers, car 

elle reconstitue le: foisonnement 
des couleurs et des senteurs en L 
nous communiquant cette sensa: 
tion de bonheur + si intact pri a 
Vaincu, par sa seule grâce, la 

ches historiques et philosophi- 
ques sur la mythologie (« Folio- 
Essais », n° 100). 

vers Racine, Comneille ou la 
Log 0e or 
P. de dégager 

talgie»: - ne d'Alger, mais elles lés . mise à re es les prés d'une copie ; 
. étaient, en même temps, mainte- ene Le mp morale et d’un humanisme Ê 

PA nues sous haute surveillance grâce sa chair qu'au de partir | (99). , 
sables et de fraîcheur des oliviers, . 2u Système de principes, defables surle pont du bateau seau de l'et, La collection € Biblio- , LL 

de torpeur et d'allégresse, de merveilleuses ou terrifiantes . Elle aime son peuple mais 5 è ne 
courses affolées dans les orages de Soeur rar le s'interdit de le juger, car «les | 
santcrefles et de repos. dans  Wésor de leur virgini aires de pr se règlent en | l'Heme; vient de paraître le Avec tine. mére faie  Déur 1 un 
l'ombre des chambres qui est le man à des -« places fortes en _—. ». Lrgid s'attarder | Cahier René Char, qui avait été $ Ê 

: propre d'une enfance algérienne. ‘danger d'être assaillies ». qur ke images des trames de | pebdé some le Satan -prerbier roman, ebune écriture superbe, 
Ce Gate sendielé est à Le bateau tee l'es à “+ -Chistion Léhiiann'a su créer un. 
pieds-noirs. de la matière, de l'exil . # : les dieux, et où les fillettes, en © du Live de poche mur 
du sauvage, elles acquièrent très è - tenues de comuniantes, répé- | jours, une nouvelle collection, 

dirigée par Henri Yvinec vient de 
voir le jour : € Lire en... ». Cha- 
que volume présentera, directe- 
ment dans La langue d'origine, 
des textes littéraires étrangers 

tôt la « science des rythmes pri- La tique se ramemsit pour taient leurs noces futures, juste , 
mordiaux ». Marie Cardinal elle à des chants venus de France avant l'été. Aussi cet album senti- 
montre très bien le paradoxe de Résa de Ércs Po mental, dont les merveilleuses 
leur éducation : les es éient . qu'elle . Elle photographies, aux teintes pas- 
libres de se débancher: et de s'enivrait ‘le le mine des Sées. semblent prises d'une autre 

sur les aires de des : défilés-et vénérait le drapeau tri- rive du temps, nous laisse-t-il une 
-colore. Elle cherche, à travers la impression de vieux songe enso- 
floraison des souvenirs, ia _ leillé, ANP 

L quelle elle a pris conscience de & 
Deus dat Sin dei * LES PIEDS-NOIRS, album 
-en 1943 : elle s'est sentie, à ce Le 

 moment-iè, plus française que les commentés, Belfond, 291 p. 495 F. 
Fes Français, car c'est sur Je sol algé- 

LA POLOGNE ‘| rien. que, selon ‘elle, la France 1? Au paps de mes racines, Grasset, 
ARS CONILCIORES - ns pee sinon 

e DERNIÈRES LVRASONS 

contemporains, 
de commentaires et de notes 
dans la même langue. Une 

anglaise : des nouvelles de 
Scott Fitzgerald st de Roal 
Dahi. 

. _: @: VIRGINIE COULON ET MONIQUE HUGON : . © DIDIER ANZIEU : l'Auto-anafyse de Freud 
2.500 titres de littérature d'Afrique subsaharienne. et {a découverte de {a psychanalyse. Troisième ver- 
.— Cormplétant le n° 64 de Notre librairie paru sur le sion d'un livre paru pour la première fois en 1959, 
Ds ND D OS Re esvichi grâce aux nombreuses interve- 

Ê .de Ê nues depuis cette date, en particulier les lettres de 

Suctions k À 
: e 554 p., 198 F.) 
mat, 50 F.) E ; SCENCES 
œ | : @ JEAN AUDOUZE, MICHEL CASSE, JEAN- 

e ALAIN-PERRE ZIVIE (sous la direction de): 

is données, nouvelles qi — Le vocation de cat ouvrage original qui à réuni deux 
F poemes l'ancienne savants et un homme de lettres. Une conversation 

FL: ch gé de prisonniers, 

- d'enfants. (Robert Laffont, 268 p.. 100 r. 

Lacsqe un een re 
vale nouvelles e provaque Le 

ue Mon de 1x maniére de 1ravailler, - 
Sn à vie a em 
retraite : d'appréhender l'engagement 

il MARY SHELLEY : Frankenstoin — Laréé - - 
| ae OO ET: Par Le de © -JOSY EISENBERG ET ADIN STEINSALTZ 

é «a é « 
… Ccson ce mésamorpiones que:| Pasteur 
2e proposr d'étudier dans cri Ouvrage.  .|.1° 

Cofexton Socifés 
HAAAU pages HO 4. 

mais 
der, 362 p., 150.) 
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e ENQUÊTE 

Un portrait sociologique des romanciers de la rentrée 
Pour avoir les meilleures chances d’être publié, il faut être de sexe masculin, 
habiter Paris, avoir atteint la quarantaine et faire un métier intellectuel. 

ES historiens et les sociolo- 
gues de la littérature nous 
ont appris beaucoup de 

choses sur la manière dont s'exer- 
çait le métier d'écrivain aux 
XVIIIe et XIX: siècles et dans la 
première moitié du XXe siècle. 
Curieusement, nous en savons 
moins sur les écrivains de notre 
époque, selon les.critères scientifr 
ques qui désignent de nos jours un 
savoir assuré. Il existe certes des 
études économiques : et statisti- 
ques tout à fait sérieuses : celle de 
Michèle Vessilier, chercheuse au 
CNRS, sur le Métier d'auteur 
(Dunod, 1982) demeure la plus 
fiable des références. Maïs ces 
enquêtes prennent en compte, 
pour des raisons de méthode 
autant que d'objet, la réalité éco- 
nomique d'une profession davan- 
tage que sa réalité littéraire. En 
d’autres termes, on interroge les 
créateurs qui relèvent du régime 
de protection sociale créé à leur 
intention en 1977, et qui touchent 
donc des droits d'auteur au moins 
égaux au plafond de la Sécurité 
sociale : sait 112 200 F en 1987. 

Cela permet de bien connaître 
le profil des écrivains profession- 
nels — qui peuvent être des 
enègres» mensualisés par des 
maisons d'édition, des auteurs 
quasiment anonymes de romans 
de gare au des rédacteurs de 
guides touristiques ou de guides 
de cuisine, — mais pas d'appré- 
hender le monde de ces roman- 
ciers qui, en septembre, occupent 
l'essentiel des vitrines des librai- 
ries et des pages littéraires des 
journaux. 

Sans doute n'est-elle pas socio- 
logiquement construite, mais la 
base que nous avons choisie pour 
présenter une photographie du 
roman français est à la fois 

E célèbre débat qui opposa 
Proust à Sainte-Beuve, 
sur 13 nécessité de 

connaître ou non la biographie 
d'un auteur pour apprécier sa 
création, suscite encore 
aujourd'hui des réactioi 
sionnées. On pourrait supposer 
que les romanciers qui ne sou- 

pas divulguer tel détail 
de leur existence sont des écri- 
veins nostalgiques d'un temps 
où la «tout-médiatique» ne 
venait pas forcer La ports de leur 
identité. 

On les imagine volontiers 
romantiques, cuitivant le mys- 
tère de leur personne, ou: bien 
encore discrets et retirés, 
davantage soucieux de l'accueil 

concrète et simple : elle prend en 
Charge 202 des 208 écrivains fran- 
cophones qui publient un roman 
entre le 20 août et Le 10 novembre 
1988 (pour les six autres, nous 
n'avons pas réussi à obtenir de 
réponse à nos questions). 

Première donnée massive de 
cette enquête : 75 % des roman- 
ciers publiés sont des hommes 
(149 contre 53 femmes). Ce 
résultat contredit brutalement 
l'impression d'une féminisation de 
la littérature romanesque, qui 
avait provoqué ces dernières 
années maints articles de presse, 
alarmistes ou triomphants. Les 
femmes, qui représentent 57 % de 
la population active en France et 
qui —tous les sondages l’attes- 
tent — lisent davantage que les 
hommes, n'écrivent qu'un petit 
quart des romans publiés. 

Faut-il y voir un effet de la 
misogynie des éditeurs (beaucoup 
plus nombreux que les édi- 
trices) ? Si c'était le cas, ce 
sexisme s'accompagnerait d’une 
bien mauvaise appréciation éco- 
nomique : les romancières figu- 
rent plus souvent que leurs coliè- 
gues masculins sur les listes de 

best-sellers et la majorité des plus 
gros succès romanesques des dix 
dernières années leur sont dus. 
Jeanne Bourin ou Irène Frain, 
Kenize Mourade ou Françoise 

ernagor, Marguerite Duras 
ou Françoise Dorin devraient 
faire fondre toutes Jes réticences à 
ce sujet. 

Coquetteries 

On constate que la tendance ne 
se modifié pas avec les généra- 
tions : sur les 48 premiers romans 
publiés, 12 seulement, exacte- 
ment un quart, sont signés par des 
femmes. Peut-on en conclure que 
J'évolution de la condition fémi- 
nine n'a pas été à cœæ point effec- 
tive — même dans les milieux dits 
«intellectuels — qu’elle offre 
aux femmes la disponibilité maté- 
rielle et psychologique de se lan- 
cer dans la création romanesque ? 
Un rapide sondage auprès des édi- 
teurs confirme en tout cas qu'ils 
reçoivent beaucoup moins de 
manuscrits féminins que de 
manuscrits ü 

Seconde remarque : 115 
(57 %) des romans publiés sont 
écrits par des auteurs habitant 
Paris ou sa banlieue. 29 écrivains 
(14 %) résident à l'étranger, 59 
(29 ®) vivent en province. 

Cette lourde suprématie de la 
capitale (20 % seulement de la 
population active vit dans la 
région parisienne) souligne un 
phénomène de déséquilibre 
qu'accentue encore la concentra- 
tion à Paris des maisons d'édition. 
Pour parvenir à Eure publié, il est, 
en elfet, presque indispensable 
d'appartenir à l'un de ces réseaux 
qui, par des voies directes ou 
détournées, vous mettra en 
contact avec un éditeur, La pro- 
portion de manuscrits publiés 
après avoir été envoyés par la 
poste sans Ja moindre recomman- 
dation est infime. Habiter la pro- 
vince, c'est diminuer sensiblement 
ses chances de pénétrer ces 
réseaux péri éditoriaux. 

L'écart des chances entre un 
jeune romancier de province et 
son équivalent parisien est, d'ail- 
leurs, plus net encore que ne le 
laissent apparaître les chiffres glo- 

fait à leur œuvre qu'à leur 
image. Le doute surgit lorsque 
l'on en vient à la nature précise 
des réticences. Deux lignes se 
dégagent alors très nettement : 
ces dames — près de 20 % 
d'entre elles — ont la coquette- 
re du sablier, et répugnent à 
communiquer leur date de nais- 
sance ; quant à ces messieurs, 
ils sont quelques uns à se déro- 

lités aient la vie dure... Comme 
si le temps qui passe et 
f'absencs de cursus universi- 
taire faisaient injure à l'écriture ! 

: V. Ca. 

baux : parmi les 59 romanciers 
habitant la province, plus de la 
moitié —31 exactement — sont 
des auteurs confirmés qui ont déjà 
publié trois romans ou plus. On 
peut vivre loin de Paris lorsqu'on 
s'appelle Claude Michelet, Jean 
Raspail, Christian Combaz ou 
Hervé Bazin. C'est beaucoup plus 
risqué lorque l'on débute. 

Mais cette difficulté pour les 
auteurs est également une perte 
de substance pour l'édition et 
pour la création dans son ensem- 
ble. Combien de créateurs poten- 
tiels sont-ils réduits au silence 
pour la seule raison qu'ils sont 
éloignés des centres de décision ? 
Réussite dans d'autres domaines. 
la décentralisation culturelle est 
un échec dans le secteur de La lit- 
térature romanesque. 

La feison des promesses, 

peu de confirmations 

Troisième constat : il y a beau 
coup de romans, mais beaucoup 
moins de vrais romanciers. 48 des 
202 romans de cette rentrée 
(24%) sont des premiers livres de 
fiction, 38 (19 %) des seconds. 
Dès que l'on passe au troisième ou 
au quatrième roman publié, on 
tombe à 15 auteurs (7 % de 
l'ensemble). On peut certes inter- 
préter ces chiffres de manière 
optimiste. Ils montrent en effet 
que les éditeurs, malgré les ris- 
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ques économiques, n’hésitent pas 
à publier des auteurs nouveaux et 
à donner leur chance à des talents 
débutants. C'est d'autant plus 
méritoire que les possibilités de 
s'imposer d'un premier où d'un 
second livre, dans la grande mêlée 
de la rentrée, sont faibles et que 
les ventes de ces premiers bour- 
geons ne dépasseront pas, sauf 
exception, le millier d’exem- 
plaires. Mais lécart entre la foi- 
son des promesses et la maigreur 
des confirmations peut aussi se . 
lire ea termes de déperdition et 
d’échec. Soit que nombre 
d'auteurs aient épuisé en un ou 
deux ouvrages l'essentiel de ce 
qu’ils avaient à dire ; soit que 
l'échec du premier ou du second 
roman et le silence dans lesquels il 
sont tombés aient découragé les 
auteurs — ou leurs éditeurs — de 
poursuivre l'aventure. 

La chute brutale — de 19 % à 
7 -— entre le second et le troi- 
sième livre publié désigne un seuil 
fatidique : on tente assez facile- 
ment —trop facilement ? — sa 
chance avec un premier livre, 
mais, si la critique et le public 
n'ont pas manifesté de frémisse- 
ment à la parution du second, le 
romancier aura toutes les peines 
du monde à faire accepter un troi- 
sième ouvrage. En revanche, s'il y 
parvient. une place, même 
modeste, lui sera promise, sinon 
‘assurée, dans la petite cohorte des 
producteurs réguliers de romans. 
Une vingtaine (10 %) d'auteurs 
ont publié dix romans et plus. 9 en 
sont à ne plus les compter et 
répondent simplement «plus de 
vingt ». 

Des carrières 

tardives 

Parvenir à « percer » demande, 
plus que des dons éclatants, de la 
patience et de l'obstination. Sans 
doute est-ce l'une des raisons de La 
moyenne d'âge relativement êle- 
vée — près de quarante-cinq ans 
— des romanciers de cette rentrée, 
malgré la part qu'y prennent les 
premiers et seconds romans. Deux 
écrivains seulement ont moins de 
vingt-cinq ans : le benjamin, 
Alexandre Jardin (vingt-trois 
ans), et Régine Détambel, qui 
publie deux romans en un seul 
volume aux éditions Michel de 
Maule. Treize romanciers seule- 
ment (6 %) ont moins de trente 
ans. En revanche, 34 auteurs 
{16.5 %)} ont plus de soixante ans, 
la palme revenant à Claude- 
Henry Leconte qui publie. à 
quatre-vingt-deux ans, un second 
roman aux éditions du Rocher. 
Un examen rapide de la courbe 
des âges indique une forte propor- 
tion de romanciers entre trente- 
quatre et quarante ans (58, soit 
28 ®). une chute entre quarante- 
deux et cinquante ans (35, soit 

16 ). et une remontée autour di 
la cinquantaine. 

Même si l'on tient compte du 
fait que la littérature romanesque 
ne connaît pas d'âge de la retraite, 
on découvre que la population des 
écrivains est sensiblement plus 
âgée que la population active. Si 
l'entrée dans Ja carrière romanes- 
que se fait tardivement, la rêus- 
site lorsqu'elle vient ne se hâte 
pas : 78 % des auteurs ayant 
publié trois romans et plus ont 
dépassé quarante-cinq ans. Le 
phénomène ne concerne probable: 
ment pas que la France — et il. 

amine devais quelques années à assiste is quelques à 
un sensible rajeunissement des 
auteurs dans plusieurs pays et 
notamment aux Etats-Unis. | 

Sept énarques 
Les auteurs de roman appar- 

tiennent, par leur éducation et par 
leur profession, à des catégories 
privilégiées. Ce n’est pas vraiment 
une surprise, même si aucun 
diplôme n'est réclamé pour 
publier un roman. Une vingtaine 
seulement (10 %) des auteurs de 
la rentrée n'ont pas fait d'études 
supérieures, et seuls six d'entre 
eux revendiquent une formation 
d'autodidacte, En revanche, on 
trouve 42 (20,5 %) licenciés de 
lettres et de philosophie, une. 
bonne quinzaine d'agrégés et de 
docteurs et sept énarques : Fran- 
çoise Chandernagor, Marc Lam- 
bon, François Sureau, Pierre-Jean 
Rémy. Jean-François Griblin, 
Jean Saint-Geours, Henri Chen- 

pendant lesquelles ils subsistent 
ea profitant du salaire du conjoint 

ou d'un parent; d'autres encore 
jouissent d’une. fortune person- 
uelle qui.leur permet: d'attendre 
sans angoisse excessive leurs éven- 
tuels droits d'auteur. Sur les 
36 écrivains déclarés, nous n'en 

- avons guère relevé qu'une dizaine 
dont on-peut dire qu'ils gagnent 
leur vie — parfois bien mal — avec. 
les romans qu'ils publient. . 

Il n'en reste pas moins qu'ensei- 
gnants et «gens de lettres» en 
tout genre représentent deux 
auteurs sur trois. La création 
romanesque appartient aux let- 

-_trés. On est bien loin chez nous de. 
la tradition américaine ou ïte- 
lienne qui vent que les romanciers 
viennent de tous les milieux et fas- 
sent les métiers les plus divers, de 
l'ingénieur au fermier et du gar- 
çon- de café au chercheur de. 
pétrole. Tout juste si, dans notre 
inventaire, nous trouvons quel-. 

ques comédiennes, un agriculteur- 

(Claude Michelet}, un chauffeur - 
de voiture de maître (Didier Mar- 

- tin), un conducteur de train à la 
SNCF (Waiter Prévost), un 

- directeur de compagnie financière 
(Jean Saint-Geours), un manne- 
quin (Calixte Beyala), un égypto- 
logue (Christian Jacq), un veil. 
leur de nuit dans un hôtel 
(François Vallet), et une spécia- 
liste de rénovation immobilière 
(Bernadetie Szapiro).” 

L'absence 

des notables . 

Et revanche, pas de trace ou 
presque chez les auteurs de cette 
rentrée de ces métiers de notables 
qui fournissaient autrefois J'esser- 
uel des .contingents. littéraires : 
deux médecins (mais pas d’avo-. . 
cat, pas de magistrat, pas 
d'homme politique), trois diplo- : 
mates, un conseiller d'Etat. Pas 
de chirurgien mais deux psyCha- 
nalystes; pas d’industriel, mais 

nevières. Sans oublier un saint- | 

Cette large participation des 
auteurs aux privilèges de la 
culture universitaire se traduit 
évidemment dans l'éventail des | 
professions qu'ils exercent. Qua- |. à 
rante (20 %) sont professeurs 
dans le secondaire, à l'université 
ou dans des instituts d’études 
supérieures ; 28 (14%) sont jour- 
nalistes ; 20 (10 %)} vivent de tra- 
vaux liés à l'exercice de La Littéra- 
ture — employés de maisons: 

tion, énari 

tion souligne 
gui continue à s’atracher à la pro- 
fession d'écrivain davantage 
qu'elle ne rend compte d'une 
situation réelle. Les écrivains qui 
viveal, comme on dit encore, de 

présentent comme exerçant le 
métier d'écrivain pratiquent en 
fait de manière plus ou moins 
régulière, des métiers para lirté- 
raires ; d'autres ont pris une où 
deux années de congé sabbatique 

SPATIO-FEMPOREL 

deux cadres de banque. Lorsqu'ils 

se veulent encore «hommes de 

lettres», les notables 

aujourd'hui préfèrent l'essai, 

Phistoire ou même la poésie au 
roman, 

Moins exhaustive — elle ne 

porte que sur ia moitié des 202 

auteurs, — l'enquête menée sur la 

vie familiale des écrivains fran- 
çais de cette rentrée montre que 

=. 40 % d'entre eux vivent seuls, 
qu'ils soient célibataires, veufs ou 

divorcés, alors que 51 % sont 

mariés. Ce qui laisse une placc 
assez mince (9 %) pour les cou- 
ples «irréguliers ». Ces résultats” 
sont à mettre en parallèle avec les 
moyennes corresporidantes pour 
l'ensemble de la population active 
française : 24 Œ,71 & e1 5 & On 
pourra en conclure que l'exercice 
de l'activité romanesque n'est 
guère favorable à la vie de 
famille. Ce qüe confirme le faible 
nombre des enfants des roman- 
ciers interrogés. Sur 100 : 28 n'en 
ont aucun, 42 en ont 1, 17 en ont 
2,8 en ont 3, 5 plus de 3 — ce qui 
donne une moyenne de 1,1, à rap- 
procher des 1,8 .de ia moyenne 

El faut cependant se souvenir 
que les auteurs habitent très 
majoritairement Paris et la région 
parisienne, où l'on se marie moins. 
où l'on. divorce davantage et où 

. l'on fait moins d'enfänts que dans 
les provincès. Cette correction 
faite, on conciuera néanmoins que 
les écrivains de roman, peut-être 
parce qu'ils exercent déjà un 
autre métier et que leurs livres 
occupent. le reste de leurs heures 
disponibles, ne sont guère doués 

” pour les.joies de la famille. Ecrire 
un roman est une activité de cou- 
reur de fond, avec la solitude que 
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e ROMANS 

Quand Bernard-Henri Lévy 
se raconte en Baudelaire. 
Les derniers j jours de Charles Baudelaire, les roman d’une vie saisie au moment de son agonie. 

AIRE. ‘& Charles” “Baude- 
laïre le héros d’un roman, 

- il fallait oser. On peut déjà 
pur crédit de Bernard-Henri 
Lévy d'avoir por cæ risque au lieu 
de se réfugier dans la biographie 
romancée. . manière facile” de 
Bernard Head Lévy vi eue ». 

lenri s'est ei 
de la vie de Baudelaire, ri 
des quelques jours que le-poète a 
passés à Bruxelles en 1866, à 
l'hôtel du Grand-Miroir. Rongé 
par la syphilis, Charles Baude- 
laire entre dans une interminable 
est ; æ Pur nan ans. fi 

Pa Us treize 
mois Sr tard. 

Les Derniers Jours de Charles | 
Baudelaïre est un livre très 
construit, à plusieurs voix, autour. 

— partiellement — qu’à là fm, et 
qui décrit minutieusèment 16 lent 
glissement de Baudelaire vers 1x 
déraison et l'aphasie. Le moment 
de la mort légale. n'aura, ensuite, 
plus d'importance. Le narrateur . 
affirme avoir recucilli les der- 
nières réflexions du poète sur Jui- 
même, avoir écrit sous sa dictée 
des fragments de Mémoires, sans 
toutefois ignorer « qu'il se trou- 
vera toujours des. malins pour 
douter de ce récit » auquel s’ajou- 
tent les témoignages de la logeuse . 
de Bruxelles, M=.Lepage, du 
photographe dc prepa 
de Jeanne Du la. maîtresse 
noire de Banicane de son édi- 
teur, Poulet-Malassis, de sa mère, 
Caroïine : Aupick, æ enfin d'un 

On y découvre un Bandelaire à 
la fois inattendu et plausible, qui : 
a désiré la gloire et les honneurs, 
qui s'est renié, per ue 
promis.— en vain — pour 
nir, qui a été méconnu et rejeté 
ar tous, — Gautier, Hugo, 

Este. , 2t même Delacroix, 
— qua lé Sentiment de - finir-sa. 
vie, ators qu'il n'en est qu'à - 
l'ébauche .de son œuvre, qui. a 
vécu et va mourir sur an immense 
malentendu. 
A propos. de. malentendu, .S 

vous entendez dire que ce livre est 
sans intérêt, soyez certains que . 
vous avez affaire à des maivei- . 
lants ou à des incultes (la conju- . 
gaison des: deux -n’étant pas 
exclue}. La manière qu'a 
Bernard-Henri 6€ TaCO- 
ter en Charles Baudelaire, de 

Yirulente 

d’un narrateur qui ne se dévoilera- .. 

- mêler sa fascination pour -l’écri- 
anis ci l'oxpromios. à fèves ln, * 

ses propres préoccupations, est 
indéniablement talentueuse, 

Bien sûr, qhand il s’en explique, 
notamment dans la revue 
Les HER le’ fait Aer 

ptoire qu’on 
connaît. Quant au roman, il n'est, 
certes, pas exempt de défauts. On 
ne peut pas dire que le « Monolo- 
gue de. Mx Lepage» soit un 
modèle du genre, et que pour 
faire ‘parler, à Ja première per- 
sonne; une femme du peuple, 
Lévy: ait vraiment l'oreille De 
même, Jeanne Duval, dont‘on lit - 
un journal intime. dans la. troi- 
Scie partie, n'est guère crédible. 
Et puis, on a le sentiment que ce 

: texté manque de chair. Bernard- 
Henri Lévy, intellectuel brillant, . 
n'est peut-être pas un romancier. 

“Mais, conime il à Sans doute 
| prévu ce reproche, il s’en joue par 
‘la voix de son narrateur, qui pré- : 
‘Gse, an terme du récit : + Toute 

e aventure, on s'en souvient, 
avait ER ci mon regrei. 

et tendre Rochefort 
(Suète de la page 15.) - 

Elle d'y-và pés de main morte, 
Christiane Rochefort! La Porte 
du fond, est-ce son « Famille, je 
vous hais !».? Mais la voilà qui 
crie gare : il ne faut pas se trom- 

° cts où le tragique afieure sous 
le rire. 

Rochefort, Grasset, 

per sur ce qu’elle attaque ici. « Le EKRNNE 

Gr vi er aa 
non plus l'inceste. Le malheur 
c'est le Patron. » 
voir, J'oppression, ce qu'elle 
appelle Le infamie ». L'inceste 
qu'elle met en scène n’en est que 
la forme ordinaire, < de chant 
bre », comme elle dit. Autrement 
traïiterait-elle avec tant de dou- 

Entendez le pou- 

ceur'et de tendresse l'idylle que | 

son -héroïne adolescente vit avec 

son oncle paternel? Ceîte partie. 

sed me servir an à POI 3 

ironie À son comble : c’est le père 
… attaquera l'oncle pour détour. ; 

nement de mineure ! 

Christiane Rochefort, avec sa 

compassion, sa gouaille, ses 

colères 

Comme on le retrouve” bien, 

libert£ militante, sa ee sa. |] 

.dans ce livre qui, |: 
assuret-clle, ne doit rien à l'autô- | 

pas,_bien entendu, » 

poussant 
raccourci, trouvant dans Îa litote, 

source de poésie, cile danse, ici, 

mondle. ST aimé ao de L: 
Déchaïinée 

toute continuité de récit rompre, . 
l'extrême son art du |. 

Fallusign, l'expression par le |: 

bande, comme ane nouvelle” 

micex que jamais. sur l'étroite | 3 

d'être ce débutant parfait, plein 
d'aisance et de grâces. mais tragi- 
enr dépourvu de l'intime 
gravité E qui de aux livres leur 

CS 18 mets qui Ca voi 
cent cinquante pages sont uop 
bien faites, piques re 

“malaise, une 

d'y voir un exercice de 
un collagé littéraire, même 
"maniés avec art. 

Le «simple péché d'exister » 
| De-là à conclure :que: Bernard- 
Henri : Fe est trop” intelligent 
re romancier — comme 
l'affirme Modiano à propos de 
Sollers, — il n’y aurait qu'un pas 
qu'on doit bien se garder de fran- 
hr. .Le héros du roman, Charies 
Baudelaire, a, par avance désa- 
-morcé cette idée stupide « «selon 
daquelle l'intelligence, qui est la 
vertu des philosophes et des pen- 
seurs, n'est que par accident celle 
(  poèés et des.artistes », alors, 
‘qu'un peïnire n'est vraiment 
D PT Bond iacliane 
-idées {.. LEE 2e l'atpens 
Gloire à l' ‘entendemen et à la 
sons 

Quelles que soïent les faïlles de 
dont Bernard- | cette entreprise, dont 

Henri Lévy est assez subtil pour 
‘jouer, ôh éprouve, si l’on aime 
Baudelaire, si l'on pense qu’il est 
«le vrai négatif de la grosse 
ri TT ju 
spoque », une sorte 

‘lation à lire ce livre où s’interprè- 
RS re Map 
occu EL nl Sr 
D eines Que les dédu: 

tions de Bernard-Henri Lévy, les 
pensées qu'il prête à Baudelaire, 
aillent dans le sens de ses propres 

© obsessions, il n'en fait pas mys- 
tère. puisqu'il écrit un roman La 
seule question est celle de Ja perti- 
nence. Et la réponse est satisfai- 
sante. Non seulement lorsque sont 
évoqués des thèmes attendus, 
l'éloge : de l'artifice, du maquik 
lage, mais aussi dans des 
réflexions plus singulières sur le 
catholicisme, la filiation : « Fils 
de prêtre, fils de prêtre », mur- 
mure la voix intérieure depuis 

‘ cette lointaine enfance (.….}. Mal- 
eureux qui, amis Ou ennernis, 

vont chercher dans le général 
Aupick et dans leurs difficiles 
rapports l'explication de ses tour- 
ments. Il sait, lui, que la piste est 

" fausse. Il sait que c'est chez le 
prêtre, et dans son crime premier, 
‘que-sont la plupart des clés: - 
Lächer l'information ? La révéler 
aussi crüment ? H faudra voir. 
Peser le pour ei le comre. Mais 
l'idée, déjà, lui plaît bien. » 

Bien entendu, ce roman 
contient son propre désaveu, dans 
la lettre de Poulet-Malassis au 
narrateur, où l'éditeur et ami de 
Charles Baudelaire affirme : 
« Sur la méthode qui consisterait 
(car telle est bien, n'est-ce pas. 
votre idée?) à vous introduire 
ainsi, comme par effraction, dans 
la 1ête d’un poète que vous avez à 
peine connu, puis à le faire parler 
par votre bouche, avec vos mots et 
vos préoccupations, souffrez que 
je vous dise mon extrême per- 
plexité — doublée, et c'est plus 
grave, des plus expresses réserves 

- quant aux idées d'ensemble 
;* chemin faisant, vous déve op- 

pez. > 
On pourrait ainsi multiplier la 

recherche de signes, de justifica- | 
tons du projet-de-Bernard-Henri 
Lévy, de passerelles entre le héros 
des Derniers : jours de. Charles 
Baudelaire e1 l'auteur du roman 
(à commencer par cette incapa- 
cité (de Baudelaire) à écrire, ou 
penser. sa biographie, ou ses 
‘remarques sur l’autobiographie, 
via le narrateur : « Ce récit, s'il 
l'écrit, ne dira d'ailleurs pas 
« la » vérité. Il n'offrira pas une 
version qui, Sous prétexte qu'elle 
est la sienne, invalidera les autres 
en les frappant de fausseté »). On 
pourrait même en arriver à dire 
-que tout cela tourne au jeu de 
piste. Mais non, on ne va pas. au 
moment où l'indigence intellec- 
tuelle est en train de tout grigno- 
ter — La télévision, les journaux, 
les livres, — bouder le plaisir 
d'être invité à jongler avec le 
savoir et la littérature, dans ce 
< Baudelaire-roman ». 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

% LES DERNIERS JOURS DE 
CHARLES BAUDELAIRE, de 
Bernard-Henri Lévy, Grasset, 
346p.9F. . ; 

(1) L'infini, n° 23, automne 1988, 
Gallimard. 130 p.°72F. 

© LE FEUILLETON DE B, POIROT-DELPECH 

Un vrai bonheur ! 
(Suite de le page 15). 

Bilan du désastre : les beaux-parents exterminés, Clara 
rescapée après avoir couru les ghettos d'Europe, l'œil à son 
Leica. Gabriel at Anne la soïignent, -la sauvent. Le bonheur 
sans histoires serait-il enfin à portée de main ? 

“EST compter sans l'entêtement de ministres déguisés 
en pêcheurs de crevettes, et.sans un troisième 
amour de Gabriel, celui qu'il porte à ses parents. 

Après s'être absentée de l'existence comme on coupe le 
Son à fa télé, la grand-mère Marguerite, toujours folle 
d'espaces, ira se dissoudre quelque part au-delà de j'île 

Seguin, en Amérique. Louis, ce sera vers l'Indochine en 
guerre que se perdra sa trace. || se pourrait que sa manie de 
l'espérance et sa passion du vélo l'aient rendu involontaire- 
ment complice de [a victoire cycliste du Viëêt-minh. Gabriel 
devra lui trouver des excuses. 1] a l'habitude. L'important est 
qu'il n'ait pas à lui fermer les yeux. On s’aime tant, chez les 
Orsenns, qu'on ne supporte pas de se perdre. Les aïeux ne 
meurent pas vraiment, ils s'évanouissent dans la nature 
comme quand les enfants comptent jusqu'à cent, dans les 
forêts, pour se faire peur. 

Car il y à de la poésie, dans cette facon de dire le temps 
qui passe, ce que nous faisons de lui, ce qu'il fait de nous. 
De sa retraite de La Bocca, l'éternel collègue de bureau 
qu'était Gabriel, las du pneu, se change en Scribe aérien et 
attendri. {! chasse le souvenir comme d'autres le papillon. 1! 
le suit de branche en branche, l'épingle, le reläche : pour 
notre ravissement. 

C’est un tour de force d'attacher tant de charme à une 
époque dont on connaît les affreux vacarmes et les aveugle- 
ments criminels. Jamais on n'avait peint de couleurs si fra 
ches la double folie de la mécanique et de la guerre. 

Le secret de cette transfiguration parfaitement fidèle est 
à chercher dans une sensibilité frémissante à l'air du temps, 
aux génies des lieux, à cet impalpable qu'on appelle les men- 
talités, at auquel, au bout du compte, notre histoire ressem- 
ble. Chez Orsenna, chaque individu est délicieusement inno- 

cent, mais aussi, hors des démagogies pro-lampistes, 
coresponsable de ce qui l'accable. 

| N n'en finirait pas de citer les moments mémorables : 
le voyage de noces, les silences de Marguerite, les 
frasques de Louis, les approches de l’âge, l'exode, 

le départ de Bréhat, Londres et ses intérieurs laqués, de 
Gauile, Freud, les refrains fredonnés, la grâce d'une jupe qui 
glisse, une pluie de printemps à Paris, une tempête en Man- 
che... Et toujours cet effort touchant des Français pour don- 
ner à leurs démences collectives et individuelles ‘le soigné 
d'un système, d'une exposition, d’un roman abouti ! Je ren- 
voie aux remarques d'historien ou de moraliste qui approfon- 
dissent sans cesse {e récit, joliment narquoises, jamais 
injustes ni désolées. Rarement vu alliée tant d'observation 
malicieuse à tant de gentillesse ! 

Mais à quoi bon disséquer les raisons d’une jubifation ? 
Les gens qui cherchent des causes métaphysiques au rire ne 
.sont pas gais, disait Voltaire. 1! faut se laisser porter par ce 
flot de talent généreux, comme par une pleine eau. Je 
m'engage peu souvent à ce point, mais je prends le pari de 
ne pas être démenti : avec ce déferiement d'humour et: de 
délicatesse à la française, Orsenna fait mieux que dominer 
de haut la rentrée, il nous donne, je trouve, un petit chef- 
d'œuvre. 

% L'EXPOSITION COLONIALE, d'Erik Orsenna, Seuil, 
558 p.. 120 F. 
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Les gaietés de la philosophie 
Quand un intellectuel anglais 

tourne en ridicule la pensée française... 

OMMENT se moquer des 

( intellectuels français, cri- 
tiquer l'état présent de la 

philosophie et clamer haut et fort 

que les livres d'aujourd'hui sont 
de plus en plus illisibles sans tom- 
ber dans le piège de l'essai 

ennuyeux ? Maicoim Bradbury, 
né en 1932, professeur de littéra- 
ture à l'université de Norwich, 
semble avoir trouvé la réponse 
‘avec son dernier livre Mensonge. 
Dès les premières lignes le ton est 
donné, ce sera celui de l'ironie et : 
de la dérision. 

Le structuralisme 

et la déconstruction…. 

Comme dans tout «canular» 
l'auteur a ses victimes attitrées. 
Mais, ne nous y trompons pas, si 
c'est à deux courants philosophi- 
ques, le structuralisme et la 
déconstruction, qu’en veut parti- 
culièrement Bradbury, c'est tout 
un pan de la société française 
qu'il condamne. 

Ce que reproche le professeur 
et satiriste anglais à la société. 
française ? D'entretenir une 
haute couture qui n'habille plus, 
une nouvelle cuisine qui ne nour- 
rit plus, et une philosophie... qui 
ne se discute plus ! Bradbury. lui, 
va la discuter pendant 170 pages, 
tantôt avec humour, tantôt avec 
méchanceté, et le plus souvent 
avec un mélange des deux. 

Son personnage, Henri Men- 
songe, est l’archétype parfait de la 
déconstruction. Trop parfait 
même puisque, après « la mort de 
l'auteur» de Barthes, «la mort 
du sujet» de Foucauit et «la 
mont du nom» de Derrida, on 
m'est plus sûr de rien : ni de son 
existence, ni de son œuvre au titre 

pourtant prometteur (/a Fornica- 
tion comme acte culturel), ni de 
son nom. On aura compris 
qu'Henri Mensonge, auteur d'un 
livre + aussi rare que la virginité 
en Californie », cristallise tout 
l'énervement de Bradbury contre 
la philosophie française. Bien 
entendu Mensonge n'existe qu'en 
un seul exemplaire. mais 1] y a de 
lui un peu partout. 

On en veut un peu à Bradbury 
de se moquer de En attendant 
Godot, de Beckett, ou de caricatu- 
rer l'œuvre de Lévi-Strauss. 
Néanmoins, son portrait des 
jeunes intellectuels parisiens, qui 

Génération pacifiste 
{Suite de la page 15.) 

11 faut cependant s'interroger 
sur les instruments d'analyse que 
retient l'auteur et sur la façon 
dont il en use. Le premier est le 
concept de génération. Il ne 
s'identifie pas à celui de classe 
d'äge. Pour que se constitue une 
génération, il faut qu'un « événe- 
ment fondateur » ait imprimé à 
ses membres une même marque. 
Ceux de 1905 ont en commun 
d'avoir connu la guerre sans 
l'avoir faite. Ils se distinguent de 
leurs prédécesseurs, qui y ont par- 
ticipé, et de leurs successeurs, qui 
ne l'ont ni connue ni faite, Cette 
expérience particulière suffit-elle 
à les unir? La notion de pénéra- 
tion a donné lieu chez les spécia- 
listes à beaucoup de débats dont 
Jean-François Sirinelli se fait 
l'écho. La discussion demeure 
ouverte, 

La deuxième idée qui oriente le 
travail de l'auteur est celle du ter- 
reau Commun que constituent les 
kbâgnes et l'Ecole normale supé- 
rieure de la rue d'Ulm. Celles-ci 
.forment, en effet, un milieu assez 
homogène — culturellement (par 
leur fonction de «serre intellec- 
tuelle »), socialement (par la pré- 
dominance des classes moyennes 
et, en leur sein, des enfants des 
fonctionnaires). politiquement 
enfin (par une orientation à gau- 
che qui teinte le pacifisme 
ambiant de révolte contre l'ordre 
établi} — pour être un « bon sis- 
mographe » du monde intellec- 
tuel 

Elles n'en représentent, bien 
sr, qu'une partie: le Quariier 
latin, à l'époque, penche plutôt à 
droite. Mais elles y tiennent leur 
place. Jean-François Sirinelli 
esquisse, ici et là, quelques utiles 
comparaisons avec d'autres insti- 
tutions d'enseignement supérieur : 
classes préparatoires scientifi- 
ques, Sorbonne, Sciences-Po. On 
aurait aimé, pour micux compren- 
dre le rôle spécifique des khägnes 
et de l'Ecole normale supérieure, 
que l'ensemble du champ formé 
par l'Université et les grandes 
écoles fût étudié plus systémati- 
quement, 

La troisième notion sur laquelle 
s'appuie Sirinelli est celle de 
« réseau de sociabilité +». Elle lui 
permet de reconstituer des 
groupes qui sont autant de 
« microcosmes » au sein desquels 
les étudiants construisent leur 
personnalité. Les socialistes 
(Georges Lefranc, Jean Le Bail, 
Claude Lévi-Strauss), les commu- 
nistes (Georges Cogniot, Jean 
Bruhat, plus tard Paul Nizan), les 
élèves d'Alain (Georges Canguil- 
bem, Simone Weil, voire Ray- 
mond Aron), forment les princi- 
pales familles. L'auteur, en 
revanche, ne retient pas la mou- 
vance des etalas» (les catholi- 
ques), qui ne présente pas d’unité 
“politique. Li s'en tient, en effet, à 
une définition des intellectuels 
comme “acteurs de la vie civi- 
que», C'est un choix, que Jean- 
François Sirinelli assume et qui 
appelle le débat. 

Génération imellectuelle est un 
livre important. Il l’est non seule- 
ment par la masse des faits ras- 
semblés et par la rigueur avec 
laquelle ceux-ci sont analysés, 
mais aussi par la mise en œuvre 
de concepts qui, appliqués par 
l'auteur avec discernement, font 
avancer la recherche historique. 

THOMAS FERENCZI. 

Pour ceux qui s'intéressent aux itiné- 
raires de la « génération intellectuelle » 
de l'entre-deux-guerres, un ue est 
organisé du 27 septembre au 1* octobre 
sous La direction de Philippe Soulez, 
maître de conférences à l'université 
Paris-VIII-Vincemmes à Saint-Denis, sur 
le thème « Les philosophes et la 
deuxième guerre mondiale ». On y 
retrouvera quelques-uns des 
étudiés par Jean-François Sirineili 
(Aron, Sartre, Cavaillès, Simone Weil, 
Déat) à côté d'autres grands intellec- 
tuels français (Bataille, Bergson, Ko istes) L 

ippanann} 
mière séance le 27. à 9 h 30, à la Bourse 
du uravail de Saint-Denis; séances 
vantes à J'lostitut culturel autrichien, à 
l'UNESCO, au Gocbe Institut, au Bri- 
tish Council et à La Maison des sciences 
de l'homme, Rens. : Centre de recher- 
che de Paris-VIII. TÉL : 48-29-32-28, 

* GÉNÉRATION INTELLEC- 
rmaliens 

François Sirineili, Fayard, 724 
25F. bd 
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Du bon usage des crises 
En un temps mouvementé et incertain, 

Georges Balandier rappelle que le désordre p
eut être fécond. 

ONGTEMPS, on a crd 
pouvoir opposer des 

sociétés « froides», stati- 

ques, répétitives, à celles que les 

embrasements de l'histoire et les 

révolutions politiques, techniques 

ou scientifiques entraînent 

ua tourbillon de mutations et de 

nouveautés. Aux « primitifs », 
figés dans un temps immuatble, 

appartenaient Ja fixité des tradi- 

tions et le cycle des coutumes. 

Aux Européens civilisés revenait 

le flux des progrès. Une inces- 

sante succession d'innovations. 

. Vision simpliste, et donc fausse. 

. Depuis une trentaine d'années, 

Georges Balandier a opposé à, ces 

* clivages trop commodées une 

conception iste de toutes 

les sociétés. Aucune n'est définiti- 

M: vement stable, qu'elle soit tradi- 

vivent avec insouciance tout en 

parlant «angoisse » et « néant», 

est cruel de vérité. fl ne faut 
attendre de ce livre ni solutions ni 
révélations, mais plutôt une des- 
cription pointue du nombrilisme 

parisien, ainsi qu'une belle leçon 
de pédagogie pour tous ceux qui 
n'ont pu aller au-delà des pre- 
mières pages de Derrida. On rit 
souvent, on se dit que l’auteur est 
quelquefois injuste et superficiel, 
mais on a tendance à le 
au sérieux quand il s'inquiète 
d'une philosophie qui en devenant 
de plus en plus opaque perd sa 
mission : celle d’une pensée pro- 
fonde accessible au plus grand 
aombre. 

MARIE-LAURE DELORME. 

* MENSONGE, de Malcolm 
Bradbury, traduit de l'anglais par 
Françoise Cartano, Presses de In 
Renaissance, 280 p.. 89 F. . Conjuré, 

tionnelle ou moderne. Elles ont 

toujours à gérer l'imprévisible, à 

composer avec les tions 
venues du dedans ou du dehors. 

Evidemment, les sociétés de la 

tradition et celles de la modernité 
ne maîtrisent pas de la même 
manière leurs crises. Les Dogons 
du Mali, ou les Bwas du Buricina, 
ne manœŒuvrent pas COMME HOUS. 
Ils ne sont pas non plus confrontés. 
aux mêmes déséquilibres. Encore 
faut-il, pour s'en aviser, pouvoir 
construire une comparaison 
détaillée. Amorcé par Georges 
Balandier dans Anfhropo- 
logiques (1), l'éclairage de nos 
temps incertains par le 
Détour (2} de l’anthropologie 
africaniste se poursuit avec cet 
ouvrage, centré sur Le Désordre.. 

Quand la tradition gouverne, 
on ruse avec le désordre, à travers 
tout un réseau symbolique. 
Mythes fondateurs, rites. d'initia- 
tion ou de purification, fêtes des 
fous et jours de dérision s’en char- 
gent. En les parcourant, d'Afrique 
en Amérique, et jusque. dans 
l'Europe antique .ou_ féodale, le 
sociologue montre combien le 
mouvement des forces déstabilisa 
trices est à chaque fois cadré, can- 
tonné, plutôt que vraiment 

juré, LI n'est pas annulé, mais 

récupéré, Autant que possible, on. 

retournera son Action dissolvante 

en processus créateur. 

Une vie 
, a 

sans mode d'emploi 
Tout autre est la situation de 

notre modernité. Elle brouille les 

cartes. Nous somme démunis de 
grands mythes. La conüsissance 

scientifique les a détruits, avant 

de briser celui de sa propre Certr- 

tude. Les rites s'effacent, ou per- 

dent Jeur sens. Les dispositifs 

d'intégration symbolique ont 

laissé place à la gestion policière 
de l'ordre. Privé de ses grands 
repères biologiques et temporels, 
l'homme contemporain est devenu 
un être + mal identifié. Dans 
cette apesanteur, les figures 
contemporaines du désordre — du . 
krach boursier au SIDA, du terro- 
risme au désenchantement politi- 

que — réactivent des fantasmes 
s. . 

Ce constat dressé, Georges 
Balandier ne cède pas aux nostal 
gies réveuses. Il brosse le portrait 
des issues auxquelles les désarrois 
modernes ont eu recours : la ten- 
tation totalitaire, toujours - pré- 
sente ; le repli individuel vers ja 

Dans le stock, on par le réseau de la. 
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À ‘ 17, boulevard Voltaire 

spiritualité, ravivée: le nouvealt 

pragmatisme des princes qui nous 

gouvernent, désormais Sans tllu- 

sions. Toutefois, ce livre aux mille 

pistes est avant tout une leçon de 

tant de turbulences, 

ditil en substance, ne paniquons 
pas. Empruntent aux modeles 
scientifiques actuels, issus notam- 
ment de l'étude des «chaos ». il 
suggère que le désordre peut 1ou- 
jours être fécond, producteur d'un 
-orûre différent et plus souple. Ne 
‘trons donc pas sur tout ce qui 
bouge. il-y' a un-bon usage des 
crises —..si. on les considère 
‘comme ur. engendrement plutôt 
qu'une apocalypse. 
Comme on: voit, son analyse 

conduit Georges Balandier à un 
optimisme bien tempéré. On 
aimerait y croire. Il y a pourtant, 
entre le portrait qu'il brosse de 
l'homme d'aujourd'hui et lu 

iance en- l'avenir qu'il veut 
maintenir ou-redonner, un écart : 
difficile à combler. 

-: _ ROGER-POL DROIT. 

: k LE DESORDRE, ELOGE 
DU- MOUVEMENT, de Georges 
Baiandier, Fayard, 252 p., 98 F. 

D Presses universitaires de France, 
1974. Voir Le Monde du 6 juin 1974. 
— (2} Fayard, 1985, Voir le Monde du 
6 septembre 1985. 
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© LETTRES CORÉENNES 
LE MONDE DES LIVRES 

Une littérature écartelée 
À heure de Séoul, voici l'état de santé des lettres coréennes 

*AVIDITÉ des lecteurs 
sémble bien être la pre- 
mière caractéristique de 

la vie littéraire coréenne : depuis 
1980, par exemple, le volume 
total des blications a augmenté pa 
de plus de 12 % an, as 
atteipre 144,5 millons de inres 
en 1987. Seconde - 
De: Du M nes Lie te 
part du lion, quatre cent quinze 
recueils de poèmes ont été publiés 
cette année, ex ils se sont vendus, 
au point que deux -d'entre eux, 
Debaut seul de Soh Jong Yun et 
Toi, la rose trémière de Do Jung 
Hwan, se trouvent en tête des 
best-sellers littéraires, devant le 
Fils de l'honvme, un roman de Yi 
Mun Yol.. 
Dans nn très fragile contexte de 
démocratisation, la vitalité de Le 
littérature coréenne n’a donc pas 
faïbli, malgré la senare ‘et l’auto- 
censure. est 
même de la littérature qu'il faut 
rechercher à la fois les hmites et 
les raisons de cette vitalité. 
Le réalisme a été’et reste le 

souci majeur des écrivains, héri- 
tiers d’une gradition « mi de 
conduisait -à d 
tion de FA cmd Plus qu ue - A sa 
signification : dire la. Chrée, défi. 
mir ou retrouver l'identité d’un 
peuple sous tutelle. Les. événe- 
ments dont l'esprit coréen Îes obli- 
geait à rendre témoignage (occu- 
pation japonaise, interdiction de 
la e coréenne, division du 
pays, dictatures, industrialisation 
accélérée) expliquent largement. 
cette attitude. Cela v'allait pes 

tres : J’obligation. Co rendre. 
compte. La. littérature d' 
ment a. donné, - cependant, 
textes iviéresents, mème D 

lie sans cesse aux s 

qu'ils n'ont . eu le. droit de 
cn ge leurs 

tous les textes, romans où non 

velles. Dans Dans Je Bruit de la 
Pme LÉ Yu ce 

viellsd qui imagine entendre le 

crépitement d'une 
: Sa mémoire obsessionnelle 
confond l'émigration de ses 

fuite vers le Sud pendant la 
Père de Corée. Dans les deux 
Cas, deux Énérations SONL SÉpa- 
Fée. deartciées. à l'image du pays 
lui-même. Er le héros de 

|. conctare : « De zoute façon, mes 
| parents Jlaissës au. Nord 
Ernon fie qi à émigré n'ont rien 

dans l’évolution : 

fr. ne ds 2 de Don 
. ‘fe Chamane, Le type qui a baisé. : | 

sa vache, le Soupir de le mère 

- L'histoire, si mal vécue, et qui}, 

. 

à voir avec. ce bruit de mitrail- 
Jeuse, > N’est-il. pas aussi celui . 
d'une conscience malheureuse 
dans un pays divisé, menacé par 
une guerre toujours possible ? 

* Le titre de la nouvelle de Yi: 
re “Yol l'Image ep héros 

pourrait celui de 
ed autres textes. On y 
ou un it citadin qui se 

Imogeage de « de son père. LP : son Tos 
est confronté à la personnalité 
despatique dun petit caïd de vit. 
hge: I s'op 
étant fasciné, 

"à lui, tout en 
jusqu’à ce qu'il 

comprenne comment ce caïd. 
obtient la complicité des autres 

- enfants. Réflexion centrée sur un 
microcosme que l’auteur estine 
représentatif, cette nouvelle cher- 
che à mettre à jour les formes de. 
‘consensus dont 
profiter. Yi Mun Yol, qui est 
peut-être fe plus important prosa- 
teur actuel, prend une distance 
avéc ce qu'il dépeins. Distance 
sans doute moins marquée chez 

. d'autres auteurs, appliqués à dire 
l’angoisse des petites gens qui se 
sentent perpétuellement mena 

Cées dans leur sécurité, leur iden- pe conséquent la liberté de 
: nn Park Chang Do cher- tité, leurs valeurs. 

Le pasé 
comme un tatouage 

Dans Un ‘parapluie pas mal 
fichu, de Yun Heung Gil, le para- 

- pluie télescopique. qu'un petit” ! 
fonctionnaire a reçu en. cadeau 

- s'avère ressembler étrangement à 
n . un talkie-walkie. On Le prend alors 

- pour un policier, :ét.lui-niême se 
transforme au contact de cet-objet- - 
-de pouvoir. Cette dissociation 

ses textes à résonance politique  - 
soient absents de ce -recueil. 
Souhaïtons, : cependant, que 
l'excellente traduction des 
Poèmes _du vagabond incite 
d'autres éditeurs français à 
regarder du côté de la Corée. 

CHOI HYUN-MOO. 

% POÊMES DU VAGA- 

rétrouve éncore chez Yi Mün YoL. 
Dans Kuro Arirang (une sorte de 
blues de Billancourt, si l'on veut 

). uné jeurie ouvrière 
MoDCEEE au cours d'un interro- 
gatoire de police. 
… Quoi qu'on dise à l'héroïne du 

Ta modernisation», écrit Mum 

Sun Tac dans /a Terre des 

qu'il renouvelle la littérature 
documentaire. Un médecin ren 

. ver. Mais le passé ne s'efface pas : 

.fait tatouer », Peer 8 

: g'empéchent pas un travail sur le - 
- langage et une approche des jeux 

une dictature peut. . 

“ en mème emps. » 

tatouages. Texte atachant parce |... 

contre dans un.bidonville une Re 

ancienne prostituée qui a eu un}. 

enfant âvec un soldat noir améri- 
cain. Elle lui demande de nettoyer 
son corps des tatouages que les 
soldats américains Jui ont fait gra- 

< Toutes les femmes 
cette époque de 

i ont vécu 

leur se Sont 

cin se présente pour gatui- 
tement cette pr elle a dis-. 
paru, sans té pOur retourner 
dans son pays natal, mettre fin à 
son déracinement. 

Ces obsessions réalistes 

dé Ia conscience qui m'est pas 
£trangère au nouveau roman. 
Cie Se Cha dans l'A 5 

nregistrement et le Fossile, 
met en scène un étudiant qui se 

sionnaire qui abandonne ses 
affaires, parmi se trou- 
vent des textes par cet 
‘homme chaque fois que son corps 
était en monvement. Texte très 
ambitieux qui conduit à cette 

tion : « La liberté de- 
r, la liberté d'écrire er par 

chait à posséder ces trois libertés 

” CHOS HYUN st MOO 
PATRICK MAURUS 

re PRIE orne 

gas Pau US 
dar à rat dx wille. 

Bibliographie 

ture coréenne sont 
encore peu nombreuses 

en France. Citons Liberté sous 
clé, nouvelles traduites par 
R. Leverrier (Le Léopard d'or), 
Une femme à !a recherche 
d'une illusion, nouvelles tra- 
duites par M. Orange (Ebet 

. Fanlac}, et Une approche de ia 
poésie coréenne, revue Europe, 
traductions de Kim Hwa-young 
et Patrick Maurus. 

Signaions 
te Grande Histoire de le Corée, 
d'André Fabre, qui se présente 
comme «la saga d'un peu- 
ple ». L'auteur enseigne à l'ins- 
titut des langues et civilisations 
orientales (Ed. Favre 1988, 
382 p., 120F). j 

Parmi les autres parutions 
récentes, citons enfin la Corée, 
de Louis Frédésic, dans la cor 
lection e Dictionnaire du 
voyage » (avec la collaboration 
de Huguette Rousset, Ed. du 
Félin, 470 p…. 165 F) et un 
recueil de poèmes de Han Ha 
Un (1919-1975), la Nuit de la 
chenille arpenteuse (traduit et 
présenté par Kzs Han, Ed. du: 
Nadir, 5, rue des Mimosas, 
85350 Ile-d’Yeu). 
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Vous écrivez? Écrivez-nous ! 
Important éditeur parisien recherche, Pour ses es 

collections, : manuscrits inédits de romans, essais, rècits, 

mémoires, riouvelles, poésie, ra rs 

Les ouvi retenus” feront l'objet d'un h 
par Bresse, 1280 rad et télévision. Contrat défini par l'article 
59 de ta loi qu 11/03/87 sur la propriété Htiéraire. 

Adressez manuscnts et CV à : La Pensée Univérselle 
Service LM. 4, rue Charlemagne 75004 Pans 
Tèl. : 48.87:08.21 

LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 

Pierre 

BERGOUNIOUX. 

égatement 

L'arbre sur la rivière 
LONAET) 

GALLIMARD arf 

TRAIT FRA 

fi Bag Fenvabe 

AETELE 

Dessranse he pe 

Une édition -événement du Grand Littré! 
6 volumes joyaux de votre bibliothèque. Plus un supplément, 

avec les 5.000 mots les plus récents de notre langue. 

Quand, en 1865, Maximilien-Paul- 
Emile Littré écrit sur le dernier des 
415.636 feuillets qui sont déjà Le Littré 
“Aujourd’hui, j'ai fini mon diction- 

maire”... à ce seul travail, il a consacré trente 
-années de sa vie. Mais (ce que lui-même 

, E en iprleennp signer un des 
Ê lus beaux et des pins grands monuments de 

Son dictionnaire est en effet bien plus 
de qu’une immense “cage aux mots”. Avec le 

mème souffie que Hugo dans sa Légende des 
Sie, cest nte La légende des mots 

.. Mots innombrables (ils sont 85.000. 
- dans leur anatomie. 
dans leur étar-civil. Avec leurs permissions 
d'emploi, précises comme les Tables de La Loi. 

: ‘ : Maïsaussi mots dechairetdesang Sertis 
dans des centaines de milliers de citations 
auteurs classiques ou modernes. ‘ 

Comme ls Bible, c'est aussi un roman 

Una dictionnaire ? Mais où les mots vivent 
dans le tissu de La langue. Dans des retrouvail- 
“les de chaque ligne avec Voltaire ou Mon- 
taigne, Lamartine ou Bossuer ou.tel poète 
.anonyme et précieux du,XV" siècle. 

. Ce qui ne donne pas seulement au Littré 
. sonaccès facile et familier. Mais fait de lui un 
dictionnaire qu'on lit avec la même passion 
Qu'il a été écrit. - 

En fait, c'est le joyau rayonnant de tonte 
… Hbliothèque qui est ainsi réédité... Et E qui, 

avec Îe septième volume ajouté id, fait on 
Littré prenant aussi en compte même les 
mots les plus nouveaux nés d'aujourd'hui. 

C'est un ouvrage résolument exception- 
nel dans lequel vous pouvez vous plonger dès 
demain, chez vous. (Mais à condition de ie 
commander très vite, car cette précieuse édi- 
tion est à tirage limité!) 

CADEAU 
Si vous renvoyez le bon de commande 
dans la semaine, nons vous ferons parve- 
air La très belle reproduction d'un lavis 
d'encre en couleurs de Victor Hugo: 
«Paysage aux crois arbres». 
Certe gravure de 30 x40 cm, réalisée sur 

vélin d'Arches 100% pur chiffon, est une 
véritable petite œuvre d'art, au tirage limité 
13500 sentis tons namérotés. 

ce cadeau vous restere acquis, queile 
que soit votre décision d'achat. 

7 volumes in-quarto habillés d’une reliure 
Es plats ertranche dorés. 

1 BON DE COMMANDE PERSONNEL 
ujourd’hui à lopædia Britannica. Tour Maine Montparnasse, à retourner dès a: 

33 avenue du Maine, 75755 PARIS Cedex 15. 

M Par ere Je Grand Lieré en 7 robumes. Je vous dresse donc 95 F soit les droits de 
tion de ces 7 volnmes que je vous prie re , per je P! en m'expédier. Je réglerai ensuite mon achat 

O Au cormptent - Avec un réglement de 1755 F, complétant les droirs de réservarion. (Prix total des 

DA bte LEn 19 mennuli F OA je ités de 107 F chacune. Soir 1926 F (dont frais de crédi 
nominal : 11,976e, taux effectif global : D copie des droits de résertanon. DRE 
Veuillez ajors me fournir les formulaires de automatique {enticrement gratuits} 
D ccp  Tlbanque, ainsi que l'offre préalable de crédit. 

No  —  ——" —"  ———. ——— HERO 

Adresse = | 

VE ———————_—— PS —_—_—_—_—____ 

fr k if] 
Jai bien nocé que je dpoue de 7 jours à camper de ma date de commande TERRE: tuellement, vous arercissanr par letrre recommandée AR. Lemon de me drais denoerien en ani cion ae 

(L'ensemble de cerre offre concerne unsquemenc L Frunte merropolitsine) 
mi Conseil, R.C. Paris 64 B 121. MON 44. 

en à 
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e® LETRES TALIENNES 

Giovanni Macchia, un Montaigne italien 
Une vie consacrée à la littérature française et à l’histoire du théâtre. 

par Hector BIANCIOTTI TRE plus grand 
&« essayiste », disent 

les Italiens qui sont 
du bâtiment si on les interroge sur 
Giovanni Macchia. Ils pourraient 
tout aussi bien ajouter : « noire 
Montaigne », de même que le lec- 
teur français qui commence à 
prendre connaissance de ses 
œuvres devrait voir en Macchia 
une sorte de réincarnation du 
grand Bordelais. En effet, si on 
écarte un moment le mérite 
accordé à la primauté — ce dont 
bénéficient exagérément les clas- 
siques, — les affinités sont pro- 
fondes entre l'auteur des Essais et 
l'Italien né à Trani en 1912, dont 
les dictionnaires signalent que, au 
cows d'une vie consacrée pour 
l'esentiel à la littérature fran- 
çaise, il s'est aussi occupé 
d'auteurs italiens et de l'histoire 
du théâtre. 

Les affinités en question ? Les 
deux hommes ont fait de leur 
demeure une précieuse succursale 
de la bibliothèque d'Alexandrie. 
Par ailleurs, Montaigne est 
l'inventeur de l'intimité en littéra- 
ture, le découvreur du moi, qu'il 
pousse au-devant de la scène. - Le 
moi : une entrée de comédiens — 
Montaigne les annonce », disait 
Valéry. En revanche, Macchia, 
lui, ne s'avance que masqué, ami- 
cal mais distant, jamais acteur, 
calme, ruminant son savoir, fai- 
sant des recoupements. Mais. 
serait-il interdit de voir un aveu, 
d'entendre un regret dans ce com- 
mentaire qu'il fait à propos de son 
illustre prédécesseur : « ff nous a 
appris que Si nous ne Savons pas 
écrire un roman, ce n'est pas une 
raison suffisante pour nous 
croire, nous les hommes de ler- 
tres, des ratés ? » 

Borges a observé que parmi les 
textes innombrables consacrés au 
thème du livre en soï, les plus 
importants sont l'un de Montai- 
gne, et l'autre d'Emerson. Le pre- 
mier, qui affirmait qu'il ne faisait 
rien sans gaieté, dit que s'il ren- 
contre un passage difficile dans 
un livre, il l'abandonne: il voit 
dans la lecture une forme de bon- 
heur. Le second croit qu’une 
bibliothèque abrite, dans un état 
d’enchantement, les meilleurs 
esprits de l'humanité, et que seul 
un lecteur ouvrant leurs livres 
saurait les réveiller. 

Comme Montaigne, Macchia 
est un lecteur hédoniste ; comme 
Emerson, il pense qu'il faut 
secouer les grands esprits, metre 
du désordre dans l'ordre figé 
d'une littérature afin d'aboutir à 
un ordre nouveau. Car l'histoire 
d'une littérature est faite de 
monuments composant un ensem- 
ble idéal] jusqu'au moment où un 
très grand lecteur — espèce 
encore plus rare que celle du 
grand écrivain, — le regarde d'un 
nouveau point de vue, y creusant 
d'autres perspectives, rajustant 
les rapports, la valeur, les propor- 
tions des œuvres dans la hiérar- 
chie que l'habitude et les manuels 
ont acceptée une fois pour toules. 
Ce qui se produit quand une nou- 
velle œuvre d'art voit le jour, 
disait TS, Elior, est quelque 
chose qui se produit simultané- 
ment dans toutes celles qui l'ont 
précédée. Et c'est ainsi qu'un lec- 
teur comme Macchia modifie le 
passé au même titre qu'une nou- 
velle création de génie. 

L'énigmatique folie 

dan prince palermitain 

Paris en ruines est le dernier 
des recueils d'essais que Macchia 
a publiés, avant que ne paraisse, i} 
y à quelques mois, [le premier 
volume de ce qui sera sans doute 
son œuvre majeure, sur la littéra- 
ture française, de ses origines à 
nos jours, Et il est le deuxième de 
ses ouvrages à être traduit en 
français, après {e Prince de Pala- 
gonia. Où, sans doute pour se dis- 
traire de la Farance, Macchia a 
Cherthé à deviner l'énigmatique 
folie d'un prince palermitain qui, 
Plus d'un siècle après cet Orsini 

du parc des monstres de Bomarzo. 
fit construire cette villa de Pals- 
gonia, que l'on visite toujours, et 
dont Goethe disait qu'« on avait 
soigneusement évité les lignes 
horizontales et verticales, de 
sorte que ce qui se dressait Sem- 
blait sur le point de s'écrouler ». 
Les lustres étaient faits de tubes 
de baromètres, d'anses de bou- 
teilles cassées : les murs, recou- 
verts de débris de miroirs, tout 

siège étant bancal et, par surcroît, 
leur velours ou leur broché 
cachaient des aiguilles et des 
pointes. 

Les essais réunis dans Paris en 
ruines autour de celui qui donne 
son titre à l'ensemble, et qui tous 
ont trait à des auteurs français, 
sont au nombre de quarante. Si 
tous fourmaillent de remarques et 
d'aperçus d'une sagacité trou- 
blante, on s'en voudrait de n'en 
pas mentionner, au moins, 
quelques-uns. Celui, si poignant, 
sur le suicide de Chamfort : cet 
autre, sur La Rochefoucauld, 
l'Impassible Archer, où Macchia 
montre l'approche scientifique de 
la nature humaine qui est le pro- 
pre de l’auteur des Maximes, au- 
delà de toute responsabilité 
morale ou divine, et sa manière de 
cristalliser ses DRra ee en 
quelques mots. 

On rappellera en pit ce 
mot à propos de Mr: de 
La Fayette : « Un féminisme aris- 
tocratique fondé sur le style » et 
ce passage sur Rousseau dans 
lequel Macchia affirme que la 
grandeur de l'auteur des Confes- 
sions n'est pas dans ses idées mais 
dans le pauvre être malheureux 
qu'il est, frère des grands malades 
de ia littérature, comme Dos- 
toïevski ou Tchekbov. Puis on 
s'atiardera sur les pages cons2- 
crées à Montesquieu découvrant 
l'art à Rome, alors qu'il a déjà 
trente-cinq ans, « observant conti- 
nuellement le marbre comme on 
regarderoit le chair», lui, qui 
s'est jusque-là refusé le plaisir que 
procurent un beau tableau ou une 
belle façade. On trouvera admira- 
bles de justesse les pages sur La 
Mettrie, qui devait engendrer ce 
« terrible disciple », Sade. 

S'il faut fermer cette maigre 
revue des enquêtes de Macchia, 
on ne le fera pas cependant sans 
signaler le portrait qu’il ébauche 
de La Fontaine, « qui avair en lui 
un peu de rat de ville er un peu de 
rat de champs ». La Fontaine, qui 
s'ennuie toujours et partout — La 
Bruyère et Saint-Simon en témoi- 
gnent, — surtout avec ces viru- 

lentes et illustres femmes savantes 
qui l'entourent. La Fontaine qui 
fait dire à Apollon, roi des muses, 
dans sa comédie Clymène : 
= Enfin nous vieillissons. » Car il 
sen, lui, Apollon-La Fontaine, 
que le temps approche où le 

Comme Moutaigne, Macchia est un lecteur bédouiste. 

LE MONDE DES LIVRES 

monde ne s'intéressera plus ni aux 
auteurs, ni AUX VOIS : « Jouons de 
ce qui reste avani que Ce Lemps 
vienne. » Avant que l’on ne 
s'engage vers un grand siècle sans 
poésie : le dix-huitième siècle. 

On arrive ainsi à l'essai capital 
du recueil, Paris en ruines. 
Comme le dit Italo Calvino dans 
sa préface — en fait, le dernier 
article qu'il donna à /a Repub- 
blica avant sa mort —, l'ouvrage 

de Macchia prend son élan sur les 
ruines d'un livre que Walter Ben- 
jemin voulait écrire sur la ville 
des « passages », et dont il ne 
reste que des fragments et une 
montagne de citations, recueillies 
runs cu Allemagne, en 

« Un embellissement 

stratégique » 
Mais pourquoi Paris en ruines, 

derandera-t-on ? Parce que Paris 
a quelques chose d’une ville abso- 
lue, centre du monde: quelque 
chose d'achevé, de complet, et 
que, depuis le dix-huitième siècle, 
depuis que la découverte de Tyr, 
de Carthage, de Paimyre, de Per- 
sépolis, etc., avait donné lieu au 
culte des ruines, on se plut — le 
poète autant que le peintre — à 
imaginer les débris d'un Paris qui 
serait pour ainsi dire définitive- 
ment immortel. 

De Sébastien Mercier — rewri- 
ter, en fait, du Varheck de Beck- 
ford, dont Mallarmé admirait tant 
le style... — et son - Tableau de 
Paris », en passant par Maxime 
Du Camp et sa - fresque admi- 
nistrative », el tous les poètes, 
parmi lesquels Vigny. Hugo et 
Baudelaire, qui avaient lâché sur 

la ville les anges de l'Apocalypse, 

Macchis arrive enfin au destruc- 
teur tel qu'on ne l'attendait pas : 
un haut fonctionnaire en haut-de- 
forme, préfet de Ia Seine, le baron 
Haussmann. Celui qui allait fen- 

dre de larges avenues aux maisons 
uniformes la ville < désordonnée, 

pleine de ferments, populeuse et 
séduisante ». 

Or c'est sur ce point, surtout, 
que Macchia, tout en accomplis. 

sant, si l'on veut, un projet de 
Benjamin, s'écarte de celui-ci, qui 

voyait dans les avenues de Hauss- 

mann non seulement la-mise en 

valeur des institutions affirmant 

le règne de la bourgeoisie, mais 

avant tout «an embellissement 
stratégique » pour empêcher les 
barricades. an nier cela, Mac- 
chia voit la’ chose autrement : 

A. pour lui, il est impossible de trou- 
ver dans un autre pays deux 
mondes aussi opposés, et prèts à 
se dévorer l'un l’autre, tels que 
Paris et Versailles. Paris, la ville 
moyenâgeuse, tassée, grouillante, ’ 
la ville-souricière : Versailles, la 
raison, le faste, l'ordre, la clarté. * 

Et Macchia de voir plutôt dans 
les ouvertures pratiquées par 
Haussmann la volonté souterraine 
d'imposer à Paris l'esprit du Ver- 
saïlles de jadis, «en coupant en 
équerre les rues comme les allées 
d'un jardin de Le Nôtre -. Met- 
tant aïnsi côte à côte deux villes, 
deux traditions : la France carté- 
sienne et la France romantique et 
révolutionnaire. En fait, la France 
de Rabelais, et celle de Boileau. 
Qui, toutes deux, continuent 
d'exister. Car, n'en déplaise à la 
France qui en fait son credo, et à 
l'étranger qui y prête foi, Mal 
jee a beau s'être dérangé et 

la langue économe, le récit 
linéaire, l'esprit de clarté n'ont 

fait ni ne feront qu’une 
moitié, la plus officielle, de la lit- 
térature française : l'autre étant 
celle de l'abondance, de la déme- 
sure, de l'ombre, du ‘réalisme 
féroce, de la fureur, voire de la 
folie. 

Giovanni Macchia vit à Rome, 
IL a publié son premier livre — 
Baudelaire critique — en 1939. 
En 1946 et en 1975, ÿ consacrera 
deux autres ouvrages au poète des 
Fleurs du mal. Mais il ne faudrait 
pes oublier pourtant le Paradis de 
la raison, Vie, aventures et mort 
de Don Juan, Pirandello ou la 
chambre de torture, Essais ita- 
liens ou le silence de Molière 

livres et l’un des seuls, 
aujourd’hui, à nous savoir guider 
dans les dédales ardus de la litté- 
rature française. 

CU PARAEN BURES, 2 De 
traduit par Paul 

Bérarida avec la collaboration de 
br nan element re 7 

* LE PRINCE DE PALAGO- 

par Cristian 
taire, 174 p., 110 F. 

Philippe S. Hadengue 

Petite chronique 
des gens de la nuit 

dans un port 
de l'Atlantique Nord 

“.. la cerütude d’avoir physiquement touché la 

Pierre Lepape, Le Monde 

“La fiction absolue: un monde de mots aussi 
palpable É: bouleversant que le monde des 

Naracha Wolinski, Ænme 

MAREN SELL & CIE 
ÉD-L-T-L-O-N:S 

réalité de la nuit” 

© Philosophes 
et détectives 
Quand Fruttero et Lucentini 

éonduisent une enquête .. 

sur la signification de l'existence. 

ELON Carlo Frattero et 
Franco Lucentini, seuls des . 

spécialistes s'occupent,. à - 
l'accoutumée, de. la signification 
de l'existence : les philosophes, les 
prêtres, les spéléologues, les pri-. 
sonniers sortant de Jeur cachot on 
les actrices, trop distraites, qui 
survivent à leur suicide... I 
convient d'ajouter à ces « profes- 
sions» les amants délaïissés, les : 
banquiers victimes d'une failte. 
et les chefs d'Etat contraints à la” 
retraite. En outre. on lé sait 
depuis Raymond Chandler : les 
détectives s'intéressent à la méta- 
physique. Les incertitudes, . les’ 
tracas et les égarements de notre 
époque ont âmené Philip-Marlowe 
et.ses successeurs à vouloir 
démasquer le sens profond de: 
notre mésaventure. Ils enquêtent 
sur l'univers aussi volontiers que 
sur l'escroquerie de la semame . 
dernière. Maintenant, il faut se 

‘ représenter Pascal sous l'aspect 
d’ün liner, nn peu gris et souvent 
fatigué, qui prendrait en filature : 
fes fantômes de son imagination. 
philosophique. 

. Après avoir résolu ensemble 
«l'affaire» de la femme du 
dimanche (1). Fruttero et Lucen: 
tini ont commencé de s'interroger, . 
à feur tour, sur [a signification de” 
l'existencé. Publié dans'une nou- 
velle traduction (2). le récit de 
leurs recherches dissipera les 
mélancolies d'arrière-saison Les 
deux complices italiens. abordent .… 
cette énigme très âgée avec l'inso- 
lence de la jeunesse courtisant Ja 
jeunesse. Leur roman débute par 
un se Zéro ». nm la 

D pi ap 
venu à Fruttero et Lucentini. 
durant l'année .1974, lorsque, 
bénéficiant de leur- succès litté-. 
raire, ils se sont retrouvés dans:la . 
position — enviable mais péril 
leuse — que connaissent tous.les 
rentiers. Parce ‘qu'elle offre des : 
loisirs, c'est une condition qui 
entraîne également à méditer sur 
le voyage que l'on accomplit entre . 
la maternité et le cimetière. Les 
humains sont des touristes qui 
s’ignorent, sauf quand ils perdent: 
l'alibi de leur emploi du temps. 

par la soudaine vacuité 
de leur vie, Fruttero et Lucentini 
ont consulté les « diverses ‘reli-. 
gions », les + idéologies progres: 
sistes » et les. « grands systèmes 
philosophiques », espérant y 

vrir l’une de | ces réponses 
qui calment ou trompent le désar- 
roi. Mais rien n'allait convaincre 
fes deux détectivés ‘C'est alors 
qu’ils ont décidé de conduire leur 
propre enquête, d’autänt qu'elle 
leur était commandée ‘par Indro 
Montanelli, le directeur du Gior- 
ñale. Le quotidien milanais 
publierait, en exclusivité mon- 
diale, ce reportage qui ferait la 
lumière sur « {a signification de- 
l'existence >. Promettant de. ne. 

céder à aucune « pression » finan- , 

cière ou politique, Montanelli n ve. 
retrancherait du texte aucune des 
révélations qui seraient faires, 
même si elles contrarisient les 
A fr nc EE re 
sance (3). 

Frattero æ Eucentini | dipo- 
saient. d'une -arme fort efficace 
pour réussir dans leur entreprise : 
c'est leur tour d'esprit cocasse et 
burlesque. On le sait aussi : les 
humoristes sont les meilleurs 
métaphysiciens. Car, la vie 
n'étant qu'une plaisanterie (par- 
fois agréable, parfois détestable), 

‘i} convient de Ja considérer 
comme elle le souhaîte ou le 
mérite. Dans ce roman comme 
dans leurs.anires livres, Fruttero 
et Lucentini.ne cessent d'en rire 
et de-nous eu faire rire. - 

L'âme 
liant ges 

Îls iront raturellement cher- 
cher. la Vérité en Grèce, à 
Mycènes puis à Delphes. Pour s’y 
rendre, et pour honorer « ce vieux 
maître. à penser'et. à vivre qu'a 
4oujours: été le train Londres- 
Istanbul »,. les deux -détectives 
s'embarquent dans’ l'Orient-: : 
Express. Le éhef de ‘voiture . 
accueille. les- voyageurs: avec 
l'urbanité requise. Les hommes de. 
cette sorté .« on. donné .un. Sens” 
aux wagons-lits et une âme à la: 
vieille:Europe ». Au wagon- 
restatirant; Fruttero et Lucentini' 
rencontrent Philip Campbell- 

.«le corres, Banermani, 
$ philosophique du Times », qui à 
- tes ‘affaires, éta-: 

! ‘blissant.que x mafia de.Brooklyn: 
« contrôlait toute la spéculation 

tologique », dévoilant « un tra= 
ic -de monades leibniziennes + 

entre Palerme et le Moyen-' 
Orient, où provoquant la chuté de 
Willy-Brandt après avoir dénoncé 
son'indifféreice à l'égard des 
« catégories, kantiennes les plus 
défavorisées ». 

: Les deux. Éoinblices ne se refu: 
sent rien. Leur extravagance re se 
modère jainaïs, malgré les remon- 
trances que leur àdressent proba- 
blement les gens sérieux. Is se 
môquent de presque tout, car 
presque tout mérite d'être moqué 
ou parodié. Et la parodie nous 
permet souvent de respirer davan- 
tage : elle”rend moins pesants les 
divers climats. ‘ 

Früttero et Lucentini is 
découvrir la signifie cation de lex 
tence en la personne d’une es 
belle jeune femme, montée à bord 
du train lors d'un arrêt dans.une 
petite gare yougoslave. Le maître 
d'hôtel, évidemment taoïste, com- 
mentera ou complétéra les: propos 
de cette dame. Aux questions qui 
lui seront posées, l’inconnue 
répondra finalemerit par des + qui 
sait ? » où des « peut-être ». Puis. 
elle disparaîtra sans avoir pris 
congé de ses admirateurs, confir- 
.mant ainsi l'impolitesse des = 
cles. mures 

* Mais “Frutiero et Lucentini ja 
! retrouveront -à Delphes, après : 
| avoir. déjoué la surveillance des 
-[ services d'espionnage. Le lecteur 

apprendra que cette jeune femme. 
naguère employée de. la: RATP 
« à la station de mêtro Cardinal- 
Lemoine »; est À la-fois 1x sibyile 

(| de Delphes, la fille de Pytha 
| et Ja chouette de Rs Nagnre 

dira rieo .de plus. Elle. accusera 
seulement notre époque de ne pas 

| savoi tolérer Pincertitude." 

. ‘| FRANÇOIS BOTT. 
‘+ EA SIGNIFICATIO) 
FEXISTEN ed as 

(3) L'enquête à paru 
. dans le Gioragle ET È en 1974, 
| d'être édités par Mondadori, : Eu 
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EU & peintres semblent 
plus naturellement 
rebelles à la confession 

que Zao Wou-ki, lequel pousse en 
public la discrétion jusqu’à passer 
pour insaisissable. Cet aïtiste . 
secret publie cependant $on auto- 
portrait. Maïs ces Mémoires ne . 
sont ni narratifs ni narcissiques et 
traitent.bien plus de la peinture 
que de son auteur. De sa jeunesse 
et de sa vie. Fils de bonne famille 
lettrée et fortunée débarqué: ä-, 
Paris en 1948, de ses voyages, de 
ses aventures et mésaventures : 
intimes, Wou-ki ne mentionne que. 
quelques épisodes. 

fl aime à évoquer Hang- . 
Tchéou, ses études, son pays natal! 
et ses aïeux, sans donner bre 
cours à une nostalgie où un dépit. 
Les concessions européennes, ‘ 
l'invasion japonaise, la révolution 
maoïste, puis l'autre, la supposée * 
culturelle, qui fut cruelle à.sa : 
famille et fatale à son père, tout - 
cela passa dans le livre, à demi- 
mots, sans rhétorique ni effets. 

Wou-ki préfère parier peinture 
poésie, tres et poètes, de ceux . 
qu’il a rencontrés et de ceux qui 
l'ont cherché. Hommage est ainsi 
rendu à Michaux, qui défendit Je . 
peintre débutant. 

D'une incidente 
à l'autre 

L'essentiel est cependant ail : 

tion et de l'alliance presque 

É d'une octiden 

tale et d’une tradition chinoise. Il 

les a fait se rejoindre en S’aidant 
de l'exemple de Klee, 
par la vogue de l'abstraction 1yri- 

Ts dans les années 50 et 

ser» le peinture à Less ni 

+ Qui peur comprendre, 

fallu pour écouter, assimiler les 

belle du monde ? » 

et de l’une des ue réussies. 

Dans l'étude qu'il a mise en 

Cante antholagie commentée du 
peintre, Claude Roy traite la 

question à sa manière, en la pre- 
sant de loin: Ii procède par 

Le mandarin 
du merveilleux. 
Quatre livres paraissent à la fois 
avec pour héros le’ peintre Zao Wou-ki 

: Venise, de Paul Kiee et, donc, 

- d'ordinaire le véritable artiste du 

É Par oomperiiscn, facile et obli- 

leurs, dans. le récit d'une forma-" 

convaïneu-qu'il ne devait ni «sin 

demande-t-il, d'énergie qu'il m'a. 

leçons de Cézanne et Matisse et°- 

revenir ensuite à cet héritage que: 

m'a légué la peinture des Tanget. 

Song, qui reste pour moi la plus. 

Wou-ki marque fortement les .° 

difficultés qu'il a éprouvées, ne : 
cache pas ses incertitudes et à 

avoue la méfiance dans laquelle il ; 

&' . digressions, œæ qui 
donne à son-texte un air de 
conversation rythmée et lui per- 
“met ‘d'échapper aux conventions 

Ni épargne donc la métaphy- | 
sique de bazar, les dithyrambes et 
la psychologie appliquée. Il pré- 

‘fère .alier-d’une-incidente À 
l'autre, hon.sans désinvolture et 

-iromie, quitter la biographie, y 
-revenir et parler d'autre chose, du 

. bouddhisme et du taoïsme, de 

. Je peintre à voir autrement, ni à le 
*” chinoise ni à l’européenne, car « if 

he recevait pas cet héritage passi- 
vement et-sous. bénéfice d'inven- |. 
taire. Il l’assimilait — et |. 
l'oubliait ». On sait que cette 

‘ liberté d’attitude, également éloi- 
gnée.de Famnésie commandée et 
.de la révérence servile, distingue |- 

Lao Wok, ponte Bret ju Fiasienbe. 

“médiocre: Claude Roy le rappelle 
Ca cu ur lg RE 
ki 

-.gatoire, le Zao Wou-ki de Daniel 
‘ Abadie et Martine Contensou 
Ses un peu terne et prévisible. 
L résume une fortune critique, 
une ‘biographie et une esthétique 

. plus: qu'il n'entre en elles résolu- 
ment. Wou-ki est-il absolument 
Jhomme d'une « expérience my$- 
tique» et un «abstrait» ? On 
peut en donter. Reste le mérite, 
peu douteux celui-ci, d’avoir tenté 
une initiation à l'usage des « z20- 
woukiens» néophytes et d'avoir 
réuni un abondant catalogue 
d'images. - 

lavis de. Wou-Ki par le moyen 
position . poétique .où 

alternent. fragments de descrip- 

tiors, citations rapportées et mor. |. 
-Ceaux évocatoires. s strophes, si 

tte ZAO WOU-KL de -Dasist 
et Martine Contenios, Ars 

Mont, 128 pe 70 Planches. 

 * TAG WOUEL encre. de | - 
Bernard N ES ES 
80 planches, 280F. . 
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© D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 

Cynthia Oziek, héritière 
* LE MESSIE DE STOCKHOLM, 

de Cynthia Oxick. Traduit de l'anglais, 
par Jean-Pierre Carasso. Payot, 236 p., 
120F. 

* LE RABBI PAIEN, nourelles de 
Cynthia Ozick. Traduit de l'anglais par 
Claude Ancelot. Payot, 390 p., 150 F. 
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de Bruno Schulz 
Ulrka, sa seconde femme), ne Saura 

PES 

davantage ëtre un père pour 58 fille, 

Karin, qui vit au loin, avec sa mère, en 

Amérique. Auprès de Heidi, fa vieille 

libraire allemande, gur les rayons pPous” 

siéreux. il retrouve les deux seuls Uvres 

de son père qui aient été édités : il 

découvre des lettres manuscrites. Il 

passer de traducteur, accéder aux 
tente d'apprendra le polonais pour 58 

les idoles les plus vigoureuses s’emparè- 
rent des plus petites.pour les jeter dans 
les flammes. kisqu'à ce. qu'amive ie 

. La ville des Nobel, Stockholm, 
méritait-ellé sa venus ?.… Le manuscrit 
brûle. — ou na brûle pas — comme dans 
le Maître ot. Marguerite, meis dans 

: 18 chose de diabo- 

RITIQUE de Htiéreture étrangère 
dans ja page culturelle du lun 
d'un quotidien de Stockholm, 

(ef était établi depuis longtemps que 
Personne n'accordait la moindre atten- 
tion à la page culturelle du lundi... », 
note l'auteur dès les premières pages), 
Lars. querante-deux ans, deux fois 
divorcé, est une âme en suspens, hantée 
par une obsession : de toute sa volonté, 
de toute sa cuiture, de tout son talent à 
rêver, il s'est pris à imaginer qu'il était le 

fils d'un grand écrivain, d'un homme 
assassiné dans une rue de Pologne il y a 
plus de quarante ans, alors qu'il était 
encore dans le ventre de sa mère. Lars 
se prend pour le fils da Bruno Schuiz, 
l’auteur des Boutiques de cannalle et de 
da Rue aux crocodiles, un des plus 
grands écrivains du vingtième siècle, un 
égai de Kafka, qui aurait mérité ia céfé- 
brité et qui reste trop ignoré, adulé seu- 
lement par les vrais amateurs (1). 

Il faut être reconnaissant à Cynthia 
Ozick, une des critiques et des roman- 
cières américaines les plus brillantes et 
les plus drôles, de ressusciter dans /e 
Messie de Stockholm Bruno Schulz, le 
professeur de dessin de Drohobyez, un 
bourg de Galicie qu'avait évoqué dans 
ses souvenirs une de ses anciennes 
élèves : « Je n'ai pas connu Bnumo Schulz 
ele grand écrivain polonais, écrivait- 
elle. Lorsque j'étais petite fille, il était 
peintre et professeur de dessin» (2). 
Bruno Schulz, admirateur de Kafka — il 
avait traduit en polonais le Procès en 
1936, — admiré de Gombrowicz et de 
Witkiewicz, est resté toute sa vie un 
provincial, en marge, un « écrivain mau- 

dit». 

Cynthia Ozick, la New-Yorkaise 
— dont les écrivains avouent lire souvent 
les percutantes critiques dans la New 
York Review of Books «pour savoir ca 
qu'elle pense d'eux», — se livre là à un 
périlleux exercice. Elle n’en finit pas de 
tisser des liens avec la vieille Europe et 
de broder, avec des points savants, des 

© LETTRES ALLEMANDES 

Cynthia Ozick, une new-yorkaise qui n'en finit pas de tisser 
des liens avec La vieille Europe. Un écrivain révolté contre ceux pour qui P'Holacauste 

n'est plus qu'un sujet Httéraire. 

plus qu’un sujet littéraire. A l'opposé 
d'un Styron et de son Choix de Sophie... 
Une forme supérieure de la littérature. 

piqüres et des références d'une com- 
plexité extrême, des fables où, comme 
Chez Singer, comme chez Schulz, l'ima- 
ginaire et le réel 5s’emmélent avec une 
virtuosité, une exubérance, un sens du 
bouffon et du drame qui sont une forme 
supérieure de révolte. Révolté contre 
l'anesthésie de la mémoire, révolte 
contre les fossés d'ignorance qui gran- 
dissent entre les générations, révolte 
contre ceux pour qui l’Holocauste n’est 

ARS, lorphslin de Stockholm, 
l'enfant sans parents qui s’est 
choisi un nom au hasard dans les 

pages d'un annuaire téléphonique et un 
prénom dans un dictionnaire, Lars Ande- 
mening, fils de personne (e C'est très dif- 
ficile d'épouser un orphelins, lui disait , 

méthodes de création à jamais inaccess+ 

bie de son père. Et comme le ? 

Bruno Schulg dans une. lettre ouverte à. : 

Gombrowicz, i choisit de « ne pas Pre :: 

dre le parti de l'infériorité ». < : 

Surtout, cet aimable monomanisique. . 
se lance dans une aventure folle qui : - 

devient, entre les-haures de travail .. 
consacrées à son journai, l'obsession.de ‘ 
sa vie : retrouver le manuscrit perdu. 
{brûlé ? détruit ? enterré ?) du dernier 
livre de Bruno Schutz, Le Messie. Quête ‘: 
qui va semer la folie, chez lui comme . 
chez les gens qui l'entourent, telle cette : : 
Adela qui affine être sa demi-sœur, ou 
cet étrange D Eklund qui est peut-être 
un imposteur, lorsqu'il confie à Lars le 
fameux manuscrit qu'un Aladin kabbalis- 
tique fera disparaître en fumée dans sa 
marmite de cuivre. Quête qui va faire 
sentir le roussi à travers tout Stockholm, 
comme une hallucination. {e À croire que 
Stockholm, en brülant, se transformait 
lentement en Afrique : l'odeur, hiver 
comme êté, du zèbre rôti »} - 

Un beau morceau de littérature pour 
œux qui comme Cynthia Ozick ne se 
débarrasseront pas de l'Europe centrale, 
qu'elle-même n'a connue qu'à travers 
les histoires de sa grand-mère et des 

“un roman DE Bruno Schulz, au point de 
retrouver le style même de cet auteur 
d'une autre € recherche du temps 
perdu» ? Au point de reconstituer les 
rues de Drohobyez et la rue des Croco- 
diles, alors qu'à ne reste plus un être 55), 
humain dans la ville, seulement des cen- 
taînes d'idoles : « Les rues et les bout .. 
ques étaient bondées et grouillantes de 
tous ces remarquables totems de. bois, 
de terre cuite, d'argent et d'or. Comme il 
n'y avait pas d'être humain pour les ado- 

quant à leur destination. » Des büchers 
sacrificels couvrirent alors toute la vile, 

«Le Deus E prétce où he pis 
Sctie andere 1919) 

Thomas Bernhard 
et la supercherie de l'art 
Maîtres anciens, un roman où, comme souvent ches le romancier œutrichien, 
voisinent virulence et compassion. 

ANS Des arbres à abat- 
D tre, son précédent 

roman, Thomas Bern- 
hard, témoin acide d'un dîner 
viennoïis, dénonçait l’abjection 
mondaine qui s’y étalail. Comme 
s'il était secrètement effrayé par 
l'impact meurtrier de sa propre 
ironie — ou voulait la rendre plus 
corrosive encore, — Bernhard, 
dans ce nouveau récit, délègue, 
son pouvoir de virulence à un per- 
sonnage, Reger, critique musical 
au Times. Celui-ci vient s'asseoir, 
tous les deux jours, sur une ban- 
quette de la salle Bordone, au 
musée de Vienne, pour regarder 
l'Homme à le barbe blanche du 
Tintoret. Prenant l'identité d'un 
écrivain, Atzbacher, Bernhard, en 
attendant l'heure d'un rendez- 
vous avec Reger, auquel le lie une 
vicille complicité de misan- 
thropes. l'observe depuis l'angle 
de la salle voisine et se souvient 
des propos que son ami a tenus, 
lors de leurs précédentes rencon- 
tres. 

Une dénonciation 
de la comédie 

Propos au vitriol qui n'épar- 
gnent rien du monde, car Reger, 
emporté par la fièvre de sa véhé- 
mence, la jubilation de sa propre 
férocité, n'en finit pas de dénon- 
cer la comédie, c'est-à-dire tout ce 
qui est faux-semblant, affectation. 
Le domaine où règne, par excel 
a Lee s celui de 
l'art. er attaque l'ignorance 
des guides, l'hébétude excitée des 
groupes de visiteurs qui croient 
assouvir, en quelques heures, leur 
faim culturelle, l'avidité des histo- 
riens d'art qui « bavardert sur 
l'art jusqu'à ce-qu'ils l'aiens tué. 
sous leur bavardage -. Le musée 
de Vienne continue à incarner, à 

ses yeux, le « goir artistique dou- 
zeux - des Habsbourg ; les maî- 
tres anciens n'ont fait, selon lui, 
que se plier et se complaire à un 
art d'Etat, leur « infamie » étant 
d'avoir obéi à une religiosité 
dominante : « Pas un seul visage 
peint au naturel, jamais qu'une 
face catholique », observe-t-il 

Reger, qui ne supporte pas 
l'idée du «tout et de la perfec- 
tion », cherche — en la mettant à 
l'épreuve du temps et de l'ana- 
lyse — le défaut rédhibitoire de 
chaque toile ; il éprouve une jubi- 
lation amère à le déceler, 
enchanté de constater, par exem- 
pile, que Dürer n’est qu’un 
«artiste nurembourgeois de la 
ciselure ». 

%: 

l'élan 
d’une bouffennerie noire 

Sa jouissance du dénigrement 
systématique et son désir grinçant 
de saper ies fondations de nos 
admirations s'étendent à tous les 
créateurs : Mahler, + Le 1ype 
même du compositeur à la 
mode -, Dostoïevski, dont l'enfer 
est <« anodin », et tant d’autres … 

Entraîné par l'âpre exaltation 
de son nihilisme, Reger met 
question la fonction même de 
l'art, sa prétention à vouloir rivali- 
ser avec la nature : que sont les 
cathédrales, dit-il, sinon des tenta- 
tives impuissantes et ridicules 
pour opposer au ciel comme un 
second ciel? Cetie ronde flam- 
boyante de méchanceté s'épuise- 
rait d'elle-même s'il n'y avait 
TAutriche, dont on sait quelle 
« abomination » elle représente, 
depuis Gel, pour Bernhard. 
L'Autriche, où s'éteint la lumière 
de la culture, et qui. en conti- 
auant. à respecter scs vicux 

démons, devient un « musée d'art 
ancien catholico-national- 
socialiste » : toute évolution lui 
est interdite, car l'Autrichien, qui 
s'est « marié avec le mensonge », 
se soumet à l'Etat corrompu 
comme un «chien couchant 
opportuniste-nê ». 

Cette valse haïineuse, renver- 
sant au passage le mythe de 
Vienne, décrite comme une capi- 
tale brutale et déprimante, pour- 
rait — même soutenue par l'élan 
d'une bouffonnerie noire — excé- 
der le lecteur et lui communiquer 
une sensation de vertige révulsé. 
Mais dans les diatribes de a 
dérestation universelle se glissent 
des aveux furtifs, des tremble- 
ments de désarroi crispé et de 
larmes glacées : nous comprenons 
peu à peu que la caricature n'est 
pour Reger — comme pour Bern- 
hard qui nous livre ici une des 
clefs de son œuvre — qu’une 
méthode pour supporter les dou- 
leurs de l'existence, une force de 
survie, C2r « NOUS ne one heros 

ce qu£ nous [rouvons €= 

us ridicule ». f 
Le sarcasme n'est que Je mas- 

que du chagrin, l'ultime recours 
de la souffrance lorsqu'elle refuse 
la facilité du pathétique et l'aban- 
don au sestimentalisme. Si Reger 
ea veut tant aux maîtres anciens, 
c'est que, à un point crucial de son 
existence — la mort récente de sa 
fernme, — ils l'ont abandonné et 
n'ont pas rempli le rôle de conso- 
lation et de refuge spirituels qu'il 
attendait d'eux. 

Le roman devient bouleversant 
quand Roger raconte à Atzba 
cher, qui vient le rejoindre sur la 
banquette du musée, ses trajets de 
vieil homme cassé à travers la 
pénombre de l'appartement de la 
Singerstrasse, où il croit retrouver 
partout l'image de sa femme per- 
due, batant à chaque pas sur le 

souvenir des voyages de l'esprit 
qu'il accomplissait avec elle. 
Reger représente ainsi la part la 
plus amère et d de Bern- 
hard : celui qu’il deviendrait si 
l'écriture n'était pas là pour le 
sauver, lui donner ce regard qui 
permet de sortir du musée et de 
plonger vers l'enfance, « Puisse ce 
regard vers l'enfance ne jamais 
cesser ! », s'écrie le narrateur. Par 
ses appels de lumière, l’enfance 
est le seul moyen d'éviter le risque 
de paralysie de l'ironie. Et c'est de 
cette tension inégalée entre le sar- 
casme et la pitié, la virulence et la 
compassion, que naît la grandeur 
de ce livre — comme de tout 
Pœuvre de Thomas Bernhard. 

JÉAN-NOËL PANCRAZL 

% MAITRES ANCIENS, de 
Thomas Bernhard, traduit de l’alle- 
mand par Gilberte Lambricht, Gal 
Étaard, 226 p., 85 F. 

— Signalons aussi le poème de . 
Thomas Bernhard : Je re salue, Vir- 
gile (trad. de rallemand par Kza 
. HT Holl. Gallimard, 

P+ , ainsi que # 
prochaine dans la collection PF 

victime contente de son sale destin, 
‘en arrive à choisir. "7" 
la rébellion sociale. 

* À Rébellion, deuxième 
roman de Joseph Roth 
(1896-1939), a été écrit à 

trente ans, en 1924, huit ans après 
son t volontaire dans 
l'armée autrichienne. Très foin, 
formellement, de la Marche de 
Radetzky et de la Crypte des. 

‘ capucins (Points-roman n° 125 et 
257) qui décrivent l’écroulement 
de l'empire et la décadence de la 
société autrichienne après la pre- 
mière guerre mondiale, {a Rébel- 
dion n'est qu'un long et ironique 
récit, une façon d'allégorie. 
A lhôpital militaire XXIV, des 

soldats, aveugles ou amputés, ne. 
lutient plus contre d'autres sol- 
das, représentants de l'ennemi: 
politique, mais contre.la douleur,. 
la faim,. la paralysie, l'angoisse. 
Parmi ces grabataires, Andreas 
Pum qni s’eo sort bien avec sa. 
prothèse, sa décoration et sa 

aux invalides méritants par le 
gouvernement, il est satisfait de 
son sort. Et tous ces gens autour , 
dé lu qui ne respectent ni Dieu, ñit 

empereur, ni patrie, qui se plai- : 
gnent et se rebellent, ne sont que. 
de vils «païens»… Comment 

de son sale destin, en vient à se * 
promulguer lui-même «.païen »," 
comment il en: arrive-à choïsir la 

vité, la violence contre l'indiffé-. 
rence ? 

Incendiaires et met le pays à feu 
flonnaire qui tient des discours . 

« à sang afin de lui faire expier : : 
son-mépris de la justice ». L'on ” 
s’en doute, Andreas Pum va mal ‘ 
finir : D survivait victime de F'his- 
toire, il mourra esclave de son seul 
ami, pion parmi les'autres pions. 
- Avec cette-fable dont la noir- 

Ceur s’abrite derrière une certaine. | 
naïveté de ton ct une écriture déja 
maîtrisée, l'écrivain Hbéral et pro- 
grestiste qu'est Joseph Roth a 
exercé là ses premiers traits 

moribonde que Broch, Musil ou 
Zweig, ses Contemporains, ses 
Compatriotes, ont également 
dépecée avec la même ‘doulou- 
reuse attention. + 

ee à 
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« Trois Sœurs », de Margarethe von Trotta 

Les champs de la peur 
Libre transposition 
d'un chef-d'œuvre 

de la scène à l'écran, 
per l'auteur et la réalisatrice 

des Années de plomb, 
autour d'un brelan 
de grandes dames : 
Fanny Ardant, Greta Scacchi 
et Valeria Golino. 

Pavie, comme csquissée sur 
l'infini brumeux de la plaine du Pà, 
sa Chartreuse et sa religiosité, son 
université et sa quête du savoir. 
Trois sœurs, trois femmes ou peut- 
être une seule, saisie à trois âges dif- 
férents. Velia (Fanny Ardant), 
l'ainée, professeur, célibataire, l'œil 
à peine souligné, déjà, par les traits 
de la résignation: Maria (Greta 
Scacchil. la cadette, mariée à ua 
fantaisiste de la télévision, belle à le 
rendre laid ; Sandra (Valeria 
Golino), la benjamine, rongée par 
les incertitudes, coincée entre ses 
livres de la fac de médecine et les 
tracts qu'elle distribue car elle veut 
encore y croire, 

Trois femmes pour un autopor- 
trait de Margarethe von Trotta. 
Comme jadis Tchekhov interrogeait 

Dans sa loge 
du Vaudeville Theater 
de Londres, où elle 
est chaque soir Yelena, 
l'héroïne d'Oncle Vania, 
de Tchekhov, aux côtés 
de Jonathan Pryce 
et de Michael bon, 
Greta Scacchi se souvient 
de Trois Sœurs 
et des prémices 
d'une Carrière déjà riche. 

«Je me suis très bien entendue 
avec Margarethe von Trotta. Elle a 
cette manière de «confesser» les 
gens un peu comme les prêtres. Je 
me suis surprise à lui raconter des 
choses tellement elle était curieuse, 
attentive, maternelle, pleine d'affec- 
ton avec Valeria Golino, Fanny 
Ardant et moi. Nous n'avons eu 
aucun mal à nous entendre et com- 
mencer de former une famille. Les 
femmes comédiennes, malgré ce que 
certains disent, n'ont pas de pro- 
blèmes de communication, pas de 

EN BREF 

& Mort de l'acteur britannique 
Roy Kinnear. — L'acteur britannique 
Roy Kinnear est décédé, mardi 
20 septembre, dans un hôpitat 

deux jours après une chute de cheval 
au cours du tournage d'une séquence 
du film de Richard Lester, Je Retour 
des trois mousquetaires. Roy Kinnear 

était âgé de cinquante-quatre ans. 
Comédien populaire auprès des télé- 
spectateurs britanniques. il était la 
vedette d'une série humoristique : 
Ther wes the Week that was. 

‘e La mort du batteur Sam 
Wovdyard, — Installé en France 
depuis une dizaine d'années, le bat- 
teur Sam Woodyand est mort à Paris 
dans la nuit du lundi au mardi 
20 septembre des suites d'un can- 
cer. Il était ägé de soixante-1rois ans. 
Sam Woodyard se fit connaître aux 
côtés de Roy Eldridge et de Mit 
Buckner. A l'été 1959. il quitte 
Ellington qu'il retrouvera de temps en 
temps, et passe d'engagements 
momentanés en maladies. 

la détresse d'ne Russie qu'allait 
bientôt bouleverser la Révolution, 
n'hésitant pour cela à mettre en 
cause ni lui-même ai sa vie, la réali- 
satrice interroge son passé proche et 
l'étrange et récente soumission des 
êtres de ce temps à une évolution 
qu'ils ne maîtrisent pas. 

Comment, sans renoncer aux 
combats menés dans la décennie 
précédente — en schématisant : la 

_ lutte des femmes pour leurs droits 
au savoir, au travail, à l’autono- 
mie, — ressentir sans se renier et 
sans rougir la douce violence du sen-* 
timent? EL sur un autre plan, 
quelles réflexions, quelles frictions, 
quels combats nous faut-il engager- 
pour essayer de dessiner une nou- 
velle fraternité, une nouvelle généro-, 
sité et pour relever les défis d'une 
science affolée ? 

Entre Peur et Amour, le titre ita- 
lien de certe coproduction. Trois 

quelquefois maladroitement, lou- 
jours très joliment sous la caméra de 
Guiseppe Lanci, — qu'empruntent 
avec talent trois excellentes comé- $ 
diennes, la plus jeune. Valeria 
Golino, n'ayant rien à envier à ses 
belles devancières. 

O.s. 

Culture 

CINÉMA 

“Rencontre avec Greta Scacchi 

Confidences d’une optimiste 
mal à devenir amies. On nous juxta- 
pose quelquefois dans les journaux 
Imais on ne se rencontre en fait que 
très rarement C'est pour Ça que 
J'avais très envie de faire ce 
C'était enfin la possibilité de travail- 
ler avec d'autres actrices de mon 
âge. C'est une expérience assez rare, 
vraiment différente des autres, 

» L'enseignement que j'ai reçu au 
Bristol Old Vic de 1979 à 1981 était 
très classique, complètement centré 
sur Le théâtre, sans ouverture sur le 
cinéma ou la télévision. On à étudié 
RS 
ques et lernes : Shakespeare, 
Molière, Tchekhov, Pinter, Osborne, 
De Filipo, Beckett. 

» Mais mon meilleur souvenir, 
mon rêve, c'était Tchekhov, la 
Mouette, Nina, c'est très J'ai 
appris que La Binoche l'avait joué à 

is. J'aurais bien voulu la voir. Il y 
a chez Tchekhov une attitude très 
critique mais aussi très affectueuse 
vis-à-vis des êtres humains. Îl ne 
crée pas des héros mais les diffi- 
cultés, les faïblesses de ses person- 
nages renferment aussi des moments 

@ Nuits de Champagne à 
Troyes. — Le Festival de Troyes, qui 
se déroule du jeudi 22 au dimanche 
24 septembre, sur le thème de la 
voix, propose jeudi 22 : Barbara Hen- 
dricks et Jean-Jacques Goldman; 
vendredi 23 : Chariélie Conure; 

de courage, de force. C'est un inter- 
prète très réaliste mais jamais cruel 
de la vie. 

» J'ai lu toutes les lettres de 
Tchekhov. Je peux le situer au 
milieu de ses personnages. Il est là, 
sa farnille est |à, ses amours sont 
C'est un bomme qui a beaucoup 
souffert, mais qui est toujours plem 
d'espoirs : it semble être pessimiste, 
mais il est très optimiste : il a un 
regard très philosophique, plein 
d'humour sur les gens. C'est une 
façon de voir la vie qui me corres- 
pond. Je suis très cynique, mais très 
optimiste. 

» Je n’ai pas eu beaucoup de mal 
à trouver mon personnage dans 
Trois Sœurs. À ce moment-là, 
j'étais très triste, très désorientée, 
J'avais beaucoup de temps pour pen- 
ser à Maria, sa peur du vide, cette 
tendance à artendre gun chose 
qui n’arrivera jamais. croit trou- 
ver un amour, elle se jette dedans 
avec toute la force de sa passion, et 

is elle comprend qu'elle a été tra- 
je, que son rève n'était qu’un rêve. 

» Juste avant d'arriver à Pavie, 
J'avais lo Madame Bovary pour la 

ïère fois sans savoir que la 
Signification du tivre aurait beau- 
œoup et sur mon personnage. 
Elle s'est révélée presque synon: 
de Maria Madame Bovary 
peut-être son livre favori. Toutes Les 
pensées d'Emma étaient les miennes- 
à ce moment-là, et celles aussi de, 
Maris. C'est une période où je 
vezais d'avoir vingt-sept ans et où . 
j'ai dû me rendre compte que mes. 
rêves, mes artentes de la vie, de 
l'amour. de l'homme idéal n'exis- 

i ne pouvaient pas être laient 
J'ai été triste pendant tout Le tour-. 
nage, j'avais atteint un point où 
Margarethe von Trotta 
plus m'aider, 

» J'ai commencé ma carrière par 
le cinéma parce que je n'avais pas de 

en Angle- propositions de 
terre. J'ai trois mois sans Îra- 
vailler. Jusqu'à ce qu'un Allemand 
qui cherchait un visage nouveau 
pour son premier film m'ait trouvée 
dans le répertoire des comédiennes. 
J'ai fait mou premier long métrage à 

ne pouvait” 

- | tiers de John Huston à la société 

“Du «Faucon maltais » 
à « Asphalt Jungle » 

.… Des goûts 
- des droits 
et des couleurs 

fusé en France malgré le refus de 
l'auteur ou de ses héritiers ? Ce 
n'est que dans ces. limites 
étroites que la justice française 
devra: se prononcer en stnuant 
‘éur le confit qui oppose Les héri- 

américae e Turner  Entertain- 
À ments Cox à-propos du füm 
-< Asphalt Jungle » réalisé en 

étre colorisé sans l'accord de son 
créateur, même sf. ce dernier 
“avoit” vendu ses droits à une 

CRE 

; Biennale de 
. We 

| Ces’ circonstances permettent see - M 
donc au’ producteur dé faire d'un à 4 

sion que mon travail.a été. Yi 
volé par les metteurs en scène.et non 
«offert », créé par moi. Je vois mes. .|. 
films comme des produits finis, jene | 

« La Commissaire », d'Alexandre Askoldov 

Un film soviétique, 
interdit pendant vingt ans, 
sort de l'ombre. 

samedi 24 : Nathalie Stuzmann et le | Go, »62Jisateur AUSSI. groupe Kassav. 

© Zuiswski filme « Boris ». — 
C'est finalement Andrzej Zulawski et 
non Andrzej Wajda qui toumera Boris 
Godounov dans ls série des films- 

En 1967, Alexandre Askoldov, 
après s'être passionné pour le 
théâure, devient metteur en scène de 
cinéma. Il réalise la Commissaire, 

opéras produits par Daniel Toscan du | d'après une nouvelle de Vassili 
Plantier pour Erato Films. Le tour- | Grossman. Dans la ville de Ber- 
nage est prévu début 1989 dans les | ditchev. Le film est aussitôt interdit 
studios de Belgrade. Le rüle-titre 
reste confié à Ruggero Ramondi. 

© PRÉCISIONS. — Dans l'article 
« Stockhausen court toujours », paru 
dans « le Monde des arts et spacta- 
cles » du 22 septembre, il fallait lire à 
la fin du premier paragraphe : « C'est 
seulement avec la cuisse » (et non : 
également}. D'autre part, c’est ia 
réceptivité et non la réciprocité des 
auditeurs qui doit être stimulée. 
Enfin, c'est désormais Michel de 
Maule qui publie la revue Siences. 
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L'Ecole et le Centre 
d'art théâtral 

organisent 

Une journée 
«portes ouvertes » 

Je samedi 1e octobre 1988 

Pour plus de renseignements 

Tél 42-47-04-66 

en Union soviétique. Askoïdov n'en 

juste le droit de travailler, un peu, 
pour la télévision. En 1987, la Com- 
missaire est présentée au Festival de 
Moscou : les films interdits sortent 
des placards. Les bobines de celui-ci 
avaient été cachées par des amis du 
réalisateur. I a fallu les restaurer, 
reconstituer le montage. En 1988, {a 
Commissaire part pour nne tournée 
européenne et internationale depuis 
le Festival de Berlin. C'est devenu 
un cas exemplaire. 

Alexandre Askoldov est le fils 
d'un communiste d'avant la révolu- 
ton d'Octobre, combattant de Ia 
guerre civile, fusillé en 1937. Sa 
mère avait té emprisonnée jusqu'a 
la veille de ia guerre mondiale. 
amis de ses parents l'avaient 
recueilli et caché, 

Quant à Vassili Grossman. juif 
russe né en 1905 à Berdtichev. il 
commença à écrire dans les 
années 30, grâce à Maxime Gorki 

1 Durement marqué par Le bouleverse. 
ment des années 40 et la lutte contre 
lc nazisme, il consacre une vaste 
fresque romanesque à cette période. 
Le seconë volume, Vie e: Destin, fut 
saisi par le KGB en 1962. Vassili 
Grossman, laissé en liberté, devait 
mourir deux ans plus tard d’un can- 
cer. Vie er Destin fur publié en 1980, 

1 à l'Ouest 

Hors cadre 
I ne faut donc pas s'étonner de 

Finterdiction de la Commissaire. En 
1967, le cinéma soviétique n’en était 
plus au relatif dégei qui avait suivi 
la déstalinisation. Le réalisme socia- 
liste avait -repris ses droits et les 
audaces artistiques Étaient fort mal 
venues : Paradjanov et Tarkovski 
allaient en faire les frais. Et, on s'en 

it en effet aujourd'hui, le cas 
de {a Commissaire Erait exemplaire. 
Askoldov y exprime quelques vérités 
pas bonnes à dire et les filme de 
manière fort peu conventionnelle. 

Un humanisme 
convenu 

En 1922, un détachement de 
l'Armée rouge vient de 
aux Blancs une petite ville 
d'Ukraine. Il est commandé par une 
maîtresse femme, Klavdie Vavilov, 
commissaire du peuple (Bonns Mor- 
dioukova), qui fait régner une 
implacable discipline. Mais Klavdia 

l'enfant, qui va l’'encombrer. Comme 
elle est sur le point d'accoucher, ses 
supérieurs la font prendre en charge 
par une famille du village Les 
Magazanik sont juifs. Efim (Rolan 
Bykov) et son épouse Maya (Raïssa 
Nadachloskaia), chargés d'enfants, 
aident Klavdis à mettre le sien au 
momie. La féminité de la rude com- 
missaire s'éveille, sou instinct mater. 
nel aussi. 

Le « » est, on le .vait, 
d'un humanisme plutôt convenu. 
Mais le véritable sens déborde les 
bonnes intentions, ct ia mise en 
Scëne (en Scope noir et blanc) pul- 
vérise le réalisme. Au fanatisme 
Se Entre de la commissaire 

ce à coups de serpe 5 ë RE mue formes 
famille Magazanik (et par la belle 

‘sant le 
les années 20, Klavdia Vavilov. 

et énergique Mäya) pourtaüt : 
constemment menacée. Askoldov 
lance sa caméra à La volée, renverse . 
les cadrages pour traduire le chaos 
de la guerre civile. Pendant son 
accouchement, le subconscient de 
Klavdia se libère dans des images 

airs, visions : en dérangeant les 
normes cinématographiques le 
cinéaste dérange l'ordre établi. 

La commission découvre le sort 
fait au juifs Des changements poli- . 
tiques, ils n’attendent que ie. 

théâtre. J'ai an peu 

* [John Hüston ant répondu en fai 

fim ce qu'il veut sur fé tenitoire 
‘américain, sans craindré une 

‘Mercredi 21. septembre, à 

right. légalement . obtenu aux 
États-Unis le 2 meï 1950 per la 

‘ile estiment qu'il n'est pas fait 
« pour. servir les: caprices -imbé- 

hésité à parier du « caprice 
. condarmeble » des héritiers de 
John Huston. La société Turner 
estime. qu'elle a « gardé l'esprit 
du film» en € valorisant » 
l'œuvre à l'égard du tétéspecta- 

+] teur « qui ne peut plus supporter 
lenow atbiancs. . … 

. La discussion juridigüe a 
atteint un niveau plus élevé lors- 
‘que les consails des héritiers de 

textes du droit français, mais aux 

uffirmer que le tribunal devait 

raient en Fränce de.plus de droits 

pogrom. La Scène de l'attente dans. | ‘intenti 
la cave est extraordinaire : dépas- 

de La guerre civile et 

= voit » le nazisme, les déportatioris, 
les camps de la mort La force des 
images vient (et la double expé- : | 
rience de l'intolérance et du pouvoir - 
totalitaire par Grossman et Askol- 
dov éclate, là, comme un cri) de ce . 
que, par delà Je nazisme, elles s'ék- - 
vent contre là haine et réclament les. 
droits de la minorité 
l'URSS des années 60. 

Qu'importe, alors, si ta ï tion de Rolao Bykov est un peu trop 
pittoresque. Ne nous y “om: Comrilssai . 
pas : le . vingt ans 
après son interdiction, reste un 
grand film dérangeant sur Le Hberté 
et la justice. 

juive dans -{. 



MUSIQUES 
À Lugano 

+ L'avant-garde russe 
: de 1910 à 1930 

: En Russie, Le révoliion dans l'art d'être PARENTS 
2 précédé la révolation pobtique et grgpostes : 

D Le Co où paie “regrou; 
- ment illustrée par. l'exposition de PRTE 

nn De Eee mm Dé einric Re men ro Mai l'occasion est trop rare pour ne 

La musique 
la plus 
se fait en petit comité. 
Ainsi du quatuor à cordes, 
à l'honneur 
toute cette Semaine 

salle Favart. 

: Le fan est censée couvrir les * 
: années 1910-1930 ; eù- fait les : 

aussi de'très Jolis biscuits à' 
«100000 F. D'ailleurs, vous avez les 

4 mêmes en.plus gros au Louvre.» | ” 

musique ( Louis XVL un 

(soon Dé inpisese do , ta 
Beauvais d’après Salambier, 

t que, d'arabesques et d’amours, d'une 

Croes dont une joueuse de polo de 
l'époque Tang, sorte de mouvement 

,. mais aussi Ls sta- 
tuettes de le gale- 

k Be SE Fée dus vba 
éphémère. 

VINCENT COLIN et CIE 

AU JARDIN DES PLANTES 

LE BUFFON 
DES FAMILLES 
A ave Frac — 43.57.57.89 — BILLETEL 

semaine, au 
. de Madrid, de cours d'interprétation. 

Culture 

Une sémaine pour le quatuor 
Chevauchée de seigneurs 

exécution qui manquait certes de 
« modérateur », mais ce brasier de 
musique ravissait à juste titre la 
salle Favart, déjé chauffée par doux 
magistrales du Qu 
tuor Brandis : le FSepiième 

scintillant, 
du feu de l'esprit, rempli de vent du 
large, avec une sonorité d'ensemble 
d'ane harmonie qai 
nous valait ensuite un Deuxième 

sommeil profond, réparatenr, après 
le frénésie haletante du scherzo. 

Ce forum intersational du que- 
tvor à cordes, organisé per 
Zeisel et son association Proquartet 
jesqu’à samedi selle Favart, com- 
prend non seulement un grand 

e soir, maïs aussi cha- 

qe. em Le de tuors par 
dix jeunes ensembles français ; Ccux- 
ci bénéficient par ailleurs, toute la 

au Conservatoire de la rue 

dispensés par de très grands 
artistes : Lovett, Beyerle 
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Bamey Wilen au Sunset 
« No problem... » 

Enregister un premier perce qu'il en sait autant sens le 

disque à dix-sept ans 

avec Roy Haynes . Le moindre mal de la vogue des 

quand On est français pe 
de Nice trace un destin qui n'auraient pes dû quitter l’actus- 
peu ordinaire. lité Des musiques de Films policiers 
C'est celui ee (es oeninenanne QU OR 

de ce saxophoniste. S'ilestrations sonores, 
rd'h des 7ri Barney Wien, resté fidèle à Nice, aujourd'hui : musique des 

vit et joue de toute façon dans un cheurs, femmes 

retrouvé,comme 
rellement, aux côtés des plus 

Monk, Dizzy Gillespie, Mült Jackson musique que e 

ct Mücs Davis, bien sûr, pour la T'eutée de Barney après l'exposé = lc esse ant du thème est un miracle d'anticiper 

Dès le début des années 60, il jeux avec le temps qui rendent la vie 
meilleure. 

Morgan. Celuilà aussi était un 
dandy. Un soir, en club i à New-York, Si prserpes de Lorenzo Bandini Six 5 sq 

ans en Afrique : on dit de lui qu'il a Juste comme 
À pépinière des quatuors Et s'est sÙ Ecroulé mort. Sa femme 

2 : je t français devrait bientôt donner des disparu. Mais ce n'est que notre dun 
d'ailleurs cHnpi pendant de de dE plants de hante qualité avec de telles | Ke pars: Lou sors ave Pere gras se 

! es dans Les caves des musées de. : ve hépo étincelai initiatives. part Enr ec ur No Problem ou me 
: de D.V. :| bertiade, et le final mettait le com- JACQUES LONCHAMPT. | "2" reuses. 

“ ble à cette gaîté. Le public s'enchan- Barney Wilen a la même relation 
tait des œillades s'adressaient x Properties. 20, rue Geoffroy- aux modes qu'au style et à l'espace. FRANCIS MARMANDE. 

no: se ; les mnsiciens : Pariot, Une expres- er 5004 Paris "Al : 45-04 | Il fes raie en un sens puisqu'en vérité 
- sion douloureuse passait fugitive- Prochains concerts tuors = % Barey Wilen au Sunset 

meet sur un vhage an détour dune Ex Sinon (83 h), Ysage Dites ie mepe-8 26 22 ere. TL 2 40-26-6-60. rush 
phrase, peut-être le souvenir la soprano Brenda Mitc! » | liers italiens, les foulards ci Les Liaisons dan- 

La Biennale des antiquaires Enr et Pi nage (OS | une dégun Gaimr qu'il am orne CD Pan (UNS Du 
À Des musicologues sévères pour- quatuors dirigé par Félix Galimir spontanément à la musique, un dan- femmes disparaissent et les Tricheurs, 

< étomnant ! »} et d'adorables invita- raient froocer le sourcil devant une (21h), vendredi 23, Opéra Comique. dysme du jeu qui n'est désirable que CD Fontana 834 7522 

* fons'aux menus cal :“Ona 2 

LE THEÂTRE NATIONAL CONSACRE A LA CREATION 
ET AU REPERTOIRE CONTEMPORAIN 

88/89 - 9 SPECTACLES DONT 1 OPERA 

LA SAISON COLLINE 
AVEC LA CARTE COLLINE 

POUR 450F. 

1. RÉVELLE-TOI | 2 D 
PHILADELPHIE PPORTUNE * SES 
Bhesoux 

4. pee 5. MONSTREAIMÉ | 6. eo 
Tomeo 

7. NATIONALITÉ” | 8. SITVENIA VERBO | 9. LA STAR 
FRANÇAISE Deutsch Krace 
Leploce Locoue-Laborthe : 

Pour recevoir VOTRE CARTE 

CARTE COLLINE 
THÉÂTRE NATIONAL DE LA COLLINE 
Dir ecfion Lovell 

15, rue Brun 
75020 PARIS {1)43 66 43 60 

es 



LES SPECTACLES . 
NOUVEAUX 

4219).21b 
LUNA. Arlequin {45-89-43-22) 

his. 
L'ANGE GARDIEN. Gymnase 

Marie-Bell (42-46-79-79) 20 h 30. 
TOILE DE FOND. Petit Odéon (43- 

25-70-32). 
SILENCE ÉCRIT. Studio le 

Rogurd-du-Cypss (43-58-55-93) 

LA MOUETTE (en 
Théâtre natk Grand 

(47-27-81-15) 20 b 30. 
THÉODORE. Carré Syivis-Monfort 

445-31-28-34) 20 h 30. 
LÉ RETOUR AU DÉSERT. Th£- 

mr Renaud Bars (42-56-60-70) 

POUR UN OUL, POUR UN NON. 
Théâtre Er a (Lucernaire Forum) 

S1 C'EST PAS MONTAGNÉ, J'EN 
VEUX PAS. Petit Madigay (42-25 

20-74) 21 b. 
CAGE, D'APRÈS COMMUNICA- 

TION A’UNE ACADÉMIE. Théâtre 
de la Plaine (42-50-15-65) 20 h 30. 

[ONOLOGUE DE MOLLY 

Arcane (43-38-39-70) 

russe). 
Chaïllot 

L'HOMME PRUDENT. Fontaine 

(48-74-7440) 21h 

AUBERVILLIERS. Les Méfaits du 

shédtre. Théâtre de la Commune (48- 

34-67-67) 20 h 30 (20). 

BOBIGNY. Le Cid Maison de La 

culture 93 (48-31-11-45) 20 h 30 (20
). 

Les autres salles 

è U (42- ANTOINE - SIMONE-BERRIA 
08-77-71). Les Cabiers tango : 20 h 30. 

(43-38-19-70). © Le Manolo- 
gue de Molly Bloom : 20 h 30. 

ARLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉÂTRE) (45-89-43-22). © Fando ct 
Lis : 20 b 30. 

C-ATHÉVAINS (48-06-3602). 
Le Timide an palais : 20 h 30. 

ARTS-HÉBERTOT (43-87-2323). 0 
‘Ariane ou l’Age d'or : 20 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24). © Baby Boom : 

BOUFFES PARISIENS (4296-60-24). 

Une absence : 20 h 30. 

CAFË DE LA DANSE (43-57-05-35). © 

La Trilogie do mythe : 18 1 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 

(43-28-36-36). Salle L 

Cami, drames de la vie courante : 

20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN . ( 

43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21h
 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 

Vottaire’s Folies : 21 b. 

DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur Mae 

sue:21lk 

DÉJAZET-T.L-P. (42-74-20-50). La M2- 

dleine Proust à Paris : 21 b. 

DEUX ANES (46-06-10-26). Le
 Coût du 

pére François : 21 b : 

EDGAR (45209911). Les Babes 

Cadres : 20 h 15. Nous on Fait Où On 1OUE 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 

42-57-49). Glengarry Glen Roës :21 
h. 

FONTAINE (48747440). L'Homme 
prudent : 21 b. 

(43-2 
L6-18). Nocturnes : 20 h 45. 

GALERIE S5-THE ENGLISH THEA- 

TRE OF PARIS (43-26-6351). Sigal 

Mars Apprentice (les Aïguilleurs) : 

Ah 
GRAND 

2 HALL MONTORGUEIL 

960106). © En attendant la fin : 

20h 30. 

HOTEL LUTÉTIA (SALON TRIANON) 

{ares 10). © Mozart au chocolat : 

HUCHEITE (43-26-3999). La Cana 

trice chauve : 19h 30. La Leçon : 

18 h 30. 
LA BASTILLE (43-57-42-14). Temporai- 

rement épuisé : 19h30. Le Criminel, 

Festival d'automne à Paris 1988 : 21 b
. 

LA HRUYÈRE (48-74-7699). Les Ar 

Contes 
20 h. Poar un oui, ponr un non : 21 b 30. 

MADELEINE (42-65-07-09). © Les Sept 

Miracles de Jésus : 18 h. La Foire d
'em- 

poigoe : 21 

MAISON DE LA POÉSIE. (42-36-27-53). : 
2 PSS d'Afghaniun Présences : 

MARIE STUART (45-08-17-50). Consi- 

dérations sur le voyageur : 20 h 30. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-14). Si 

C'est pas J'en veux pas : 21 LA 

MICHODIÈRE (47-42-9523). Ma: cou 
sine de Varsovie : 20 h 45. 

MONTPARNASSE (43-22-77-14). Le Se- 

œt:21b 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 

(4331-11-99). Paris accordéon, Fêtes 

d'automne du V« arrondissement : 

20 h 30. 
NOUVEAUTÉS (47-70-5276). Le Grand 
Standing : 20 b 30. = 

. Les Exkés : 

ot sul © Exercices de 
45. style : 20 

OFFICE NATIONAL SUISSE DU TOU- 

RISME (47-42-4545). La Prose du 

APARTIR : 

‘aÿitatte 

© uit Bemngirac, 1 (47557919) 3 
; Gaumont vention, 15° (48-25 

4227) : Patné CHcby, 18e (45-22 
. 

. 26-01) : Le Gambetta. 20" É46-36- 
: ets à 

° 109%). ; ; pe - 

France HET 

LA LOI DU DÉSIR (
*) Esp. sa) : Les 35 

: 

10h, 14h 30@ 20H 15. Gay ph comen Rite à A RS) pouvais | MAP Lo ER a) : ; . see 

Pie u ous. Piel VARIÉTÉS (4233-05-92). Le San du Et: € CAEMSR) à Co VE u
se | ME Harpe 06827. us n 4 

j 20b 
" . DR ; A, VA} : 

PORTE SAINE-MARTIN (460459. 
Dors HAIRSERAY (A., 1.0.) : Epée de Bois, 3 MASQUE

S Ce à Est che. Dore ge 

Ross. LErmg LESE éssthédtres (STSTAN. TT RE ST) : Poblicis Champs 

et PA ETEN : U BEC FIN (6296-2939. Fou HÉCTOR (Del) : So 48 os C
 + e re Bicrenhe | 

Dr TE RP © ‘re Ab 30 L'imant Pré < Sa) Fe ue Éd Lu de (AI-09-88) Les . 

voir = 

LD: se ET : RE 

GEORGES (48-18-6347). Drble asus. FE GE (AE) : PO Gé D TERESA HS2S7) 

de couple : 20 h 45. 
TAcum MC2:20h15. Lens 702171) : UGC Odéon, 6 (42-25 

THÉATRE DE DIX (4264 So 2 21 à 20. Lanrent Violet : 22 30.
 10-30) ; UGC # {4563 . 

35-50). rs, suivi de Ve docc OS 1. Les Sacrés Mosatre
s : 20 h 15: 1616: vE: UGC Montparsase: . 6 

mettre au fi tes ratures : 20 h 30. 
CAFÉ D'EDGAR (43208511). Tiens (45-74-9454). : 13 

DE L'OMBRE QUI ROULE Von deux boudins : 20 h 15
. Mangenses L LÉGÈRETÉ - DE 

(43-2629-61). Le Monologue de Moly 
bondiid Joie Tracts © L'ÊTRE (A. vo): Form Orient 

THÉATRE pee or 48.05 TR A
A GARE a27s2SD. No CE done (PUBS ; 

67-89) ED ro AIN De (le
 Par veau de Smamn : 20h15. © Marigpoa). & (43-59-31.97) ; Sept. Par" nCicl, F à 

RE 200 L'on duos l'autre : 22h 15. à M té (43-20-2220). - : "eh : s Hame 

Lo L'Écame des jours : 20 h 30.
 CAVE DU PE (42-39-42-42). BONVEED Co 

feuille, € (46:33-79-58) : En 5: 

THÉATRE DE LA PLAINE. (4250- Famo Sapiens: : -52-36) ; UGC Odé M Lt (4886-07-76) So Pa 

Cage, d'après Common
s de EDGAR NL 11). My meme ïs 25-10-30) : Biarritz, 

Bastille, 3 F 

5 52030. d DGAR M (20 Cbomogone chu 
Ü È .:sassiens, be (43-20-32-

20). 

THÉATRE DE VERDURE DU JA
RDIN touilleux : 21 h 30. 

(42543404). © LE GRENIER C ). Elsy : 00 

L'Ile des esclaves : 19 h.
 univers :2b : 

THÉATRE DU BEL AIR (43-4691-93). PETIT. CASINO (42-78-3650). Les oies 
. 

Les Eaux et Forêts : 20 h 30.
 sent actes : Zik. Noms

, Pen à 
UN 

TINTAMARRE (48-87- . Les majo- 
x 

Parb£ Haute 

INTAMARRE CE LA RO POINT-VIRGULE (42-78-6703). 
Pathé … ( 

Berthélémy : 22 h 30. : L'Écran du fon: 18 3 30
 0 De res 

TOURTOUR, (iii 2, Rats PR dosarer
 di Bigard 22h45 

19 b. La Femme rompu : 

cinéma 
PALAISDECHAILLOT (47062420 Les exclusivités 

un x SAUCE EN SORTAN PE 

ne 
S i 

m1929), de René Jaye et Robert Bibal. 
ER (COS RE DE. 

160 Frumboll. CORRE UGC Ode # (42251030); Ga Anioldor, v0.: Forum |. : s 

PL). de dames Ivory, 21 be gant Ananas, ECTS Pan is | Cned Mer Re 

te ï PSC Dames D (530040): Pub | Rofe Médicis Loge, # (AS PASSE 

. Français, 9° (47 + UGC Gobe- | 42-34) : Conmos, 6 (45-M2NONS | 5197 ; El er 

da LE SD Le Tamphe, # (45624576) : 14 |. 36.31) : UGC Lyon Bestile, 12 (63-43 

Convention, 15 ( D. éle Bustille, Lie (4357-90-81) : ” F UGC Leon PT 686): 
1-63) : ee 01-59) : 

+ Mastral, 
SALLE GARANCE, 

GEORGES-POMPIDOU (42-78-37-29) 
LES AILES DU DÉSIR (Fr-AIL, v0.): L'Entrepôt, 14 (45-434 

JEUDI Saint- L 6 (4326 Gaumont Paroasse, 14 (43-35: 

Le Cinéma français des cn 4518). 
5040). 

quante: Sois belle ex taistoi (1958
), de AMÈRE RÉCOLTE (AL,

 v.0.) : Utopis FRONTIÈRE 

(952) âo Cite deque AE MNÉES SANDWICHES tres (1952), isti 5 LES 
e, 

Vi Quatre Ceots Coups (1965), de Fra Cinocbes, & (4633-10-82). Cu 

çois Traffaut, 20 h 30. 
AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL) : 

4 14 Juillet Parnasse, 6 (: 
js 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS BAGDAD CAFÉ (A. #.0.) : Gaumont Les 

(40-26-34-30) Halles, Fr (RD: Gnee 

JEUDI Ole, € (258985) à ti Pa 

Paris : un jour: 13 nasse, 26-58-00) : emont 

Te NS Sete (D M 
aux 

; 

collectif, Trois tours et puis s'en vont Beamgrenelle, 19 (45-75-79-79) : v£: 

(1977) d'André Voisin et Josette Cholict
, Fauvete, 131 (43-31-56-86). 

4h30; CHé refuge: Bâtir (1928) de LA BÊTE DE A, vo): 

Pierre Actualités Gaumont, les Forum Orient Express, l* (42-37 

Musiciens du ciel (1939) de Geor
ges 26); UGC Normande, 8& (45-63

 

Lacombe, 16h 30; Chi + Fire du 16-16) ; v:f.: Paramount Opéra, 9% (47- 

Thet_ (1986) de J.-M. et L- } en , DE 

M, Surcis, Pierre (1984) de non BIG so tE ol 1 (45-08- ds: Fu D} 

Cie a ie de : UGC Damon, (4225-10-30) ; CRISTAL. Film. améri 

(1986), de Waïtaus, UGC Rotonde. 6 PUUC cain de John McTieruan, v.0.:. 

Mn Ne Mannel Jouraée de (560640: | Ft Hein 1e (45-08-57-57) : 

icolas Poirier, Dernier UGC 12e A-59) à ù & -(42-25-10-30) ; 

(1969) de José Giovanni,  v.f.: Paramount d ge (47-42 : 

56-31) : UGC 1% (43-36- 
23-44) ; Mistral, 14 143) à N 

= UGC 

Pathé Montparnasse, 14° (43-20
-1 : -| : Montparmaste, 6 (45-74-9494) ; 

UGC Convention, 15° (45-745; 3: Paramount Opéra, 9° (47-42- 

Pathé Gas, (45-22-4601) ; 56-31) ; UGC Bastille, œ 

RD (A. vo. : 14 JuiBet Odéon, PA 
tr 

10-82). 

COLORS (°) (A. va) à Ciné Beaubourg, 
3 (42-71-52-36) ; UGC Ermitage, 
(45-63-16-16) ; v.£: 
nasse, & (45-74-54-54) ; 
(45-74-95-40). 

LE COMPLOT (Fr., v.0.) : Gaumont 

Halles, 1 (40261212): 14 
Odéon, 6 (43-25-59-83) ; 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) 

DE BRUIT ÊT DE FUREUR (**) (Fc) : 
Epéo de Bois, 5° (43-37-57-47). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-lt. 
vo.) : Les Trois Balsnc, 8 (45-61- 

10-60) 7) 

LEE ? -84-50) ; Minuvar, 14 (43 

EMPIRE DU SOLEIL :Gnw | - Pa juillet Besngreneüe, | : 

PR ae | ete Et |. 
serrés BE Benaregeré, € (2 UGC Maillot, 17° (47 : 

L'ENFANCE DE L'ART (Fr) : Foum Eu ne 
Orient Express, le (42-53-42-26) ; Re 

en VENDREDI 23 SEPTEMBRE 

LE FESTIN DE BABETTE À ee | 
Cluy Palace,  (43-54-07-76) : 1250 |. <Mütelé et œoùrs de Me Salt 
a Parase € ( Louis», 14 b 30, métro Pour-Marie (les 

Enmitage, # (4563-16-16). Fiänerics). . ma 

PANE va): Gen Ver (| corses Rene DER 
DT Ceres LA, ve) = Uto- mire COIRel Paie (Michèle 

ER ça. | “NoteDme de Paris», 14 2:30 
PPX Fos Borizon, QUE mére Gé (Dominique Feuion Lee 

; 14 Juillet Odéon, 6 (47-25. «Hôtels et jardins js, place 

59-83); Patbé Marignan-Concorde, 8 5 Vosges», 14 h 30, sortie métro 

43-59-0282) : UGC Biarritz, 8e (45-62- Saint-Paul (Résurrection du ! 

20-40) : Mas Linie Pnome D fi «De la Buttk des moulins & Notre- 

Er iE Re = 1e 43- | Dame des Victoires», 14 b 30, métro 

(575-775); Bienvenile es Le ile ). SL ms 
5: tL: 

. Ds L . 

me AS-04-25-02) 5 ve «Le jér du Gros: Caillou». 

RE A PR ee 
3 Mi 145 (45-39- “ É L, + 

Pathé Us (43 «La chapelle du Vakde-Grûce», een JS E 15 mt 

la grande halle 15 heures, 1, place A.-Laveran 
(Didier : 

Boutbard}.”  . : Le #. Entrée gate 
#01). 

" 
ph). 



Radio-télévision 

es symboles : supplément du samedi daté 
mu Ne pe mes ma Chef dame en ces dans «le Mamie radio-télérision» © Fils à éviter m On peut voir 

MÉTÉOROLOGIE 
Evolation probable du temps eu France 

entre le jeudi 22 septembre à © beure 
et le dimanche 25 septembre à 
24 heures UTC. 

C'est maintenant une dépression instal 
Lée sur l'Irlande qui fait la loi, Une per- 
turbation en profiiéra pour traverser le 
pays, mais elle ne touchera pas les 
régions du Sud-Est. 

R Vendredi : le ciel devienëra peu à pea 
gris et phuvierce. 

jonnée deb : his Co eue j tera SOUS Lemps 
maussade sera eccampagné d'en fort 
vent d'ouest en Manche. Î faudra atten- 
dre l'après-midi pour revox quelques 
rayons de soleil 

De la région Midi-Pyrénées au sud du 
Massif Central, au Jura. aux Vosges et 
aux Alpes du Nord, le ciel sera très 
chargé le matin, avec ici ou Là une ond£e 
ou parfois même un orage qui peuvent 
surveair. Les éclaircies reviendront rapi- 
dement sanf sur le massif alpin où elles 

MOTS CROISÉS 

: 0.30 Magazine : Clob 
” que : Boulevard des cHps 200 
-(rediff.). 2.30 Série : Le Saint. (redi 3 

amour, chansons toujours. 3.45 Série : Le Saint. 
435 Variétés : Chansons amour, toujours. 
9. Decmmestaire : Lo monde marge. S2S Variésés : 

- + Chansons amour, chausous : Boule- NT EE ane 
"FRANCE-CULTURE . 
20.30 L'Ombre de Jean-René in. La dernière 
annonce. 21.30 Profils perdus. Adrienne Monnier. 
2240 Nuits ét ; années 50. des 

: Variétés. 0.05 Da Pur si lndemin 0-50 Mrcique: Code 

FRANCE-MUSIQUE it, 

Bi î 

G LT -23,07 Club de la œusique contemporaine. 0.30 En passant 
Yousghlood m Film américain äe er Markle (1985)... :. par Dvorak. uisses poétiques op. 85 et Berceuse en 50l 

Rob Lowe, Cynthia Gibb, Patrick Swayze (vo). par ar iv Ki Piano, 1:30 Mélodies. Schu- 

-- Vendredi 23 septembre... 

6 Sema eme nee .. SR er nel 
Beethoven, par le Trio ordes de Paris... NN 

-! CANAL PLUS 
- * 1830 Cinéinn : le Grand 

HORIZONTALEMENT 
L Un homme qui est mené à 

prendre la mouche. — 1I. Pour celui 
qui n’a guère envie de s'exposer. — 
IL Eventuel but à atteindre pour 
ui mène la barque. Console ds 
rapper un grand coup. — IV. Res- 

tent en place même quand on débar- 
rasse le plancher. Adverbe. — 
V. Marque la séparation. — 
VI. Certes pas idéales pour celui qui 
désire y voir plus clair. — VIL Avait 
deux compagnons de travail. — 

4} VIT. Conjonction. Ne peuvent 
£uère s'exprimer en un mot — 
IX. On peut les trouver dans des 
berceaux. Article, — X. A souvent 

de | du monde à ses cbtés. Elément de 
régime. — XI. Qui auraient certaine- 
met désiré que le coup soit man- 
q . . 

VERTICALEMENT LAS. RD a 
‘L335 Série : Amicalement -vôtre. 14.35 Série : Ronanza. 

jambe. — 2. À un cœur tendre. Se 
mit à chasser. — 3. Gourdes de fai- 

‘ ble capacité. Vise à faire passer à 
l'acte. — 4, À beaucoup fait cuire. 
Utile à ceux qui marchent souvent 
avec une canne. En baisse. — 5. En 
France, Terre dans l'eau. Totalise 
vingt et un points. — 6. Employé à La 
direction. Uuile pour celui qui a 
quelque chose à dire sous le man- 
teau. — 7. Qui peut donc s’estimer 
héureux Fait rédiger une ordon- 
nance. — 8. Peut taper sur ceux qui 

19.30 Boulevard Bouvard. 
20.30 T : Le crie dans le-sang. De Richard Heffran, 
avec Robert Mitchum, james Spader. 22.29 Série : L'inspec- . 
teur Derrick. 23.20 Amicalement vôtre (redifi.). 0.00 Jour- 

D: Amicalement vôtre (suite). 0.20 C: 

ses productions. Sert à dresser. — 
F9. Font naître un danger. Des arai- 

‘| gmées peuvent y être suspendues. 
LES MOTS 

DE LA FRANCOPHONIE 
Solution du problème n° 4836 

Horizontalememt 
I. Britlant. — Il. Aride. — 

III. Côme. Acre. — IV. Hue. Aloès. 
— V. AL Union. — VI. Llano. Lev. — 
VII. Alpiriste. — VIII Nettes Tu. 
— IX. Dé. Abel. — X. Est. Cru. — 

à Verticalement 
1. Achalandées. — 2. Brouillées. 

— 3. Rime. Apt. Te. — 4. Ide. Unité. 
— 5. Le. Anone. Ci — 6. Al. Isard. 
— 7. Alcooïs. Bue. — 8. Rénette. — 

© | 9. Tues. Veules. FRANCE-MUSIQUE 

Kn) : Léonore Î Re ne STD Bent Ü ouverture en ut majeur - 
; Concerto ao e2 orchestre, de Bartok: ik 

déco fa enr OP. 36, de Er a com LE cr ape 9 
ique de Berlin, dir. Seiji Ozawsa; sol : W 

GUY BROUTY. . 

JOURNAL OFFICIEL 
s Ecais de Barbier Séville, de Rossini: de ges is Sont publiés an Journal officiel 

| = de Grieg: de Laimé. de Detles: de Hamlet, de - DE eptemre 1068: 
TE . 23.07 Club de la ransique ancienne. Ebsabeth Jac- | UN DÉCRET 

ine : Tbe- et de le Guerre. 0.30 Poissons d’or. Œuvres de Reich, ‘© Ne 88-928 du 19 septembre 
r boycott ? iscle, Miercaun ; à 1.30, feuilleton : 4 Bliss 1988 fixant les modalités de l'option 

L — des Dailetrs de biens ruraux pour le 

, pt 3 z ( RES: iement de la taxe sur la valeur 

Audience TV du 21 septembre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) Foutée. L 

Avdence instantanée, France entière 1 point = 153000 foyers - : L UN | 

e Du 12 septembre 1988 fixant 
les modalités des concours de l'agré- 
gation. 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 22 septembre : 

UN DÉCRET 
e Du 16 septembre 1988 portant 

.| classement parmi les monuments 
historiques d’un portrait du duc 

peint par Ingres en 1842. 

UN ARRÊTÉ | 
e Du 21 août 1988 portant agré- 

ment de la convention du 6 juillet 
1988 relative à l'assurance chômage 
et du règlement annexé À cette 
convention. 

‘ mais elles 

.1. Ça peut nous faire une belle |’ 

lui ressemblent. Se sépare d’une de 

eve LE MIUIIUG ® VOHIUIEU <O DEPLOIILAE 1900 23 

tarderon: un peu, et l'après-midi sera 
ensoleillée. 

EC régions méderranésanes, 1e 
lei] prédominera eL journée sera 

agréable. 

Sur les autres régions, nuages eL 
éclaircies se P Las le ciel au ii 

u jour. mi-journée, tandis que 
et fera encore de belles apparitions 

ct pluvieux aura nee pord- 
ouest du pays jusqu'aux Pays de Loire, 
M'oée-France et Le Nord. 

Le te 15, souvent 2CCOMpagnÉ 
de Pluie, s'éendre le soir du littoral 
altantique jusqu'aux frontières du Nord- 
Est. Le vent de sud-ouest soufflera assez 
fort. : re 

Les températures matinaies seront 
assez fraîches : 7 degrés à 11 degrés 

js ne destendront pas au-dessous 

Informations « services » 

de 13 degrés à 14 degrés dans le Sud- 
Est 

L'après-midi, les températures s’êta- 
geront de TE 22e du or 
au sud. Près dé la Méditerranée, les 
températures voisines de 25 degrés 
seront encore fréquentes. 
Samedi : 

Le soleil prédominera sur le bassin 
méditerranéen. sur Midi-Pyrénées, ‘ 

icra gris et: brumeux. Des écl 

hé # F ê K A Ê fé 
pluies intermittentes. 
Dimanche : 
Toujours un temps très nuageux à 

couvert sur la moitié nord avec des 

Mor- 
van. Sur la moitié nud, les brumes, 
brouillards et nuages bas se dissiperont 
lentement. 

SITUATION LE 22 SEPTEMBRE 1988 À O HEURE TU 

st 

vd VE 

HOUVGMOUSTOWANTONOZWEY VUNUVZZ2VUOUYSNOONNTSUUZAT 

* TU = temps universel, c'est-à-dire 18 France : ; 
moins 2 heures en é14 : heure légale moins 1 heure en ira Fire Jéquie 

[Document établi ae le sappori technique spécial dé La Miségeojopée-martoncie 

mn 
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Naissances 
= Oxstpe BOUIMET 

Blatrice CHÂMBRAUD, 
sont heureux d'annoncer la naissance de 

Alice. 

La Rochelle, la 15 septembre 1988. 

4, rue Franck-Detmas, 
17000 La Rochelle, 

— Ghislaine et Gérard 
THALMANN-DUNANT, 
leur Fils Samuel-André, 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

Juliette, Noëmie, Coline, 

lc 18 août 1988. 

50, rue du Raneclagh, 
75016 Paris. 

Décès 

- M. et M Micte) Amsler, 
François-Régis, Frédéric, Pierre- 

Sébastien Amsler, 
M. et M Philippe Koechlin, 
Sophie et Stephaue Koechlin, 

ses enfants et petits-cufants, 
ME M: Schoiz, 
M. et M Charles Schulz 

et leurs enfants, 
Me Henri Walch 

etses enfants, 
Les familles Sézary et de Girard, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Me André AMSLER, 
née Louise Panline Schuiz, 

survenu le 20 septembre 1988, dans sa 
quatre-vingt-cinquième année, 

La 2e reprenne, en l'église ét. samedi 24 ea l 
mée ds l'Oratoire, 4, rue de That à 
8h 

« Ils se confiaient, tu les délivrais. » 
Ps. XXI, 5. 

— Michel Bazelaire, 
Bazelaire, Bernard 

Jacqueline Bazelaire, 
Daniel Bazelaire, 
Jean-Pierre Bazelaire, 
Jean-Paul Bazelaire 

et leurs enfants, 
font part du rappel à Dieu de 

Ms Jean BAZELAIRE, 
née Belin, 

leur mère et grand-mère, 

survenu le 19 septembre 1988. 

La religieuse a Eté célé- Cérémonie 
brée le 21 prendre. en l'église de 
Saint-Rémy-de-Vittel (Vosges). 

Rue du Liegtenam-Lamy, 
88500 Mirecourt. 

| élèmes des jeunes #t son intér Lacs 

_ Louis Charpenet, — M. et Mr Alain Fourcaud, — M. André Marbach, progresse l'humonité ss 

Se Los, Le docteur et M= Gübert Fonreeud, Jean-Marie at Pascal, tort ns LORS ceux gai l'ont e Me Martial Tiosit 

Et toute ls famille, M.e:MxF: Proust, M= Jeanne Hamon, 7 at ur humaniste, i! avait ai emfans, 

Mas Marie-Claude Bocquée- Mes André ppm et savait leur leur être fidèle. » rouchés RS 

ont linmente peine de faire part du Larégutre. : Les familles Jesnne, Stein, Hess, ; PA permet aMfection et de 

décès de familles Boutitie, Fourcaud, £ famille: vis utile marques : témoigrag Sn CE 
out fe doulour de fire part du décès de | 1e HE ui Jeur ont à wa sympaihie, loss du décès de 

is CHARPENET, Parents et alliés, je vivement tous 
MLLoes : aux la tristesse de faire part du décès de | gi, és à fear peine. Mr Germaine NATHAF 

surveon à Paris, le mardi 20 septembre M= André MARBACH, * n 

1988, à l'âge de soixante-cinq ans. M. Gérard FOURCAUD, néc Françoise JEANNE, 17132 Meschers-sur-Gironde. prient toutes les persons qui me sont 

à ancien conservateur des Eaux et Forêts, ar associées à leur ps Souoir 

La cérémonie sera célébrée ; - Marcelle trouver ici l'expression leurs sinoëres 

en éiie a Cu surveuu ke 31 août 1988, dans sa quanre- leur épouse, mère, fille, belie-fille, s | mener 

(81, rue Haxo, Paris-20). le vendredi | vingt-buitième année. L'inbumation # | belle-sœur, tante ct parenté, . TN et Me Martial Timsit 
23 septembre, à 8 h 30. ex lien à Flanjagues (Gironde) dans à 5, Le 

l'intimité. survenu le 19 septembre 1988, dans sa À et teurs enfan - 

Une messe sera dite le même jour à quarantetroisième année, des suites . touchés par les ès” 

15 heures, en la chapelle Sainte-.| Les Terciers, d'une brutale et cruelle maladie, Prof ; d'affection et de 
Thérso del Enfant-Jésus, route de | 33220 Sainto-Foy-l Grande. poutres no 
Givry, à Saint-Rerny (Saône-et-Loire). - TR Le _ roigieue ac cHetrée sympathie, lors 

de linbumation caveau — Mr Hilda Kahn, née Berger, vendredi 23 septeml heures, 

Fans Bruno Kahn ex Didier Kabn, ca l'église Saint-Etiomne & à D' Jeau-Louis TIMSIT, 

— Ms Laurent Dauphi Er ler mirent tièrede Da de Jon a,  Ép £ toutes les qui se sout 
. prient Me Ma Jacques Dr à a je douie ur de bien rouler 

et M= ive de Grandchemp . leurs sincères 

Le Det Ms Jean Boulaÿ. Raymond KAHN, 19, ae des Potage, | panne 
tonte 

oct ia douleur de faire part de décee | uen le 17 soptombee 198,2 Page de Fe. Mésses anniversaires 
brutal de 3 E ren de Marennes ‘ _Hyaunandisparaissait 

Les obsèques auront lien sn Gmaière 4000 Caen. : : Æ 

Mi PAU | mn RL | Re (esmeemiemnendent | | MIS PICHARD: 
MENSIMAG) 10h 15, à l'entrée principale. Jens Pierre L Georges SELZ, © À Que ceux qui l'ent comm, estimé et 
diplômé ESSÉL, Les membres du corps préfet aimé resten fidèles À son souvenir. 

Cex avis tient liou de faire-part. Et le personnel de la préfecture survenu Le 17 septembre 1988, à quatre- Ds ve 

survenu à l'Ége de rremesix ans. MS Pierre Langeard, ont le tristesse de faire part du décès de vingt-sept ans. . | Sormmunicetions Averses ee 

Les obsèques out eu lieu daus là plus Ses enfants, petits-enfants et arrière- cs Shane ont ce ex dans 1 plie ape, à 20 eee LE 

stricte intimité. PR et Me Roger Langrard, Me Françoise M Maubourg, conférence de: Roland 

MH Leurs enfants, petits-enfants et directeur de l'urbanisme, PpArAsSe, “Rech : <Zon.et vie quotidienne », ilins- 

5 RIDE arrière-petits-enfants, de l'environnement et du logement, = Me Victor Varhi, trés par Je film d’Armaud " 

Par M La M. ct M® Jean Peyré Ses enfants et petits-enfants, « Zen, partout et Lomjours » ct avec 
rie PIRE LEReReS: et leurs enfants, sarveon le 19 septembre 1988. out ia douleur do faire pert da déces de | participasion de Maître 

Jean-Pierre, Patricia, ont ia iistesse de faire part du décès du ch Bébé leu regrené épou, Père 61 grand-PÉre Chaque sanaine, cours pratique de 

DE, Guillaume, médecin-colonel le vendredi 23 septembre, à 11 heures, Droits, de, DAT e pa téiéphone 

Flore Trautmann, Pierre LANGEARD, l'église Saint-Eticune de Marei- Victor YARHL 

or OR chevalier de la Légion d'hommeur, Mar sors de Mohamaion an cine - Car sense -Le ent est ns 

beau-frère, nièces et neveu, officier : de Marci-Mariy. L'inhumation a eu lieu à Jérusalem. | got. 
Les familles Diui, Murou, de l'ordre national du Mérite, st : 
LI croix de guerre, Cet avis tient lien de faire-p 35. bd Magenta, Centre des Droits de l'Homme de 

amis et collègues, : $ Pans. “Paris, 

survenu à Paris. le 14 septembre 1988. André Mignot, | ; 

ont ia douleur de faire part du décèsde | de 10 Vecruities Codes. Remerciements BF 161$ Pat Co 
cérémonie religieuse a°eu | né ca l'égrse Saint-Pierre à | _— Me Andréc Menard, Souvenences de thèses 

Pal rhone Préclns (Gironde), Le pes ” Biasgne, k : Université Paris 1, 1e samedi 

82 éducation atianale. rnine-Olchazski M. ct Me Jean-Pierre Merard, nd 
officier des Palmes académiques, 2,mue de Capie Xavier et Hervé, leurs enfants, 

u brutal à son domicile le Rue Marcei-Courrègelongue, ant la tristesse de faire part du décès de 

2] septembre 1988, à Nanterre, dans sa 33430 Bazas. : 
tième année. Parc du Béarn, M. Pierre MENARD, Paris. 

cinquan 36, rue Daily. ancien secrétaire général 28 septemibre à 1830 ee de ds 
La levée de corps aura En le var 92210 Saint-Cloud. dé cmt épars d'Eves, de l'université Paris-VIS, red 

Funerari be des Cendres, à 
Busch. 

Nantare. L'shamaton ne fera le | Ÿ Nos aounés, déréficlan d'une à | survenn ke 13 septembre 1988, dans sa que et réception (1859-1959) ». 
samedi 15 heures, au réduction sur les insertions da soirame dix hui a Université René-Descartes- 

st EP PT nr LES centre 
Sa famille et s06 amis associent son | à dernières bandes pour justifier de RE Bora Does ee La Bin om 

sonveair à la mémoire de cp quelle bolique. une psychanalyse de . 
l'antisocialité dans- les Sciences 

ss Le U: re ité René-Descartes — Univers en à 

Fm LS] h S. =. Phhthére Durée, pt , am 
décédé en 1987. 

ee 

Chemin de Charbonnières, T. rue. ren “Réger 

Pompes Funèbres 

Marbrerie 

CAHEN & C* 
43-20-74-52 
MANITEL par le 11 

loterie nGtIONGIe vues Elu mnne 

FRS ED MERE 1 rent vom 
RESULTATS OFFICIRLS - 

&r = M, et Me Jean-Pierre Nathaf 

: Lin 

le prestigé de la grivure _ TE des hautes” études en 

DE in 

L'université des professeurs 
L'état de déliquescence organisationnelle de bien des univer- 

sités françaises conduit à se poser une question naïve : cette faiblesse 
est-elle une particularité « universitaire » ou « française » ? Une com- 
poNRn ee Cox ire apres er eme réai- 
sée par les sociologues Erhard Friedberg et Christine Misseln, apporte 
de très intéressants éléments de réponses. 

Les similitudes des deux côtés du Rhin sont frappantes : atorni- | Téléphone : 4248-17-11. 
: Télex : Drouat 642260 

| Informistions téléphoniques. permanentes : 
#7- TOUT nent une impression de plus grande cohérence que {eurs homologues 

françaises. À quoi cela tient-il ? Essentiellement, estiment nos deux 
Pr RO EER à TÉTPRCAON PORIE OU Pie For Êe8 PrDEmaGNe Cane 

à Daniel 1 Fa 1 GS nt ue ce 
des universitaires : les professeurs sont effectivement choisis par les 
établissements qui passent avec eux un Contrat, par lequel sont fixës - 
à la fois des objectifs et des moyens. Les candidats à une chaire 
négocient, selon leurs titres et leur notoriété, leur « dotation » scienti- 
fiqus et en personnel Îles assistants qui dépendront d'eux) et même 

VEHICULES 

Compagnie des commissaires-priseuré de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boëtie, Paris, Tél : 45-68-12-66. 

Lan expochions auront Des M rue de ve, de 13 À 18 kaëres, sf lolenionn 
particalères, * expo le matin de La rente. . 3 

; MARDI 27 SEPTEMBRE 
S. 8 — Estampes, tableaux modernes. - -MsBINOCHE, GODEAU. 

S 9 — RO smEE ner P M ADER, PICARD, 

Hs ca 
ps Pr ho pre cn ete ‘Se FO RES EVENE Me ADER, PICARD. 

mt Sr, 
Ce mode de gestion des camières, estiment leurs auteurs, est ; MESCRERI IS SEPTEMÈRE ë 

S Zz— GUILLOUX, ph. bibelots, mobilier. : LAURIN, 

ä dépensée, Francs depuis vi ee l'énergie en vain, sur ce Sujet, en 1 ans, LA Rnoh-cedecrier md = sa 6 . JEUDI 29 SEPTEMBRE 
F.G. . S 4 — 14h. 3000 de là coton O'Caraghan. Me ADÈR. 

: ie PICARD, T. M. Duchiron, expart.… 
Ehrard Friedbarg et Musseln, « Marché des professeurs et inté- So 
one cons ce sccoge es cubes CRE 

diants au contact des entre- e Economie de Dan Avec lue: chats 
l'espace | ques, les prix des stands et le 

public attendu. 

14 b JS. Demi € tableaux des: 19e et 20 Pt siècles. M= ADER, 

S. 13. — Tableaux, pes saine Ms BINOCHE, GODEAU: 

S15 - Objets” get æ« d'ameublement. Me. PESCHETEAU-BADIN, 

4 S 16. - Tab. bb, mob. Me BOSCHER. STUDER, FROMENTIN. 

gestion du Conservatoire natio- {Recrutement et Formations, … 

nal des arts et métiers propose n° 13, Zeïig 15, rue da . VENDREDI 30 SEPTEMBRE ‘ se 

un enseignement sur les aspects ere 76011 Paris. S Zz- Crus. me ARGOLE. M OGER, DUMONT. 
© S 16 — Jinf provenant d'aié propriété, tableaux portant mobilier 

dar Qu 27 mie SE à AU SOLAR eo ges et ques spatiales dans l'Europe de 
meubles. - M« AUDAP, demain. Enjeux industriels et 

économiques. 
e À rEDHEC. 

(CNAM, 292, re SaimMarin, M. Olvier Oger est nommé 
75141 Pa Ga OB TL? 42-71-  dracteur de ae Le hautes ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES BE LA SEMAINE | études commercia Nord, à 

Lille {ÉDHEC). H remplace ADER PICABD TAJAN, 12, rue Favard (75002), 42-61-8007: 
° Forums M. Didier Dutaëly, qui a démis- BINOCHE, * 32, rôt Drouct. (75009), AT-ICÈTES. 

sonné à la suite d'un confit avec 
les conseï d'administration de 
l'école. M. Oger était directeur 
du CREA, organisme de conseil 
et de recherche -en économie 
agro-alimentaire dépendant de ja 
Catho de Like. 

GODEAU, 5, rue La Boêtie (75008), 4742-7801. > 

42-60-87. Fr din ns 
LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD. TANÉEUE {au 

: RHEIMS-LA 12, rue Drouos (7. G DRIND, rue ques fase 16.. 
PESCHETEAU- I T0SS SE, 16, rue Ent “so, 

La lettre Recrutement et For- 
mations publie une liste de 
treme-sept forums, carrefours et 
autres €journées carrières » 
organisées par les écoles et les 
universités pour mettre les étu- 

dre a er 

ÊK guise: 
Be L'onitant 
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Deux Nouveaux TosHIBA 

ISSANCE 

‘Un mouvement est lancé. Vers plus d'efficacité, plus de puis- 
sance, plus de Hberté. Et c'est Toshiba qui le conduit. Toshiba 
qui vous donne de la puissance pour rivaliser avec les ordina- 
teurs de bureau les plus performants : des capacités de traite- 
ment où et quand vous en avez besoin: de la liberté là où il y 
‘avait des contraintes. Fa pOrADRUE pour Toaihe, eee pui 
le ï. FARM A 
Aujourd'hui, voi ai deux nouveaux portables Toshiba. 

T1600 
Lea pes 

teur | 
TOSHIBA entre le 15.9.1988 

et le 16.1.1989 

” T'Empreinte de Demain 

: TOSHIBA 
TOSHIBA SYSTÈMES (France) SA. : Division Infortatique « 7, Rue Ampère - BP 151 + 92804 Pureaux Cedex - Tël:(1)47282898 7 - ES rs. 3 MSC à A nm er - LS Ce 

Le Toshiba T 1600, avec écran EGA, mémoire vive sauvegardable 
et disque dur 20 Mointégré : le tout réuni dans un portable léger 
et autonome. Et le Toshiba T 5200, le portable qui remplace les 
dinosaures de bureau. 
Libérez-vous de la tyrannie des micros traditionnels. Sortez des 
limites de votre bureau. Brisez les liens de l'informatique i immo- 
bile. Rejoïgnez la famille Toshiba. La première famille de 
micros portables. 

T5200, 
Le portable des utilisa- 
tions «lourdes». Jamais 
bre jp 

aussi considéra- 
ble n'avait été logée 
dans un volume aussi 
réduit. 
© Processeur Intel 
80386 à 20 MHz 

© Jusqu'à 8 Mo de 
mémoire vive 

© Écran plasma, VGA, 
détachable 

mn 
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Le projet de loi de finances pour 1989 

Le métier bien appris 
: : L . - | dE extérieur, dont - 

M. Bérégovoy n’apprécie pas outre mesure langage. On je vit préconiser la modération de la balbutiements des auteurs du budget de 1982, il remettre an seul environnement HER 

es rappes orgues. Lai qui Fe à dépeuse publique, soubaiter que le ponvoir rétorque en 5 < Nous manne ms va a Co rer res Ronan m'a 

la loi de finances 2, qu venait de d'achat soit seulement préservé, vitupérer métier. pabies rue sd pe der | pre Le Finquiétude que lui eee 

gouvernement de 
pour objectif la relance. Son ministre du budget, 

M. Fabius, n’hésitait pas à augmenter Îles 
dépenses de 27,5% pour mme croissance du PIB 

marchaud estimée à 17%. Il prévoyait de 

ramener le taux d'inflation de 14% à 12%. Il 

n'était question que de demander aux entreprises 

um effort contributif important. 

Un siècle semble s'être écoulé depuis ce des airs de Poincaré par son acharnement 
le rythme ; o 

mois d'octobre 1981 où parlait M. Fabius. Le justifié — à maintenir un franc fort.  avoisine 4 % et qe les échanges intermationaux entreprises 

ministre d'État, ministre de l’économie, des M. Bérégovog est aujourd’hui uu homme avisé et progressent de 7 % en volume. € attentire que lève la moisson. 

finances et du budget de l'actuel gouvernement même, comme il l'a dit, d’« one extrême L'expérience, là encore, enseigne au 

socialiste, tenait, mercredi, un tout autre prudence ». À ceux qui lui opposent les ministre des finances qu'il ne faut pas s’en 

Un budget sans l'Europe 
i €: fiscal x baisses d'impôts. Déjà, de francs de dotations en capital aux baisse de l'impôt sur le revenu. Sie — 

(Suite de la première page. } Lie rentrées fiscales Hs a ne (LP Les nn re Dntat js que Tr 

Force est maintenant de dire que  dait possible celte avance d'un an © choix, qui s'explique par des qui, n6 pouvant plus être finan Juppé, exonérant Sen Fan 

les réserves alors manifestées ont Été sur le calendrier. On a préféré char- considérations purement Économi- sur fonds tirés des privatisations, de petits contribuables, en duisant 

balayées par les événements. L'exé- ger 1988 de dépenses — des dots- ques : le stock de la dette publique devron: e l'être sur des crédits budgé- à l'autre bout de l'échelle. juirà 

cation du budget 1988 a donné rai tions en capital aux entreprises (1400 milliards de francs) aus- taires classiques. se. ie. a 

son, et au-delà, à l'équipe alors'au publiques, la baisse anticipée de mente chaque année et ne se stabili- Autre motif d'inquiétude : La forte de dés vue fiscali 

pouvoir. Que MM. Balladur et Pimpôt sur les sociétés. — que le sera par rapport 0 k des Finqui ar. achevé de former iscalité 

Juppé aient pressenti à l'époque ce budget de 1989 aurait dû normale- sale (PIB) que lorsque le déficit Sa Den h 

éont personne ns se doutait, à savoir ment supporter. 
budgétaire sera revenu aux environs {en de tout ARR parte ns 

fa forte reprise économique en de’ 70 milliards de francs. La conti 
les défait: 

cours, cela est peu probable. Que La 
nuité droite-gauche est sur ce point’ grands coutrals. (981) et : 

politique budgétaire alors décidée Que sera d'autant plus assurée que la politi LC dant de So mer 

ait été la cause du «boom » écono- la fin de 1989 ? que de large déficit budgétaire ne CL Pnnsan Ge Pays 

mique que nous connaissons actuel 
acceptée en 1981-1982 a laissé aux ,g,glant à bles de payer 1 

blable. Mais qu'importe! Le cours . Fr 

Does a juntifié l'action de œux Choix budgétaires, de 
qui gouvernaient. Le budget de pouvoir que pie Non 

TRS s'exécute avez mme étonnante _ SiPeliemes. même si la proctit  d'accaparer une trop grande partie 

facilité, l'Etat encaissant beaucoup ell et Rocard nt k 

plus de recettes fiscales qu'il n'en laquelle se trouve L pourraient alors se réduire, Pour ne défaussé sur la BFCE (Banque fran- 

escomptait. Il sera alors bien diffi- da so faire imettre per Pate e
r Plus être obligé de consacrer chaque … çaise du commerce extérieur). de la 

RS Mebrocter Lelle on telle déc. 2e Ou Ou pe ER ES d' ï 

sion à l'ancien gouvernement quand un bon poids qui liards de francs aux paiements des bien fes appeler leur nom. Un 

son bilan apparaît a posteriori aussi Sont prises. Û 3 En D pe peys ne pouvait pins payer? Den 

positif. boom économique ui a ï le budget brille veaux crédit étaient, ouverts, . : 3 à U 

C'est cet héritage béni, tiré d'une a par la nouveauté, il n'en pra financés par un emprunt de la Fallaitil faire plus sur TVA& 

se ae PE ions. des prix pétroliers de 1986 est Ps moins la charge d'un certain  BPCE. La gravité de la situation a so jeter au devant des désirs de la 

conjoncture iematone Mt. fort pour durer longtemps, tont Rébre de décisions prises par le changé ces habitudes douteuses. Les Commission de Bruxelles qui 

mn DEbde pe ï rythme que nous connais irac : pertes enregistrées sont maintenant demande qu'à l'horizon 1993 deux - 

de bd 196 Aer (ne sous. Si la crise née en 19741975 su taire sur Les revenus des Plus souvent au débit dela “taux — et deux taux seulement — 

st Een d'une Jongue période d'hyper- mobilières, réforme de la is. COFACE ( mpagnie française subsistent : un taux réduit compris 

vont T a inflation vée par le calité de d'épargne d'assurance 

taux de croissance économique qui, k ét ee a cette cri groupe, jour 5 

, cars 
np ne 
malgré les dénégations de 

q 
arteindra presque 4%. bien terminée, les cycles con) 
ps. l'ère i i 

M. ui jure maintenant ses 
l'ère industrielle ne sont pas, ur: gazole. De même le budget de des années retenu presque

 ans sais dient Qu'il 22 | pres 

ministre 

l'est ji AS FR socialistes de cruels souvenirs. ] 

Jement, cele n'est pas plus vraisem- De Fate où Dune façon plus générale, l'Etat dettes. Parmi les 

8 de d s "3É F ï On n'avait cle depuis n'avait connu 
D lngurps, Les Btats-Unis qui rels que le monde connaît 

bouclent leur.sixième année consé- le L de 

cative d'expension vont probable. point de prendre 
: a js mon 

en ner En qugme POSTE 
. version : l'Etat ne. 

FES. Partout du Fi Ou de ralentissment. [est pos- victoire de la gauche : Brent la rarque profonde : . peut pus, eu France, démanteler s0n 

Bhi$%. tm moon les En que l'année 1989 enregistre ce gramm
ation t Mhaire does-1982), 6 milliards au moins cette année, système fiscal, un système qui : : 

de même sile Joi de programme pour les DOM- antant l'année prochaine. Encore repole justement en trèS Gran Pr. 

a Rérabl p docro,  retournement de cycle 

EE ne production. Es Pise actuels éa prix du. TOM, ci pour les rapanis, ll de fantii savoir qu'une partie de. dé me a Gus à la valeur ajoutée. 

nent a préféré afficher une perfor- Huit princi Fi “ emrts | De 

A uit principaux pays industrialisés, diverses cell Fee .  PEtat . 

mance moindre (+ 3,2%) non pas it de plus d' int inférieur à dépenses aussi que celles Autre épise : le dotation globale di ion Les 

Péduire l'écart entre ce qui rgvers Celui de cette année. tution de la trésorerie de l'ANAH Sont er Spies impôts précisément . 9 

en partie du bilan de la droite . Ce ne sont là que des ordres de (Agence nationale pour T'améliors- sommes niques (80 mi- . C'est bien pour cela qu'osi doit'se : vain comment les r es ! 

(1988) et ce qu'on attribuera plei grandeur qui être à nouveau Pré Aa re SA dr Lens liards de francs) et progresse très mou ne gouvernement qu'il nous propose préparent 

nement à l'équipe socialiste (1989). cruellement tis par les événe- £ er pe pe dement (+ 9,2 %) indexée . doter ter généreuse- FEnrope rope de 1993 (2). Maïs cela est 

Peu importe là encore que la réalité ménts. Mais ils expliquent pourquoi  dente: sans oublier non plus qu'elle est sur la TVA, im; ment, semble-t-il l'éducation uné satre.histoire, dira-t-00. L'enn: 

ique. parte 

soit beaucoup complexe et les les pouvoirs publics se montrent pru
- engagements pris par M. Mébaigne- k n ; ï $ 

a mous rom peurs : des élec” Lces on France. Le flot des recett
es rit en matière d'autorontes (double. ne Mi ne, Comment mais également l'emploi pour lequel tre ans pour écrire ootie 

tions se profilent à l'horizon et les fiscales qui a tout rendu si facile ment du rythme de construction, qui bien des communes dans l'aisance des expériences intéressantes d’allé- : s'annonce temiblement compliquée. 

chiffres auront beaucoup d'impor- depuis 1986 pourrait se ralentir dans passe de 100 à 200 kilomètres par ïs se révèle de plus en plus di gement des charges sociales sont , pus 

tance quand il s'agira de persuader Sr mois 00 dans dix mois, L'objectif an), où ceux de M. Chirac pour la Le à supporter per Sr -tentées après les dizaines de.mik ALAIN VERNHOLES. 

Les électeurs que la politique menée que se sont fixé MM. Rocard de ini liards de francs engloutis dans k | 

nationale, la recherche, ia culture, est qué la France »a plus que qua- Te cote Hisioire Qu 

œ encore,-la proximité : ne TFUE RE 

par M. nue EE gi Apod réduire le déficit de Rafale. marici n'a pas poussé aux dis- traitement social du chômage. . . .. (1) Le baril de bent sers redencenda 

cile que conduisit M. Balladur. — le second ayant convaincu HA cussions courageuses. . © La croissance des dépenses s'accé-. ea moyenne cette rune sux cavirons 

en est toujours là. le premier que c'était bien là une Des décisions A Re dot rs lère d'autant a Ua rOut dans Lo 14 dollars après 17 dollèrs en 1987. 

c à les mêmes Priorité essentielle — serait alors A Jourd lieux qui justifie Lidset de 1989 leur. . (2) Le paisage du taux de TVA de 

C'est en partie pour les ml Pééncoup pins difficile à atirinäre qui pèsent la prudence apparente de l'actuel L'pieit : que leur rythme 74 au tenx de 5,5% est une perte di 

raisons que l'actuel gouvernement a P à gouvernement. s'était beaucoup ralenti avec .rcues inutile (plus.de 2 pe ot 4 ns 

choisi de ne afficher un déficit On aurait mauvaise grâce à repro- Tout cela finit par peser lourd : te MM. Balladur et Juppé. Le freinage ‘franca) puisque la REA a un taux réduit 

budgétaire de 100 milliards de cher au gouvernement de privilégier une trentaine de milliards au moins, On ne reprochera donc pas à de 1987-1988 avait quelque chose , ‘de 7%; . Sapérieur 

francs dès la fin de 1988. L'abon- la réduction du déficit par rapport auxquels s'ajouteront les 4 milliards M. Rocard d'avoir mis un terme à le. de passager — voire d'un peu artiti- co ; TG La 

Les comptes d’affectation spéciale : COMENT ga nee (ea millions de 

un trouble... 
: : 1988/1987 | 1989/1988 

D ées, 
° 4 

F epuis ne Sénérai get ne ratenait généralement 
. ‘ni. . 

sa 
s'ajoutent des comptes dits que le sotde de ces opérations, 

d'affectation spéciale (CAS) des- c'est-à-dire des chiffres 
tinés à lier certaines ressources à 

Fonds national pour le dévelop- 1008 Enars u.ce Doi Pas CELLIER Fees pement du sport, en passant 
: 

le Fonds national on vraiment _convain- 
k 

Fonds de soutien aux hydroem Serte. inscrit 51,6 milierds de 

mn 509 571 52 837 
indirects .... 1 30 557 32335 

set 1162008 | 1179633 |-1 ; 
74832 74430 sa 

= 15000 | - 16136 | a | - née | une | + m4 | 
[= uso | - uns | - momo | - 1730 | 419 | +4 | 

de ins eue | scan | ss | 10e |1esss81 (1) | | 

47 
{i) Ce chlfre ee différent de celui indiqué dans le ableeu d'équilibre général qui comprend les rcéctics des compies d'alfectatonspéciie 

francs en dépenses pour le 
d ion spéciale 

LE è peau miliards de 

canine Fénoids de pe en capital aux entreprises publ 

vance de ia radiodiffusion sonare  QUeS OU 
et de la télévision). En juil à 19 POrtion congrue l'année Pa 
1986, un onzième compte chaine (4,1 miferds da francs) et 
d'affectation spéciale avait été d'ailleurs replacées dons le bud- 
créé regroupant les produits de 9' général. 
la privatisation : une trentaine dé Le résuttat d'une telle présen- 

milliade de trancs en 1987, une tation n'est pas mince. Les 

IL — PRÉLÈVEMENTS au 
locales et des Communautés européennes ....... . 

ryetepionttlléenhsbrlt mat ensemble : particul retentit sur l' du budget 
qui leur étsiont affectées, le bud- de jEtar. 

2} Ce chiffre est différent j cat indi bi ï, lui ci ; su : re de celui qui est indiqué dans le tableau d'équilibre général, qui, lui, comprend les recettes som ficales er les recettes des comptes 
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Recettes : l'abondance 

mars pour 
pour l'impôt livres, 
les droits de 

; pour là taxe 
plus-raltes fis- 

siments ‘de leur s î Émee Tru TE 
selon qu’il s'agit ou non d'une asso- 
‘éation d'ufil iblique. Les cantri- 
DS dont le taux marginal 

itioni ‘est inférieur à 50% 
Éénéficiéront d'une réduction 

re te 
< francs versés. Le su, t versé 

résine Halte 
mesure ConCer- 

nera les dons faits dès 1988. Son 
F . coût sera de 100 millions de francs 
= Rte É 

= RELÈVEMENT 
DU PLAFOND D'EXONERATION 

ion: des em rene pes 
tue en ipe un complément de 
rémunération soumis à l'impôt ar lo 

Porçée de 10 000 F à 12000 Fper bénéficient de te la 
enfant et ce per an an deux cent partici, Er Mg ho 8 
quatre-vingt 60 mon avec'un nérée. ser Le revenu dans là 
Coût fiscal de 160 “de francs limite de 5 titre, depuis le 
pêr an ns - ‘1e janvier 1986. re 
Portée de 10000 F à 12000 P técàal8F. - 

pour F ane aide à Somieiler 
a 2 : du'seui d'exigibiäté 

Hides et les parents d'enfants handi- . des provisionnels 

Fe Even an Go Fields Creme sonnes, Ave un Co Bca ë Fe 
140 millions de francs par an. 1e Les contribuables dont la cotisa- 

Les salariés. 
Er fus votisn- - 
tions’ den Mme de 
1 % de-ker rémunérañôn, Cette 
mr qu re di de 

LU TS 7260 mins de 

É effectuent 
des dos à des organismes d'aide alt . ajoutée 
memaire peuvent déduire leurs ver- Pour les transports publics de voya- 

ÉVOLUTION DES EMPLOIS PUELICS 

es DOTATIONS EN CAPITAL 
* À L'INDUSTRIE (non réparti) .. 
_ Total (hors charges do retraites) 

cation définitire,  4s millarde tralest aux mésagés O milliaris 
Fe Lohan per D que 

Dans dt romande taper Le 

+ Martinique ef de a REuTiGs) 

des décisions prises par Le gou- Pprovemaut 
vernement Chirac, 16,6 milliards de celles prises 

Sur ces 24,6 milliards, 

wesures tonchant les consom-. 
Rd or : suppression du taux 
réduit de 7 % et regroupement des biens et ser- 
vices qu'il concernait. (transports, 

chambres d'hôte], repas dans les can- 
> TE. sur A taux D pts de hd 

lement Sci d'animer M TVA de 333 # à 

[ues, parcs et 
Sables Train, les apénces de 

Le coût de cete réduction est de 
2:38 milliards de francs par an. 

. _f — DIMINUTION 
DU.TAUX APPLICABLE 

ORAN 
Depuis le 19 janvier, 1 Je taux 

de Ja taxe CEE la valeur de 
applicable à certains 

Fa SR CSA 
tements de 

is dre 

Le taui super-réduit, DR 
Élenent ant Gauss erbone 
également aux .chaussures 
Sn ect ent eg 

corsets Fret 
caux_). Le coût de cette mesure 
De 

Mt, — 
POUR LES SUPPORTS_ 
DU SON ET DE L'IMAGE & 

Depuis Le 1° érenbe 1987, 1 
taxe sur 12 valeur ajoutée s'applique 
au teux de 18,6% (au lieu de 

..331/3% it) sur Les dis- 
ques-et cassettes pi ne 

est étendue, 
partir du 1x novembre 1988. aux 

cassettes, bandes et 

En 1989, le coût de cette mesure 
| sera de 910 milliards de francs. 
CNE 

POUR LES 
D'ÉLE ET DE GAZ 
Le taux de la TVA sur les abonne- 

ments d'électricité et de gaz sera 

BAISSE DE L'IMPOT 
. SUR LES SOCIÉTÉS 

. Le taux de l'impêt sur les 
hd 

Mobilité financière 
et développement 

taxe départeméntale -de 
1460431408: 

Pélectriché (18,6 % à 55 %, 240 de francs, } pour un 

bandicapés (taux passé de 18,6%à y, 

commerce passent de 16,60 % à 14,60 % et même 
à 14,20 % si les collectivités locales sin 
ments et compames) réduisent elles aussi leur 
Per (CRE per 770 millions). 

moiss de sept aus ; déductibilité des cotisations Les en 

Larmes tinneaen tea 
les entreprisés, le taux de l'impôt sur les 

sociétés crame de 42 & à 39 % vus les Dénée 
fices réinvestis (coût pour l'Etat 3,9 milliards de 

ramené de 18,60% à 5,5% (21% 
la Corse, la Guadeloupe, la 

Martinique et la Réunion). Cette 
mesure Ss’appliquera aux factures 
émises et acomptes paysés à comp 
ter du l* novembre 1988 
concerne 222 millions de foyers 
pour l'électricité et 8,2 millions de 
loyers pour le gaz. 
En 1989, son coût sera de 

2.37 milliards de francs. 

Mesures en faveur 
des entreprises 

- et de emploi 
: L= CRÉATION . 

D'ENTREPRISES NOUVELLES 

A. — Exonération d'impôt sur les 
bénéfices : 
Les entreprises nouvelles créées à 

compter du 1x janvier 1989 bénéfi- 
cieront d'une exonération d'impôt 
sur le revenu ou d'impôt sur les 
sociétés pendant .cing ans. L'exoné- 
ration est totale les premières 
années. Elle s'applique sur 75% du 
résultat la année, 50% La 
quatrième année et 25% la cin- 
quième LIRE Le dispositif 
concerne les entreprises ui exercent 
me activité ind miel. commer- 
ciale ou artisanale, quel que soit le 
era LA biens amortissables 

treprises nouvelles seront 
également exonérées, dans les 
mêmes conditions, de l'imposition 
forfaitaire annuelle : exonération 
totale durant les vingt-quatre pre- 
miers mois d'activité, exonération de 
Er la troisième année, de 

itié le quatrième année ét d'un 
PP es 

Compétitivité 
— le taxe communale de 
1,20 % à 1 %. 
Au total, les droits de mutation 

sur les fonds de commerce seront 
réduits de 2,4’points, ramenés de 
16,60 #à 1 æ 
Cette mesure de réduire 

l'écart d'imposition qui existe 
entre les cessions d'entreprises 
individuelles taxées antérieure- 
ment à 16,6% et les cessions de 
parts ou actions de sociétés sou- 
mises à un droit de 4,80 %, voire 
exonérées.  - 

BR. — EXONÉRATION 
DU DROIT 

D'ENREGISTREMENT 
EN CAS D'INCORPORATION 
DE RÉSERVES AU CAPITAL 
L'exonération de droit d'apport 

Le coût de cette mesure pour 
1989 est de 370 millions de francs. 

Adaptation 
EE e iscalité . 

dans la perspective 
du grand marché 

de 1993 

ei jésie dite du «e coupon 
en vigueur en France 

depuis le ns 1986, oblige tes 
organismes de placement collectif 
en valeurs mobiières (SICAV et 
fonds eg ds placement) à 

des entreprises 

B. — Exonération pour la reprise 
RU 

Les sociétés créées pour repren- 
dre une entreprise en difficulté peu- 
vent actuellement étaler sur trois 
exercices l'imposition des bénéfices 
réalisés au cours du premier exer- 
cice d'activité. 

Dorénavant, le bénéfice d'exploi- 
tation réalisé par la société nouvelle 
au cours des premières années 
d'activité sera exonéré d'impôt sur 
: nes Cette disposition ses 
ep les ah mpe _exceptionnel 

de l'exploi- 
ee en (Route Pere exonération ne 
sera définitive qu'après un délai de 
trois ans, ce qui garantit une relance 
durable de l'activité. Le régime 
actuel d'étalement du bénéfice en 
cas de reprise d’une entre prise en 
difficulté ne sera plus applicable dès . 
l'entrée en vigueur du nouveau 
régime, le 1= janvier 1989. 

IL. — EXONÉRATION 
DE TAXES DIVERSES 

Sur du des opens 
locales et organismes consu- 

créées entre le laires, les 
1® janvier 1989 et le 31 décembre 
1993 auxquelles s'applique l'exoné- 
ration d'impôt sur les bénéfices sont 
exonérées de taxe foncière sur les 

étés bâties, de taxe profession 
nelle, de taxe pour frais de cham- 
bres de commerce et d'industrie et 
de taxe pour frais de chambre des 
-métiers, Ces exonérations peuvent 
être accordées pour les deux années 
qui suivent la création de lentre- 
prise. | 

: ui. — PLAFONNEMENT 
DU DROIT D'APPORT 

* Les apports en numéraire réalisés 
lors de la constitution des sociétés 
sont soumis au droit d'apport de 1%. 
ee représente souvent Fr 

importante r les soci 

nouvelles. Il consthge un obstacle 
aux créations d'entreprises. Son 
montant sera plafonné à celui du 
droit fixe d'enregistrement, actuelle- 
.ment de 430 F. Le coût de cette 

poñ. doit comprendre dans ses 

une évesion fiscale résultant de la 
non-déclaration de ces intérêts. 

Or, à partir du 1 octobre 1989, 
les organismes de placement col 
lectif en valeurs mobilières 
{OPCVM) de la Communauté éto- 
nomique auropéenne pourront 

‘ commercialiser librement leurs 
titres à l'intérieur de cel 

Pour permettre aux OPCVM 
français d'affronter dans de bonnes 

gers, coupon couru est 
Supprimée. Les sociétés d'investis- 

- sement et les fonds communs de 
placement auront désormais la 
possibilité de déterminer leurs 
résuftats nets en ne rétenant que 
les produits encaissés des obiiga- 
tions, titres pParticipatifs, effets 
publics ou créances de toute 
nature. 

Cette mesure s’appliquera dès 
le 1” octobre 1989 avec un coût 
de 10 milions 

B: — SUPPRESSION 
DE LA TAXE 

js, les banques 
engagées à réduire le coût des cré- 

La coût de cette mesure pour 
1989 est de 1,48 miliard de 

Les conventions d’ 
sont soumises à une taxe dont le 

6,7% dans le pro- cales aticionaïent déjà en septembre 1988 S4 mil 18,6 % sur les cassettes vierges et Les cassett francs), cette mesure prenant effet dès l'acompte 
de1000,5 mil:  Hards de francs. vidéo — vierges et enregistrées — pour un coût de du 20 novembre in. La taxe sur les encours 

Cayo fmitiale de . ML Bérégovoy a amnoucé 24,6 milliards d'allé- EE Ce bancaires variant de 1 % à 1,5 %, créée en 1979, 
projet pou gout d'IMpOt dans Le Badge de 1989 : 8 mil. te est réduite sur les abonnements au gaz et à est supprimée (coût : 1,5 milliard de francs), de 

regroupent Iiards un coût de même que sont réduites les taxes sur les contrats 
d'assurance industriels (800 millions). Les droits 

sur les cessions de fonds de 

créées à compter du 1° jan- 
vier 1989 bénéficient d'une exonération ipôt 
sur le revenu où d'impôt sur les sociétés pendant 
cinq ans. L'exonération sera totale Les deux pre- 
mières années, atteindra 75 % Ia troisième année, 
50 % La quatrième, 25 % la cinquième. 

mesure est évalué à 17 millions de 
francs en 1989. 

ALLÉGEMENT LÉGER 
DES TAXES SUR LES SALAIRES 

La taxe sur les salaires est due par 
les employeurs qui sont assujettis à 
la TVA sur moins de 90% de leur 
chiffre d'affaires, notamment les 
associations, les hôpitaux, les orga- 
nismes sociaux, certaines professions 
libérale et les institutions finan- 
cières. Elle est assise sur le montant 

rémunérations brutes annuelles 
et calculée selon le barème suivant : 
425% j qu 32800 F; = 8.50% 
entre 3 F et 65600 F; 
— 13,60% del de 65600 F. Ce 
barème n'a pas été actualisé, de 
sorte que l'accroissement nominal 
des réraunérations s’est traduit pour 
les employeurs par une augmenta- 
RE du poids RelAU de ls taxe. Pour 
la première fois depuis dix ans, les 
limites d'application des 1aux de 
& 0% et a 126 ,60% seront réévaluées 

que année comme le barème de 
A sur le Cat L'i a 
s'appliquera pour mière fois 

rémunérations vcÉes à com 
ter ier du 1e janvier 1989. Le coût 
ces mesures Lo] en 1989 de 
450 millions de francs. 

Mesures diverses 
RÉDUCTION 

DE LA TAXE INTÉRIEURE 
DE CONSOMMATION 

APPLICABLE 
AU SUPERCARSURANT 

SANS PLOMB 
Afin de favoriser le développe- 

ment du supercarburant sans plomb 
sur le marché national, il est proposé 
de réduire le taux de la taxe inté- 
rieure de consommation sur les pro- 
duits pétroliers pour le supercarbu- 
rant d'une Fenonr en plomb 
n'excédant pas 0,013 gramme par 
litre. Il sera ainsi ramené de 
302.85 F à 268,11 F par hectolitre, à 
compter du 1® "juillet 1989, soit une 
baisse de 34,71 centimes par litre. 

Le coût de la mesure en 1989 sera 
de 20 millions de francs. 

taux varie selon la nature des ris- 
ques couverts par la convention. 
ares taux pratiqués en France 
sont plus élevés que dans La plu- 
part des Etats de la Commu- 
oauté ; de plus, une telle taxation 
n'existe m au Royaume-Uni ni en 

C'est pourquoi, dans la perspec- 
tive de la libre prestation de ser- 
vice de l'assurance dommages à 
compter du 17 juillet 1990, il est 
nécessaire d'alléger la taxe portant 
sur les risques industriels. 

En conséquence : 
@ les risques relatifs aux mar- 

chandises transportées et à la res- 
ponsabilité civile des transports 
terrestres, iaxés actuellement 
à9 %, seront exonérés. 

@ les taux de la taxe spéciale 
sur les conventions d'assurances 
relatives aux risques d'incendie 
des biens professionnels ou cou- 
vrant les pertes d'exploitation en 
résultant seront ramenés de 18 %, 
15 % et 8,75 & à 7 ®, taux unique. 

Le coût de ces mesures pour 
1989 est de l'ordre de 800 MF. 

. — ALLÈGEMENT 
DES DROITS 

D'ENREGISTREMENT 
SUR LES VENTES PUBLIQUES 

DE MEUBLES 

position concur- 
rentielle, cette taxation sera 
réduite à 2 %. 

L’abaïssement de le charge glo- 
bale sera réparti pi l'Etat et les 
collectivités loca} 

Le coût de on: mesure Sere, en 
1989, de l'ordre de 190 MF à la 
Charge de l'Etat et de 117 MF à la 
Charge des collectivités locales. 

= — 
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Le projet de loi de finances pour 1989 

Les dé publiques 
Pme errhg es ich 

L LES SECTEURS 
PRIORITAIRES 

@ ÉDUCATION NATIONALE : 
12 400 emplois nouveaux 

En au tation de 5,55 %, le 
budget de l'éducation nationale 
s'élève à 209 milliards de francs, 
permettant notamment Îa Création 
de 12 400 emplois nouveaux. 

L'enseignement scolaire bénéficie 
: 8.9 milliards de francs, de 
mesures nouvelles (+ 5,1 %) et de 
A création de 11861 emplois. Par 
ailleurs, 486 millions de francs, dont 
300 millions de francs à titre de pro- 
vision, sont consacrés à La revalorisa- 
tion de la condition enseignante. En 
outre, sont notamment réservés 
20 millions de francs pour les 
actions en faveur d'une lan- 
gue vivante et 197 millions de francs 
pour l'insertion professionnelle des 
Jeunes. Enfin, la création d’un fonds 
d'aide à l'innovation, doté de 
170 millions de francs, permettra 
d'ei r les projets et Jes initia- de de ÉADINEE scolaires où 
des écoles. 

L'augmentation des dépenses en 
faveur de l'enseignement supérieur 
(+ 9,1 %) est destinée à permettre 
d'assurer l'accueil d'un nombre 
croissant d'étudiants : 650 créations 
Le lois d'enseignant, augmenta- 

dotations de fonctionnement 
reg 14 %) et des crédits d'heures 
complémentaires (230 millions de 
francs). 

L'amélioration des conditions de 
vie des étudiants est marquée par 
une angmentation de + 13,3 % pour 
les bourses et de + 9,4 % pour les 
œuvres universitaires. 
© TRAVAIL, EMPLOI ET FOR- 
MATION PROFESSION- 
RUE: +22 % pour la for- 
mation professionnelle 
Pour 1989, les crédits destinés à 

la formation professionnelle et 
l'emploi représentent 87 milliards = 
francs. Îs correspondent à une pro- 
Ag Case + 2% la forma- 

milliards 34,8 
de Hans) et de #32 2 Pur 
re (52.2 milliards de francs) 
Les priorités retenues au titre de 

la formation professionnelle concer- 
nent, d'une part, la formation et 
Dior prorslonnele des 
adultes (15,73 milliards de francs, 
soit ASE, et en particulier des 
chômeurs de longue durée, et, 
Pnau part, les jeunes, qui bénéti- 

notamment de programmes 
consolidés (8,32 milliards de 
francs). 

Les actions en faveur de l'emploi 
se caractérisent par 
tion des dépenses 
du chômage (9,68 milliards de 
francs, soit + 19,8 #). Par ailleurs, 
9,77 milliards de francs sont des- 
tinés à l'amélioration du fonctionne- 
ment du marché du travail, avec en 
particulier une augmeatation de 
+ 6,3 % des crédits de l'ANPE. 

14 septembre complète la politique 

1989, atteisnant 
1 1m de ant cou HAS maris 
de francs dans la loi de finances initiale 

. 1988, chiffre qui regroupe les dépenses 
tives de l'Etat et celles inscrites aux comptes 
d'affectation spéciale. Il y a un an, à La même 
époque, MM. Balladur et Juppé avaient annoncé 
des dépenses de 1082 milliards de franes qui 
Drm piges que le solde — très faible 
puisqu'il ne dépassait pas 100 millions de francs 
- des comptes De RAR conne: 
nant notamment le nouveau compte de privatisa- 
tions. La différence n’est pas mince pnisque, si 
Fou reprend le chiffre des dépemses initiales de 

Dépenses : sensible accélération 
prèts dm Trésor (3,5 mi- d45% 

gouvernementale menée dans ce sec- 
teur en introduisant : 

e La gr era 
sociales, en vue d' r les Charges 
des entreprises de main-d'œuvre et 
SSncOurEase la première embau- 

e Une nouvelle politique qualita- 
tive de la formation 'essionnelle, 
afin d'augmenter les chances de 
retour à l'emploi. 

e RECHERCHE : 
retard 
Le budget civil de recherche etde 

SÉCRE pement techaologi ve 
augmente de 6%, s 

Lee à 42,2 milliards & francs. 
Ces moyens exceptionnels, des- 

tinés à rutaper le retard pris par le 
BCRD de 1986 à 1988 (— PAT en 
valeur sur la période}, doivent pes- 
mettre notamment le développe- 
ment de la recherche publique : 

em 

rattrapez Île 

sont créés sur l'ensers- 
ble du BCRD, dont 597 chercheurs 
et 316 ingénieurs, techniciens et 
administratifs (ITA). ou emplois 
équivalents. 

@ Le niveau des allocations de 
recherche est de 5124 Fè 
7000 F au 1° octobre 1988, ce qui 
représente un coût supplémentaire 
“rs millions de francs en 1989. 

moyens des organismes 
anni K de plus de 1.2 milliard 

soit une hausse de 6,4 %. 
e Hors uses de personnels, 

la Pause s'établit à 4,3 %. Un effort 
{+ 5,7% en moyenne) est effectué 
en faveur des soutiens de pro- 
gammes, c'est-à-dire des ns de 
fonctionnement courants de Iabora-. 

toires, et en faveur des matériels mi- 
lourds (+ 6,4% en moyenne). 
© CULTURE ET COMMUNICA- 

TION : poursuite des grands 
travaux. 
En ion de 12,5%, le bud- 

get du ministère s'élève à 9,92 mir 
liards de francs. 

Priorité est accordée aux ensei- 
gpenents ail artistiques, avec un quasi- 

mesures nouvelles 
(3 40 snilioss de francs) e«tàla 
mise Es valeur du patrimoine 
-(+237% 

Outre l'achèvement des 

es ons tordus CE 6309) travaux (+ 
Les Lana A de nouvelles 
Eéraliocs, telles que la seconde 
tranche des travaux du Grand Lou- 
SE ne 

L'augmentation de 5% des res- 
sources allouées au service public de 
l'audiovisuel est notamment desti- 
née à assurer l'amélioration des pro- 
grammes des sociétés. 
Ces actions en faveur d'une politi- 
ques ue de quite sont 

Here Ja (78m ou e 
rancs) qui augmenté pour 
À couleur (533 F) et de 3% pour le 
noir et blanc (343 F). 
Par ailleurs, les aides à la produc- 

tion audiovisuelle financées par le 
ae de soutien sont accrues de 

1200000 bénéficiaires 
du revenu minimum d'insertion 

A la faveur de la 
de la loi de finances pour 1989, 
le ministère de l'économie et des 
finances a fait le point sur les 
mesures de solidarité en faveur 
des plus démunis. 

Le versement per l'Etat d'une 

aux bénéficiaires du revenu mini- 
mum d'insertion {RMI} de dispo- 
ser de : 2000 F pour une per- 
sonne RE pour .un 
ménage: en plus par per- 

à charge. 

En contrepartie de l'artribution 
du RMI, le bénéficiaire adhérera à 
un contrat prévoyant 185 activités 
d'insertion qu'il s'engage à sui 
vre et dont is nature pourra 
varier selon sa situation person- 

D 
done 'imerlon et 0 son 

relève de la compétence des 
départements qui devront y 
affecter le écono- 

du programme i 
En? à l'ésholon local, à une " 

1988 (1082 milliards de francs) et qu'on prend 
en compte Les seuls sokdes des comptes d'affecta- 
tion spéciale pour 1989, la progression de La. 
dépense n'est plus, entre 1988 et 1989, de 4,5 %, 
mais de 6,5 %. Cette différence de présentation et 
pour tout dire la façon de cataloguer le compte 
de privatisations va sans ual doute alimenter bien 
des polémiques. Celles-ci ne sont pas sans impor- 
tance puisque, dans La version Bérégoroy, les 

moins vite en dépenses publiques progressent 
1989 que le PIB en valeur (+ 5,1 %), alors que si 
l'on reprend les chiffres Balladur d'il y a un an 

Pour l'organisation” des cérémo- 
nies du bicentenaire de la Révolu- 
tion et de la déclaration des droits de 
Thomme, la mission créée à out effet trans 
disposera d'une envel budgé- 
taire de 100 millions de francs dont 
15 millions de francs en 1989. 

— LES MISSIONS DE L'ETAT 
© LOGEMENT ET  ÉQUIPE- 
MENT : une diminution des 
aides à la personne. 

Sur un crédit global de 56,15 mil- 
liards de francs inscrits par le bud- 
gx de l'équipement, 37,71 milliards 

francs sont destinés au logement 
sous forme d'aides à la personne 
(18.62 milliards de francs) et 
d'aides à la pierre (19,09 milliards 
de francs). 

Les aides à la personne enregis- 
trent une légère diminution’ de 
460 millions de francs pour s'établir 
à 18,62 milliards de francs 
<— 24R). Cette évolution est liée à 
la modification des règles de finan- 
cement de l'allocation logement. En 
effet, en 1989, la contribution des 
employeurs au financement : 
Fonds national d'aide au logement 
FNAL) sera portée à Brs& 
+ 0,10%),. alors que leur participa- 

tion à l'effort de construction sera 
baissée de 0,10 point. Cette modifi- 
cation permettra de réduire à due 
concurrence le financement apporté 
au FNAL par l'Etat 
Au total, l'effort public en faveur 

du logement, qui regroupe les cré- 
dits budgétaires, les dépenses fis- 
cales et les sociales attein- 
dre 1225 de francs en 
rer 
ee budget des routes se Em 

‘augmentation de Ere 
8,2 8 d'ûcs que More pra 

FRS nones pour 1960. 

Par iDone Lee cree d'entre 
routier sont majorés et les dépenses 
de grosses réparations sont mainte- 
nues en francs courants (797,1 mil- 
Lions de francs en A-P.). 

© JUSTICE : améliorer Je fonc- 
Éaselsonr 

165% pour es cdi de pui , les LS 
ment), Ês crédits du budget ER 
justice s'élèvent à 15,62 milliards de 
rancs. 
L'administration pénitentiaire 

bénéfice principalement de cet 
effort, avec des crédits de paiement 
mire de 23,44 &; ia tion de 
6 emplois dont 26 à l'hôpital de 
Eresnes: les premières ou 
des prisons nouvelles au Premier 
semestre 1990. 

Les mesures nouvelles destinées à 
améliorer le fonctionnement de la 
jee sont poemes consacrées 

(+512 millions de francs) et au 
renforcement des moyens de fonc- 

5%). 
An: tuL le budget de le à 

prévoit la création nette 464 

© INTÉRIEUR : modernisation 
des services de police. 

rie Eee pour LE T ttes 
liards de francs (+ 2,57 %) 

Les mesures nouvelles visent 
essenticliement à Le modernisation 
des services de police par une exten- 
os de l'informatique et de . 

DPRÉn ne à l'armée ation de là 
policière. Sr (260 millions de 

Les concours de l'Etat aux collec- 
tivités locales atiei 195,10 mi 
lard Fe francs (+ 6, 3% ou 
+64% à structure constante). 
La dotation globale de fonctionne- 

ment (80.07 milliards de francs) 
augmente de 9,18 % et la dotation 

bale d' ent agi oi go FE detpenet (4 ( 

site ecnpenaton Kms de 

49,93 las de Ac Francs LR ASRE 522) Fe) 
du fait de la progression n progresse & Sur 
tions budgétaires + et 
Produit des recettes fis- 
cales transférées (+ rs æ)- 
© DÉFENSE : forte augmenta- 

tion des crédits d'équipe- 
ment. 
L'ensemble- du judesi de la 

défense s'élève en 1989 SOLS 
liards de francs (+4.2%), dont 
Ligier de francs 
+ pour l'enveloppe stricte- 

went militaire. 
L'évoiution du poids des jou gps 

met néanmoins une rl 
des salaires et des indemnités 
(148,5 millions de francs de 
mesures nouvelles l'indemnité 

militaires) et une amé- 
ité opérationnelle 

des forces (+250 millions de 
francs). 
aire ernploïs sont mains 

l ou Er D 
L'importante augmentation 

crédits d'équipement (+ 7,9 
crédits de paiement et + 5,7 
autorisations de ) 

aux adultes Handicapés ( (224 milk 
-lions de francs, habitat social 

millions de francs en CP, soit 
+ bn 
La Nouvelie-Calédonie bénéficie, 
RS 
francs, soi de plus 
de 8,8 Par OpLONt 1988. Ga 

L'ensemble du budget des DOM- 
‘TOM pour 1989 s'élève à 1,98 mil 
Hard de francs (+ 117%). 
© INDUSTRIE : en légère dimi- 

Les crédits de l'industrie, déjà en 
diminution de 12,3% en 1988, bais- 
seront de 0,62 % en 1989 pour s'éta- 
blir à 17,44 milliards de francs. 

La priorité donnée aux mesures 
en faveur du dévelop, nt par les 
entreprises d'une politi M iaoe 
tion et d'amélioration de leur com- 
pétitivité se traduit notamment par 
la hausse sensible des crédits de 
l'ANVAR. 

fran- 
ane, ei rat de 328 

2 Sen 347 marée de res 
en DO + AP.- 

! Ai — LES AUTRES | 
DÉPARTEMENTS MINISTÉRIELS 
e a rte had : 
Les crédit au budget du 

ministère s'élévent À veut à 3623 milliards 

21 de va da de pe © |‘ 

ee lanaise 
en 1989 contre 128 milliards de 
francs en .1988) : 300 millions de 
francs en faveur des agriculteurs en 
difficulté. 

Les autres priorités retenues 
concernent l'enseignement agricole 

miens et privé), les crédits aux 
es agro-alimentai 

de l'adaptation de l'appareil 
tif à l'ouverture du Parc unique 
(+ 6,5%) et la mise en œuvre 
nouveaux instruments structurels de 
la politique agricole commune. (gel 
des terres et extensification des pro-" 
ductions). 
e ANCENS COMBATTANTS : 

ajustement . des crédits de 

Le tant ave026 4 miiards 
diminue de 2,53 % en 1989. 

uw rapport 

me “prune ui st cier s'est 
achevé le 1x 1987. 

point DORr | on À 
jus d'une Do nationale 

destinée aux morts pour la France 
Indochine. 

de francs en 1989 puis & 
la formation profession: 
(+ 113 %), la recherche 
liards de plus) et 

as 

- 343,55 lions de rene 

her are par 
nelle et l'emploi 

recherche (+ 7,3%, soit 3 mi- 

la culture (+ 12,5 ). 

d'une administration modernisée : 

2 078 eraplois sont su) rimés en Hai- 
son avec les.gains RORNEE 
réalisés, tandis que les cl nou- 

velles des services entraînent 3 créa- 
tion de huit cent quinze emplois. 
L'iformatisation des services est 

rsuivie (+ 288.1 millions de 
Francs) et leurs moyens de fonction- 

ux transports 
39. 49 milliards de Francs 
(+3, 11%). 

Le total des concours de l'Etat à 
LB SNCF 33,36 milliards 
de francs (dont 33,33 milliards de 
francs en exploitation) et à la RATP 
4,21 mitards (dont 3,97 milliards 
en exploitation). 

-Les crédits destinés à l'aviation 
civile s'élèvent à 4.96 milliards de 
francs (+14,54%) et les autorisa- 
tions de pl me atteignent 
71 milliards de francs (—'0,23 %). 
Us'permettront notamment un amé- 
nagement des effectifs consécutif à 
fa forte hausse du trafic aérien 
{3 millions de Fons) ainsi que 

la formation 
: RÉPRERER deurts 2,5 mil- 
Érrirege Gale 

budget de 1e mer s'établit à 
59 wiligds de francs C+9%). Il 
se.caractérise notamment & 
gression des subventions d'investis- 
sement aux ports maritimes et l'aug- 
mentation d'ur tiers des crédits 

de Ce pois Fenseignement 

Le pi priorité donnée en.1989 à 
runs de eu rre 

ot de 10 ST des 
e Qu acteigment 77178 mme 

e s'rounome : le plus forte aug- 

tion de 15,6% En 
rapport à 1988, les crédits destinés 
au sécteur s'élèvenr à 

Les mesures nouvelles permettent 
notamment un accroissement très 
important des crédits consacrés à La 
Reset 

et une augmentation 

26% .Cpérations de rénovation 
des villages de vacances, afin d'accé- 
lérer leur aux nouvelles 
Apec 

Le barème applicable en 1989 sur les revenus pour deux parts 

ÉVOLUTION DES MASSES BUDGÉTAIRES 

de 34640 à 41060 
de 41060 64920 : 
de 64920 à 83460 
de 83 460 à 104 820 
de 104 320 à 126 840 
de 126 840 à 146 340 
de 146 340 à 243 520 
de 243 520 à 335 340 
de 335 340 à 396 660 
de 396 660 à 451 220 
au-dé de 451 220 

Recettes nettes (y compris reccnes des 
comptes d'affectation spéciale) … 

(En milliards de francs.) 

N’excédant-pas 34 000 
de 34000 35560 

- de 35560 2:42 140 
‘de 42140 à 66620 
de 66620à 86640 
de’ 35 640 à 107 549 
de 107540 à 130 140 
de 130 140 à 150 140 
de 150 140 à 250160 
de 250 160 à 344 060 
de 344 060 à 406 930 
de 406 980 à 462960 . . 
Au-delà de 462 960 

iii & ï 
1 +: Bs$ 

if 

ibise 



kyant 
. aistes, 

ax patronat. 

L des choses. Dans 
de l'Assemblée 

estime que « 
Dan mclelies dome Le emée 

“ 
LE) 

ME 

à. 
nu H 1 

. missaires communistes ayant 
voté en conunission pour PISE. 

rene fidèle. à es 
lei Part 

, ane majori 
lon retrouvera és aout PCR qu 

fées. M M M Piigpe Auberge er 
décisraht, 

UN PAVILON de 

qusût à eux, ont fait la gr Les & 
mace, reprochant, ici, l'absence d’an F 
bndget européen, à; les « cadeaëx : 

A TUDC, ün semble ble vouloir faire 
les couloirs | ajouté. Antre pierre lancée. 

sationale, M. Bruno, daps le jardin de la Rue de Rivoli, 
Durieux (Nord) jrsconnaissait celle du vice-président du groupe 

tique : «Le tournant 
caro enrbtre n'a. Repas e été RE 

| Grâce à l'intégra 

t: M “Auberges 
: » dela -que La eur 

ER Ene ; 

8, rue du Verger 

Ge POUDRIOT, race D M re 
EL 452-036 Vis pos ones 

Economie 

(= fabiusien »). a 
cite Ii n'a pas nt de la 
copie du.gouvernement «une 

- érammaiion claire « pa 

Te fem dans Te du le dans Île 

marché intérieur > de 1993. 
l'harmonisation de 

CL ; f ; I 
8 ê JR nel sil LR 

L 
ex, = l'élément iymbol- 

les centristes, où T'on ne se 
an es opposé are fond mp. 
-sür ta fortune, le 
nuancé. Le lonnement à. S0% 
(contre les 80 % initialement 
prévus) taux miaximal dt 

qu’à 1 million de francs, pour les 
PR aobonnaires de leu leur propre 
entreprise vont dans « le bon sens », 

partir conne pour le déermination d . 
Mais UDC tient tou- 

Dirsemeee 
tout à la prise en 
cul de la’ fortune de per pes 
tive de In résidence 
pas dé sa 
Les UDC estiment en . 

effet que cet ment est 
nécessaire pour la défense de 

L bâtiment et des tra- 

ENITEL 36.15 CODE AST 

_ puis OSP 

11 OCTOBRE 1988, Da 7 

6P.à 'STAINS (93) 
RS 

Cia 

ji de ISF dans a oi de finances 

Le gourenement espèré obtenir un vote favorable 
du:PCEF sur l’ensemble du budget . - | 

tion sut-nn ménage et l'exonération, : 

Le projet de loi de finances po ur 1989 

Pas assez européen, disent les centristes 
 êt les « fabiusiens » - - 

La cave 1989 de Je doi de de retard è la construction euro- 

von :M. Etre Plon Pioner 
“ la même 

per 
De Mas Ta a assez de 
réductions rain de ie Me de l'Est, 

rte ‘a 
modèle More qui, dans ce 

avait fait ses preuves. 
.: Drautre part, Î a rappelé que à La 

; Creer re l'économie el 
«brillante», deux inconn 

nr Le : le prix du dal. 
celui du baril de pétrole. 

“apres sut eux “qi, comme 
MM: Henri 
Le Garrec, souhaiteraient au 
contraire pouvoir i revendiquer 
l'exclusive paternité d'us impôt 
populaire. 

mini 
.Monde du 22 septembre). 
L'ensemble des députés PS 

appelés à se 

la des 
.affaires sociales souhaitent 
notamment permettre aux per- 
sonnes Bgées da moins de vingt- 

- cinq ans, qui assument la charge 
d'un ou'de plusieurs enfants, de : 

Le ministre de la solidarité, 
M. Ciaude En qui a el 
entendu par la commission des 

re ms de eue Ce De 
sonnes» pourraient bénéficier du | 

‘adaptation 2. - 
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ir ri gg 
RÉGION ILE-DE-FRANCE ai 

12 agents administratifs RL 

AE me. Gténodactylographes) 
Date des épreuves : 27 OCTOBRE 1988. 

Clôture des inscriptions : 26 SEPTEMBRE 1988, 
Ad. cv. sous n° 8 767 
LE MONDE 

ts et retrait des dossiers d inscription à: 
À Rensegren RECTON D'ILE-DE-FRANCE 
251, rue de Vaugirard, 75015 Paris. Tél. : 40-43-72-69. 

INVESTISSEZ 0,73 F | sociées 1L-1518-ADAn roc. Pour région Marseille 

JNES INGÉNIEURS EEE TS ESA a on me Car nee vos so | TRADUCTEUR POUF découvrir : nent, après formation, l'un 

5 Fou | cr TECHNIQUE PAFARES |ommammnn, 
métier passionrent, d'un organisme dynamique 

= ren FRAME Pur eutomohEns CE me 1 ane son secteur 
Tél. au 45-85-00-35. 12127 Vitrolles. 

ventes ÉTÉ BEAUMONT-LE-ROGER L tions 

x: dre EonÉ : a —— 

IMMD MARCADET ÉRRS ES DES 2DE. 
mans Pine, Pers où | Pin: | DD 

CHAMP-DE-MARS portes. Tél. : 42-52-01-82. ù 
DR 220 me anslrue | De D 7e LR SE 3 2x à 00 À 
DUPLEX PLEIN SOLEL, & JE, ane où sers wave | ci { DOMICILIATION 6° 

notaire, k buraaux, télex, télécopie. 

ta ge AGECO 42.94.95-%8. Recherche 1 à 3 pièces 
'ARIS, préfère GAU- 

Votre adresse commercials où 

SIÈGE SOCIAL 
bureaux, secrétarist, 1élex 

locations 
meublées 

. 1 m 

ue nes | ASPAC 42936050 + 
VOTRE SÈGE 

DOMICILIATIONS 
née sas 
CENTRE AFFAIRES 
gare Lyon loue bursauxe 
pi oo jours/7. 

1/24. 43-42-12-12. 

domaines 

AVENUE FOCH même | 2:52" 49: A5. 20° | BRON 
vastes : | locataire STE caractère + 2 de commerce 

APPARTEMENT Gf 
eg 

mat 38, n'es 
43-67-8409. 

maisons 

de campagne 
A vendre en Corrèze bete 
restaurés 170 m” habitable. 

js échanges 

Pour passer une annonce immobilière, 
Tél : 45-55-91-82 poste 4126. 

Appel gratuit province n° vert 05-03-01-00. LAPOSER ES 

#96 doû. ne Et 

Animaux 

CLUB VACANCES 
DES ANIMAUX 
ic HT e TE CM 

Votre villa dans un domaine de grand 
standing, face à la baie de Palamos. 

8 piscines, 5 tennis, mini golf 

sommes L'ETrePoT Du Cana» 
170 km de Barcelone, ville olympique en 1992 Les 22 et 24 seems, 

Traïtez directement avec le propriétaire VENTE EXCEPTION. 
Avec La collaboration financière de la Baoco Pupelar Español en France Non trees node Een 

et tissu. Par exenpie canapé 

Location assurée mi Interome 820 Fran lou dé 
18 300 F. Csnnpé 2 see 

Venant de Caen Cale 215 = EATE 08008 Barcelone Bu Eau do 7 OU Von 

EXPO-INFORMATIONS - Hôtei CONCORDE - LAFAYETTE 
Salon Sisley - 3, glace du Général Koenig 75017 PARIS 

les 24 el 25 septembre 86 de 10h à 20h Es 
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ci | Economie 

ent BANQUES nn. 

La polémique sur P'augmentation des tarifs 

Cartes bancaires : M. Bérégovoy 
va saisir le Conseil de la concurrence 

« Ce qu vint de 00 passer or les 

Un entretien avec M. Maurice Faure, ministre de l ent et du À 

« Les entreprises du bâtiment 
ne doivent pas se polariser sur le neuf » 

M. Maurice Faure, rh mer 634 riiards de francs de dépenses ones et 

logement, 4 à présenté à presse, jeudi de crédits de paiement (eu progression de 4,9 % 

pour 1999. Dir 2e mi bugt de son ministère fre sur 1988). Sur ce total, 37,7 milliards de francs 
de programme (en baisse de 2,3 %) et vont an logement. 

postent En fait, la dotation en PAP cou- 
leux, mais c'est un budger qu'on a les 
Sini par rendre convenable », nous a 
dit avec une move mi-chagrine, mi- 
satisfaite, M. Maurice Faure. 
< C'est un budget coûteux pour 

mettre en place un nouveau système. 
Que] sera-t-il ? « Je ne suis pas très 
imaginatif dans ce domaine, c'est 
pourquoi j'ai créé la FE. poursuït-il, puisque Les cré- 

augmentent au logement de 
TE my à de 

de (environ 5 mile 

commission 
que préside M M. Jean-Michel Bloch- 
Lainé, dont la mission est très large. 
4} doit nous faire 
des suggestions à court 
{voir encadré). Mas 1 l'idée e au 
ministre de l'économie et des 

ments de dépenses 
ne gs 
pas plus de moyens que n'en avait 
mon prédécesseur : ge 
des PAP, qu on paie en 
au lieu de Huël, 4 millicrd pour le 
fonctionnement de l'ANAH 
Agence nationale pour l'améliora- 

tion de l'habitat}, qui Er a 

du 8 juin pour les quartiers 
és. » Et il faut bien réduire 

SAT rei do PAPE. al ce tene 
conteste «un système diabolique 
Budgétairemen parlant ». 

La bataïlle a été chaude avec ke 
grand argentier, comme il est de tra- 
dition entre un ministre fortement 
Sépensier: ét coin Qui Veut. les po 
dons de la bourse, avec une ladrerie 

elle a été plus chaude qu'elle ne  iées. » 
l'est habituellement, car la réforme 
DRE de Eviter 
propriété, pour cause d'APL sul à 

d'inéluctable est deve- Pexclasion 
Les” deux: mie discussions sur la réforme du 

ét sur 

l'objet au profit de L'APL (le : Monde 
du 22 septembre), tout cela s’est ter- 
miné par sur La politi- 
que du logement, jeudi 15 septem- 
bre, à l'Elysée, autour du chef de 
PEtet, avec qui M. Maurice Faure 

qu'« on continue en 1989 avec 
l'actuel système des PAP et qu'on 
se donne l'année pour préparer la 
réforme ». : 

La commission 
Bloch-Lainé 

La commission que préside 
Jean-Michel  Bloch-Lainé, 

ancien di 

vemementale pour ee pro- 
chaines assises et des proposi- 
tions concrètes sur les 
modifica 

rapporteur en est M. Patrice 
Lanco, déjà rapporteur du groupe 
Eval publiques 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 
La SOCIÉTÉ BURKINABE DES FIBRES TEXTILES 

(SOFITEX), BP 147, Bobo-Dioulasso (Burkina Faso), lance un 
appel d'offres international pour la fourniture d'insecticides et de 
pulvérisateurs : 

— Lot n° 1: 800 000 litres d’insecticides ULV ; 
. — Lot n° 2: 250 O00 litres d’insecticides en formulation EC ; 

_— Lot n° 3: 3 500 pulvérisateurs de type ULV. 

PARTICIPATION A LA CONCURRENCE 
Fournisseurs et produits doivent être originaires d’un pays 

membre de la Banque mondiale, ou de Taïwan, ou de la Suisse, 

DOSSIER D'APPEL D'OFFRES 
Le cahier des charges peut être obtenu aux adresses suivantes, 

contre remise d'un chèque de mille (1 000) francs français : 
direction générale, BP 147, Bobo-Dioulasso 

direction régionale, BP 1650, Ouagadougou 
(Burkina Faso) ; 

7 - CFOT-DIE, 13, rus de Monceau, 75008 Paris (France). 

LIEU ET DATE DE LIVRAISON 
— 10 mars 1999 pour sous palan Abidjan ou Lomé ; 
— 31 mars 1989 pour chargé sur wagon ou camion Abidjan ou 

Lomé; 
— 25 avril 1989 pour rendu sur wagon ou camion à destination 

du Burkina Faso. 

DÉPOT ET CLOTURE DES OFFRES 
Les offres, en langue française, doivent parvenir à la direction 

générale de la SOFITEX, BP 147, Bobo-Dioulasso (Burkina 
Faso), arant ie 23 OCTOBRE 1988 à F7 beues GMT. 

— SOFITEX, 
(Burkina Faso) ; 

FTTEX, direction 

thème, le chef de 1 are sou mine 
tre de l'équipement partagent la 
même sensibilité. « Ce que je crois, 
dit encore M. Faure, c'est qu'aux 
quatre tés qui avaient été 
jusque-là très clairement affi- 
chéesen filigrane en a été ajoutée 
une cinquième qui serait le loge- 
ment social. Voilà ce qui 'eni passé 
de plus important la semaine der- 
nière. Et c'est, en tout Cas, sur cetle 
hypothèse que je vais 
travailler. » 

De plus, le ministre de l’équipe- 
ment a obtenu la promesse d'un dun col- 

à la propriété qu'il va ouvrir ". 
l'ancien sans travaux, c’est € 
Dans la limite d'une 
sonpable du nombre des cbr 
(0%, 20%?) et avec tous les 
garde-fous nécessaires un prix 
des logements. 
Et les entreprises du bâtiment ? 

Elles devront, grandes ou petites, 
s'intéresser davantage encore à la 
réhabilitation et sans doute y consa- 
crer plus de la moitié de leur acti- 
vité, sans «se polariser sur le 
neuf». 

ces à passer 
5 000 à 20 000 logements la 
construction locative privée, 

» Bien sûr, si on veut tout faire en 
même temps, on prend le risque de 
Jaire mal four ce qu'on ait, On peur 
faire une rique logement 
social en évitant le gaspillage, mais 
une telle is est omis si 
Fe a l'œil re sur les économi 

A enveloppe pers ë 
je ne grand-chose, pourrai faire 
Mais si la” programmation à 
laquelle on m'a réfle 

de budget de cette année est un bud- 
8e de transition. » 

Un bel que celui de 
Mare Ame Et qui laisse pré 
Sager es empoi, 
M. Bérégovoy. Le 

JOSÉE DOYÈRE. 

appel d'offres international pour 

DOSSIER D'APPEL D'OFFRES 

_— So) 
(Burkina Faso) : 

- 50 

LIEU ET DATE DE LIVRAISON 

du Burkina Faso. 

En ie ne RAR 
Lk SOFITEX, BP | BP 

(Publicité) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 
La SOCIËTÉ BURKINABE DES FIBRES TEXTILES 

(SOFTTES, BP 147, Bobo-Dioulasso (Burkina Faso), lance un 

_ Et wi: 28 Q0P'anes Rs RERSR SSD suvEe 

_ Lot m 2: 7 000 tonnes d'urée. 

PARTICIPATION A LA CONCURRENCE 
Fournisseurs et produits doivent être originaires 

membre de la Banque mondiale, ou de Taïwan, ou de la Suisse. 

Le cahier des charges peut être obtenu aux adresses suivantes, 
contre remise d'un chèque de mille (1 000) francs français: 

FITEX, direction générale, BP 147, Bobo-Dioulasso 

EH de direction régionale, BP 1650, Ouagadougou 
‘a80) ; 

— CFDT - DIE, 13, rue de Monceau, 75008 Paris (France). 

— 10 mars 1989 pour sous palan Abidjan ou Lomé ; ; 
_ 31 mars 1989 pour CharBé sur wagon ou camion Abidjan ou - HT 

Lomé; 
— 25 avril 1989 pour rendu sur wagon ou camion à destination 

DÉPOT ET CLOTURE DES OFFRES 

générale de 
Faso), avant le 21 OCTOBRE 1988 à 17 heures GMT. 

pales, 
95 F pour les cartes 
polsuens GTS of 75 F PONT CEios à 
débit immédiat du compte. 

paiement 
atteindra de 150 F ES 155 F, contre 
135 F auparavant. La 
paiement différé sera 
Parouers de 115 FA 120 P eti fan 
car DE PE 9S F PUIS Care 
à paiement immédiat. 

- Ceite augmentation, Jon. qui ne ne 
concerne 

d'achat et d' Îde la carte, 

Fénpais som contre 
moyens de paiement », déclare - 
Me Hélène Dos Reis, directrice de 
no de nome, 

la fourniture d'engrais en deux 

d'un pays 

doivent parvenir à la direction 
147, Bobo-Dioulasso (Burkina 

se di Les co co chers à dons 
déclaré M.' 

pont 
besoin par rapport à 1992 d'êrre com. TEL M Chsrae a pus miché ses DORE PRE à 

mots poar critiques les décisions prise eur isrernationaux. Nous 
vraiment encore au HiveRu, 142 

DE Fou ne nou roue pes des batons 
L iomes 

cartes, maintenant On 

Sea ki, «Les .s€ Sont En fait, tous 
rendus compte que les “banques ces banquiers, ils veulent prendre 

notre blé et qu'on ne s'en ferve pas », 
a-t-il ajouté, en soubaitant que : 
ML Désigne rate 69 Fanen! : 

M. Boccard a réagi à ces déclare bain 
tions dans le journal de fin de soirée RE 
sur la mème chaîne en estimant qu'il banque. un eut 
est « assez piquant de constater que le capté, case à , jp froër 

D'or Dius,-s EE pro rate ser jers et x eme. e est toujours 
prendre leur blé aux Français ». Fe ss 

La Commission de.  … 
veut protéger les utilisateurs 

OFFICE DES. PORTS AÉRIENS DE TUNISIE 
APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

L'Office des ports ‘aériens de Tunisio lsnce un appel d'offres 
intermetional Lol l'acquisition et_ l'installation dans lés aéroports 
intemationaux unis-Carthage, Sfax et Jorba équiperionts 
d'aide à ts navigation aérienne suivants : . tas 

| 2 Very Hoh Frequency Ormirangs (VON : | | 
_ re mic nt{OME); 

2 chaînes radio; “ 
1 raciophere. é 

É Les fourissnrs justifient de leur qualité. de constructeurs. où leurs 
représentants mandétés peuvent rotirer 188 cahiers des'charges au 
‘siège de FO.P.A.T.. üéroport intemationsi de Ti , Direction 
approvisionnement at Gralon des sncka, Dur cn ‘de 300 cänors. 233 contre le paiement 

L' 

l'ouverture des phs {pour las fournisseurs tunisiens 
— un certificat de norr-failbte ou un concordat préventif ; - 
une caution bancaire provisoire de 1 % du montant global de l'offre. |. . 

L'ensloppe intérieure portera le nom du socmisolonnaire ot 

— les cahiers des charges dités 6€ sign êur chacun dé lis pagée ; 
— ta soumission et fe détail eutimatif des prix datés ot signés. 

Les offres doivent être adressées au plus tarid'le 14 octobre 1988 

M. le pré par voie postalé et recommandée au nom de 
:* ds 

une atistation de uoide de ln Sécurité eocialé valable le jour de. 
seulement). : 
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cn bé UPS el D der RO FR et 

Economie 
Les négociations salariales dans le secteur public . Le Conseil économique 

La marge de M. Durafour. et l'avenir de la Sécurité sociale 

est dans la durée L’échec du projet Chotard 
entreprises publiques gardent ment visileso technicité qui mesure M. Yvon Chotard a quitté seul et Mais, cette fois, le rapportcar se GAS CR de re a ma de lee le ponen de Pas 53% 

avance sur la fonction publique les promotions et l'ancienneté sans | silencieux le Conseil économique et heurtait à plusieurs obstacles diffici- per rapport au même semestre de 1987: l'activité affacturage n, pour sa 

5 social, vers Jamnt ermontabies. Des opposi- Far, grue ostamens 
tions à certaines des propositions bors agios d26%et la 
essentieUles de son projet, Comme la proie les 10 maris de Bunes en cures 
transformation du système de déter- En raison de la très forte concurrence rencontrée sur les marchés tradi- 
mination des retraites, la justifica- tonnels du Groupe et de l'érosion des marges qui ca a déroulé le ke résultat 
tion des différences de financement du semestre enregistre une baisse. Néammoins, le bénéfice net consolidé 
par des « niveaux de solidarité », et | |. Re SLR 3 motos de frames our in période. 
lc partage établi entre les presta- 
tions contributives et non contribu- 

un représentant aussi visible ps 

ONF : Schlumberger grès 
décisifs. D'autant que le véritable 
imerlocuteur, Poccurence, était 
L t Chotard 

SR re Spa D rpposon . OFFRE DE RACHAT D'ACTIONS 
résolue et totale de à 
avait fait feu do tout bois, rendait PAR ADJUDICATION A LA HOLLANDAISE 

7 A sa oies Cp à cer Er re, 6 re bli- 

sas en etîte, écho as deg. «2e Dent Qui féraicir des 2 do PeBat de 30 000 AS Fmropres nn des acdans 
me cd “pas voir La libérales, celui de la CGC et celui de et conflits D Tr 0 D COS dmcipere 2er à Less des res ropues 

une augmentation en . 1988 dès ls qu'il serait comptahilisé à3 
Bande 3 intèrve- 5€ | la CFTC, et deux personnalités qua- Dans le tronal même, des mais qui ne sera pes Inférieur à 32,50 dollars où éupériour à 3 7 dollars 

deg ts de ee 1989, Mais | lifiées : M Evelyne Sullerot et Connamens Gaisat sensibles : par action (1). titre conservatoire, 
” . Re z règles salariales is que s' Ë ñ à Les actionnaires désirent er leurs actions à l'offre devront com l'accord 1987, Re Te nee Dune | Me SUD. mode qe bem 1e de confie de puces | | nue Se So man 18 Gage 98 aus EU en 

seat ct négocient en qui 29h | toast dans le secteur public. : et M Anthonioz de G ll concessions faites (par exemple sur longabion érntuelle, le paix auquel À voudraient vendra jeurs neions, 

Cnné Leur” <rolomé 'abos d'aboutir Eu : ge 32 copromis dommerst en peu | présideme d'ATD-Quart monde. lespresutions familiales). pas pole bnp hngherend eg as en S 
accord », maïs suppose pour elles" BE tation salariale, Dans | NS ÉPRRE : In suite de ce rejet, M. Schlumberger. fixera le d'achat des 30 000 000 d'actions en tenant 
ane remise à l'heure des comptèurs, le : ts hypothèse, le gouvernement.| L'ancien président de la commis Teniade (Murualité), Fu à || compte du nombre d'actions PS soumises et du prix demandé par les action” 

ayant É ee no pe Ds Dern pero ne PE Lg Ltd 
lécisit président celui umbergei seront achetées derniè paiement 

doit saisir eo bureau du conseil ! Ua : De na : sible après le Péléture de l'offre publique. 
réunion de celui-ci, prévus pour le ph de 

D M Mt ra pare 

bilité ment F PA eu © Evan Baird, président-directeur général, a indiqué que les 1,6 milliard d = " ; sec- a que mil le 

be end 8 CE Er NeTS COarEee Le réeo rapporteur: dollars de liquidités actuelles de Là Société (cash el placements à court 
d pas ï où: do rocodre Juiméme.k map terme moins dettes bancaires) excédaient ses besoins prévisibles et que le 

façon). Echec d'autant plus cuisant, port. Un nouveau compromis trou- racbet de ses actions lui semblait être la meilleure utilisation possi- 

vant une majorité (faible ?) n'est ble de cet t, Ïl & également mentionné que la liquidité restante 

ibi après cette ces opération sin que le cash flou dégagé depuis dix ans un seul rapport a été impossible. 

ï è des prix rejeté en section au Conseil écono- ge men ML Ro nn Re En ae nn 

de gli des pri . 188, q Er pp PE es ss caler Le régie Ba) pour sens Ou dans l'autre. 
) PE u- 

est de 2,8% se demeure Avec un échelonnemient jusqu'à là fin ent, Pron Chotard s'était pourtant venr être reprises. 1 Re à Cu De Le Ed Ne nIEE des 
sensible entre Jes bansseg des accords et Et me mon her a afro pi : re _ La ball est en fait dans Le camp Fine Pre, rés 243,1 8 75002 Paris, qui pourra 

FA É SNCF, po ci mi : . pe De déployés RE de les du vernement. Demandera-t-il 
comme , aux l d Lace 

tons ne reçoivent le 22 septembre que début 1990 Papé mqi re négociations avec les syndicats : la Due ce ce non a) dr 
les syndicats signataires, . prix ont dérapé sur deux ans... Avec un | patience, le jeu avec le temps, les d'urgence (sous le au ris- 
Cm à le RATP que le dates rer bien à mpercons début silences alternant avec les «coups Lie ir rnhas 
sernble la plns tendue. L'échéancier de 19897 k de gueule», servis par une sil- de retarder sa propre décision et ses 

moe Nopcecounr. | honetie masive ct des expressions | arbirages internes? Ou préféreret € 2) € 
5 B £ * | grognonnes, l’art de jouer des il clore la discussion en l’état, et : 
oo Le roi ire pra dre Sontaces personnels et des divisions der es mains Des pour ue ne PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

pubfe, en novembre ou |. entre les interlocuteurs, er de trou Ci s n : 
ut ar a | ver des coinpromis sur d'antres ter. S0Ciaux ? Renseignements : … BE D ES En EE GUY HERZUCH. 45-55-91-82, peste 4330 

| Société nationale 
2) eff aquitaine 

RÉSULTAT  — AU 1« SEMESTRE 1888 

x él du groupe EF Aitaine four le rom sement 

RESULTATS DU 1% SEMESTRE 1988 
artnet obama perte lé pr ral 90 on 
explolallon) a progressé de 25,2 % par rapport à la période corespondanie de l'exercice précédent, pour 
un chiite d'aflahes en croissance de 12,3 % (8,3 % à struciure comparoble) 

Le bénéfice net par action (avant plusvalue hors explolioiion) a augmenté de 19 %. 

four a bien précasé qu'il n'entendaït a w 
1es DÉgociaDes aux aber LL 

soubaite que le: social porte 
smart lompaon, mode hesion 

diminution du chiffre d'affaires résulte de La baisse des du gazet 
des qu 0 come se où Proc in que de Lie ds Pt 

A première vue, la marge de 
de M. Durafour est très 

étroite puisqu'il entend à la fois faire un 
geste cuves les fonctionnaires, dont le 

annuelle 2 
20 juin 1988, endettement da gronpe en able comparé à la sua- | 

tion du 31 décembre 1987. 
Le bénéfice net omsoiäé an 30 juin 1985 établ, scon es 

. Cette progression traduit pour l'essentiel le maintien 
D de mi Ré de ie nt 8 : 
suivante : 

— Les bénéfices tirés des 

francs) el ia mise en place d'un nouveau plan d'inié- 
6es pour tenir compile du changement de méthode  ressemeni desiiné à associer je personnel à la crois 
de vaiorisalion en francs français des comples des sance des résutiais du groupe, dès 1987 (une provision 
fiolos étrangères o! &hre rendues comparables à de 53 millions de francs a 616 enregisirée à co Hire). 

Appelez le at “de l'éthylèue la cales du promier semestre 1968. L'améloraïion de la sBuañion financière a paris 
| jgranies matières eu rom) Irene La progression de la marge opérañonnelle es! due rouvele dimirfion des ke Mnancin, Qu n6 repré. 

36 69 1002 : À î à sé essenllelement à Faccélésalion de la croissance du sendent plus que 04 % du chäte d'aflaes condre 1.5 % 
. : ‘Fnnce Les réa de? res redremement Che dolce js end des ui mie passe 

LA BOURSE Ii} een acts prévisions. L'amélonthon des résuais a éké surioul sensible dans de tomes a 66 réinée lou de csuon d'un neue 
le secieur des bio-induskies qui bénéficie d'unebonne ble de bureaux à Paris. 
PR nee L'évolulion des ventes depuis le mois de juilot s'inscrit 
tolion précédemment adopiées. dons 1x lonconce Liens L0ù du poor nes 
La progression fvorable du bénéfice net consofidé a Dans ces condilions, le second semestre devrai cornée. 
66 ocquise malo la prise en comple d'amorlissé- mer pour l'année la progression des résulais consis. 

EN DIRECT 

Le de Ja SNEA maison mère s'élève au 30 juin 1988 à 
3182 mice de flancs coœue 2041 millions de francs 

pour le premier. 

. semestre 1987 ct 2 468 millions de francs pour l'année 1987. 

Le résultat de ln maison mère, eurspee rgrge tr amine 
des füinles en tire de Jours résolears L du reüressement de mens excopionnels de suvaieurs (50 millions de 

Sens ec dela baume du à 

EL En he ci va er cu 
Le TO RE PRES 

ELLE POLE] 

D En 
239 F poreppel 
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Marchés financiers 

La privatisation d’Elf n’est «pas urgente» 
déclare M. Pecqueur 

Elf-Aquitaine a enregistré, au Ççant toutefois une hausse par rap- 

PARIS, Fa + 

Satisfaction 

NEW-YORK, 21e = 

renier semestres une hausse de por 98. si0 & 
le son résultat net par rapport d'une éventueli certaine sntisfaction | | AGPSA Fr -5 . ER 

à 1987, à Ÿ milliards de francs. are PEN (on ar à ques boursiers ont ai 1 joués da  . | 5. 10 < FA 
M. Le Pocquenns le PDG du 59% juste), M. Pecqueur 2 estimé mercredi, qu s'est adults par une pro 28t 22 : -# ; E4 

pe pétrolier, s'est félicité de la qu'il ny a avait « urgence ». Il a gression sensible de l'indicateur instan- 4e 6 © |'Loan # É. 

Fame venue des bénéfices malgré le conduit jusqu'ici une politique TS APS vos séencec de calme æ |: M si 
chute des cours du brut. 11 7 ue  d'acquisitions (6,5 milliards de plat, un mouvement de reprise semble ss EL + 2150 Ë 
par ls mœurs de rtonipale francs dans !’ et la pro- concrétiser. Ainsi, l'indicateur ins- este LE ss da 

foiscé en Œuvre mais aussi per la duction de depuis le Le jen- PRE qui avait débuté sur uns 30 a... LE 

diversification Rae al vier 1986 et 3,5 milliards dans FT D UA %. franchissait rapide Len nn me. rs Ë 
Les deux tiers des résultats l'aval}, tout en réduisant son endet- mont la borre des 1%, IL ciôturait à LEE 2 né ©. D rs Emi de tement. Une En pes 1,58 %. «Nous voë rmpartis pour une æœ |70. 7 f 

est encore disponible mais «i/ fau- petite dtape de hausse », cifirmait un sn En . 315 
Se niooen chimie) devrait ainsi i j pra se 2 er re ) vrai ain dra bien se poser la question un jour : gra de porta ti ss À mn. + 

Fengeble de 1988 er dépasser Sr, Fe v'a pus ï à faire « bouger" | nain qui ça. Lé ferme boursier de os * |-i0e0 410 ee moe True Gus ln eh ss dy le marché, Ce chiffre est. en éffer, | D Ou g'achèvers Jeudi, sera m CS 40" Le 
2er vraient, pour puits devrait être ; " M" 

mière fois, dégager une marge mis en production. — Le premier Ban doute 1 septdene ce de l'envie | 70 m:. #6. . : Er 

uente. Enfin, Sanofi (phar- forage d'Elf-Aquitaine à à se terminer eur un Con E D ze me : 

macie } table sur vu gais d'an moins Seine (Vai-de-Mame), à proximité de L'avance était mercrodi soir de plus 7 à ‘26 Fi 
CE Ses résultats Rs Paris, devrait tre mis en production, GS si mm ris à 

milhons rancs e0 avec un modeste mètres A Forigine de le hausse da Mercredi, Tu sû * 50 É 
M. Pecqueur s'est refusé à chiff: bes par . dès les derniers É F 8 qu ve Siobale El ñ pis en per Jour, és que M diqué mer sans doute de nombreux achats 340 Ed _ L 

Ed — les incertitudes sur les prix  credi 21.saptembre M. Gilbert Aut- FE ns E 4 
da brut sont trop grandes — annon- man, vice-président du groupe: à 1m . - 5 : . 

recul des taux d'inté- 
960: : M Ê 

Londres : Assurance : les AG ce rare a al Set de - & 4, 
H torpeur, estiment les mi eu. à 4 ze 

OPA sur Gold Fields clgi ) prêtes She. Parmi les haussos, où rem [3 Se : } 
pher et Penney. É pie 

de 30 rente Suche, “Atantie Richfield et FE ss set on se È 

La direction du groupe minier du pe bi ique de transactions étaiant encore : ‘50 ; + 
tannique Consolidated Go Fete a |- observés eur ces titres. Ainsi près de | JLCC | à :. 

jeté mercredi 21 septem! L e k 20 a 1,*+ 
Re este ve D | La AG abs générales), 80000 olœse mvelen changé de 2 : 
holding luxembourgeois Minorco, numéro deux du secteur en Belgt _ - 168. LT ‘ de. 

que, ont annoncé être parvenues à pour expliquer cet engouement Sur ses , © e 53 filiale des groupes sud-africains cette valeur, allant du pur achat spécu- 

2, Air 

Fes “ 
American et De Beers, pour un accord avec le groupe britanni- 61 Re AU Re . # 

un montant de 2.9 milliards de livres | de Een are Lie, qu leur El gl Drame mg LVMH qui ché des n 8" à " (30 milliards de francs): Re az | 46718 pipe etant Mer options Egocisbles 
pe Lazard, en 1989, ue a parucir 46118 | 45 transformers 

Cette tentative een le Fabon de 7,5% qu'elles d 43/4 | 5 tes volumes d'achats ont nettement Je 21:septembré 1988 
montant figure parmi les plus élevés is dans Sun Life. La Re 43/8! 4 diminué sur ce titre. Toutefois, près de + 
jamais enregistrés à la Bourse de depuis peu des tout au long de cet 23/8 | 73312 | | 19000 actions étaient échangés. Les Nombre de contrats : 14673. 
Londres, a fait l'effet d'une bombe | été, ramassé des titres Sun Life en ai2a/e | 11974 | | baisses étaient emmenées par le s RER 
parmi les opérateurs, Minorco, | Bourse, tout en indiquant qu'il ne 487/8 nai Comptoir des entrepreneurs, le BHV et 
actionnaire à 28,9 % de Gold Fields, | s'agissait que d'un placement, 1 AA V4 | 433/8 | | aussi par des firmes pétrolières 

it de racheter les 71,1 % res- | n'était cependant pas exclu que le à 5398 | S 270 | | (BP Franco ot Roffinagel. Matra a inci- 
tants et d'absorber ensuite cette upe britannique fasse l'objet || ns... aa | 453/4 | | qué posvéder 5,7 % da la Compagnie 
société. Une fusion entre Minorco et ï june compétition, prono eus J ÿ pi # 14 de Presbourg. Enfin, œ Lt fermeté 
Gold Fields déboucherait sur la anonce, a | 575; s'obsenvait sur la MA Je contrat 
constitution d'un des premiers {e Monde a 1 spermbre) de Fr] . BE . EE de septembre ggnait 0,5 %. 1 

upes mondiaux dans le domaine . 
Fes ressources naturelles ont indiqué ET Aa de mon AG-Sun 

= . les initiateurs de l'OPA. _ 0 

Minorco a par ailleurs précisé | € Rols-Royce reçoit une com- TOKYO, 225 & | 
qu'en eus de suscès de son offre elle mande de 10 milliards do francs. FT ee, 1 

céderait les intérêts de Gold Fields | — La compagnie aérienne American Bai de y . 

en Afrique du Sud. Elle’ étudierait | Airlines, basée à Dallas (Texas), a 
ement «l'investissement passé commande au motoriste bre À lindice FT 

sf » de 49,3 % de Gold Fields tannique de moteurs RB211 pour || Armenia Ge pour du Toujoars préoccupé par at de 
le premier producteur d’or améri- équiper les cinquente Boeing-757 rer à 1 442,8 390,5 millions de titres | Santé de l'em Peru EUro Hit, 

Fourte de Tolÿo a baissé ÿ Éd MATIE. ont été échangés, contre 274.1 millions caia Newmont Mining Corporation. | qu'elle avait acquis au printemps. Le + 
ere . soit 284,35 Pcints, à réussi montant du contrat est évalué à plus le veille, dans un marché relativement ‘ | “ E : | 

Pr es Etude lance de 1 milliard de livres (10 milliards de acaf, L'ouverture de Wal Street a | 27 428,31 vers. Notionnel 10 %. — cotes on ee te > du 1 se 160 

cette OPA par une augmentation de D Rae Mais C'eR suriput l'annonce an COUS À Ave Gun ju a é Nontbre de contrats : 52742. LEE 

capital. l'an prochain. — (AFP.) dc la jouée d'anc OPA de 29 mil | rates ont donc préféré dégager He | bi fl Fa E Ê É ‘—— AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS —— 

es 
investisseurs nippons a 

très bien quelle artitude adopter en Dernier... à 

progres, Le congjamét Lar- | aueudant le mot de lempeur | {Précédent ment . op | attendant la mort l'en; CESR 
DUBunibail rho s'en apprécié à le suite del prise | C'est, en effet, une situation sans ; 

ae % homme indiquent les interve- 
américain Asher Éddran. dl 

tandis, pagnie English China | communication, de ls pharmacie, | 
COMPTES AU 30 JUIN 1988 à p8r8 pisiens po ie à des | da manie Gestique de Fimo. | 

Le Conseil d'Administration, réuni Je 20 septembre, Épe AAs Ps mis En somme, le Des du 
des comptes de la sociésé au 30 juin 1988, Se l'absoryion de SEnince groupe d'assurances Sun Life a fait papier et la cellulose ouf, à nou- 
avec effet au 1 janvier 1988. veau, été fermes. er 
MR TI ETAT E .INDICES | s 

CES 
El 

Nouveaux contrats de crédit-baïl| 240,0 12 = a 
Produit d'exploitation #20 GES BOURSES # 
— dont produits de crédit-bail Rae CR TS 5 o Use 
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FAITS ET RÉSULTATS 
© Marchés sur indice boursier: francs en 1987, contre 6,5 millions : 

premières transactions à £a criée de francs l'année : 
le 13 octobre. — Les premières © Hausse de 12% du bénéfice 
transactions sur un marché ofgs de Glaxo. — La société britanni- 
nisé à la criée à la Bourse de que Glaxo Holdings (produits 
Paris, concernant un Contrat à pharmaceutiques, diététique) 
terme sur l'indice boursier annonce une hausse de 12% de 
CAC 40, dé t le 13 octobre. son bénéfice imposable pour 
Le même jour commenceront les l'exercice 1987-1988 terminé le 

Les comptes reconstitués (Unibaïl + Sliminco) au 30 juin 1987 et les 
comptes d'Unibail au 30 juin 1988 ne sont pas parfaitement comparables 
car les méthodes comptables des deux sociétés n'étaient pas totalement 

Union du Crédit-Baïl imrnobilier 
108, rue de Richelieu - 75002 Paris - TéL : (1)-40-15-21-21. 

COSMOS OBLIGATIONS int PE Fe 
New-York (21 sept). -. 128585) Indice général . :. “2208 2 

La Banque ARFIL. avec le concours de grands investisseurs, ouvre le : Er nain à 
conseil d'administration de la Sicav COSMOS OBLIGATIONS dont le 
Capital atteignait 202 millions de francs le 15 septembre. 

COSMOS OBLIGATIONS intervient sur le marché obligataire en uti- 
Hisant des Lechniques de couvertures modulées en fonction de l'évolution des 
taux d'imérêt et d'arbitrages entre marchés. 

Le conseil d'administration est présidé par : 
— M. Alain MARCHETEAU), directeur financier de la Compagnie natio- 

pale AIR FRANCE. 
Les autres administrateurs sont : 

— M. Yves VLIEGHE, vice-président de la Sicav ; 
— AÉROPORT DE PARIS, représenté par M. Jacques AMILHAT ; 

compensation des instruments progressé de 
financiers de Paris (CCIFP — 18% à 2059 millions de livres 
organe de contrôle du MATIF) et (21.5 milliards de francs), contre 
aux éablissements financiers et 1741 millions de livres (18,2 mil 
ere intervecant Jeur lards de francs) précédemment. 

propre. L'appel à J'épar- © lnterco rejette FOPA des . 
ge ge Publique | ue (par-le biais des Frères Rales. — Aux Etats-Unis, 
SICAV, FCP...) est donc toujours Interco fnc. (vêtements ct meu- 

PES nie me DES oui demie os ( achat _du iuvestisse- d'opérarion de gré à gré. . ments City Capin Associates @ . 
© Aïr et Feu sur le second adopté un plan de recapitalisation- 

marché le 13 octobre. — La prévoyant notamment 
société Air et Feu, un leaders tion d'un dividende gespionnel 
français de mobilier de bureau City Capital, groupe de .Washing- 
métallique, sera introduite, le ton, dirigé les Frères Rales, 
{3 octobre, au second marché de avait propoab de 
la Bourse de Nantes Air et Feu, à 72 K 
qui emploie trois cent scixamiecix 70 dollars précédemment), soit 
personnes, dont le siège social est 
à Argenteuil (Val-d'Oise) et  liards de francs) pour Ia totalité 
l'usine à Château-Gontier du capital de Interco. Interco pré- 
(Mayenne). mettra CEE er vendre, au cours dix- 
actions sur le marché, soit prochains mois, pour environ 
de son capital, au prix d'offre 1,15 milliard de dollars (9,4 wait. 

compris entre 100 F ct liards de francz) d'actifs. Ce 
120 F. Aïr ct Feu a réalisé, en groupe, qui fabrique et commer- 
1987, un chiffre d’affaires de cialis des vêtements et des meu- . 

UNE NOUVELEE COLHECTION DE GUIDES 

— CEA. réprésenté par M. Bernard CELLIE : 
— GAN, représenté par M. Daniei FRUCHARD : 
— GOBTP, représenté par M. François de COLLONGUE ; 
— HACHETTE, représentée par M. Claude NOBLE :. 
— MATRA SA, représentée par M. Philippe PECOUT : 
— OFFICE D'ANNONCES, représenté par M. Bertrand CLAVALDINI ; 
— Banque ARSIL, représentée par M Catherine SININGE ; 
— M. Jean-Paul BRICOUT, directeur de la Banque ARJIL. 

Le secrétariat du conseil est confié à M. Dominique BEURDELEY. f NL é 

“alu 
La direction générale et La gestion du portefeuille sont assurées par nee millions es ER D Er L a eaise an dernier on 

MM. Jeat-Paul BRICOUT et Xavier de MEAUX. , Le chiffre d'affaires prévisionnel ae (20 milliards de francs) ide 
Les souscriptions sont reçues à : 1988 est de 160 millions de ot dégagé un nee met de ' HE EE" 

— Banque ARJIL, 138, avenue des Champs-Elysées, 75008 Paris ; rancs. Le résultat net (après 100 de dollars (630 mit . | | En librairie, a] 
— BF, 26, rue Lafitte, 75008 PARIS. impôt) était de 17.7 millions de lions do francs). 128 pages illustrées. 65 F. “= 
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La reprise en main de YUDF par M. Giscard d'Estaing 

L'ancien président de la République 
met ses hommes en place 

En prenant, le 30 juin dernier, 
les clés de Ia maison UDF 
M. Valéry Giscard d'Estaing 
s'était eee pi assigné 
ce double objectif : « affirmer le 
positionnement de l'UDF au 
centre, maintenir l'unité de 
FUDF ». Mieux valait en effet 
ue point tarder. Pour l’une 
comme pour l'autre de ces prio- 
rités, M. Giscard d'Estaing a eu 
depuis lors pas mal de fil à 
retordre et, à ce jour, personne 
m’oserait vraiment parier sur ses 
chances personnelles de réussite. 

Arrimer l'UDF au centre è M. Gis- 

blement de toutes les troupes de 
l'opposition pour entreprendre la 
course à l'alternance. Un coup au cen- 
tre, un coup à droïte : cette partie de 
Yo-Yo poliique était encore marquée 
à Le rentrée par un très net durcisse- 
ment de M. Giscard d'Estaing à 
l'égard de M. François Mitierrand, 
Cote mipine vue à provoqué 
quelques remous à l'UDF, 

Depuis quelques jours, le président 
de 'UDE semble à de nou- 
velles corrections de tirs, traduisant un 
net retour vers le centre. « L'UDF est 
le mouvement de l'équilibre et de la 
raison », écrit-il dans la première 
livraison de la nouvelle lettre d'infor- 

ubliquement 
Finscaption à l'ordre du jour de 
l'Assemblée nationale de La proposition 
de loi interdisent la fusion des listes 
entre les deux tours Les Carpe 
munici| signée ensemble 

taires de l'UDF. «il est 
nécessaire que le Parlement et le gou- 

Do il NE Vi ve 

de dead de ea propre démarche. 
C'est aussi une façon de mettre les 
socialistes un peu plus au pied du mur 
communiste. » Si le gouvernement et 
sa majorité refusaient ce débat, pré- 
cise le même communiqué, le bureau 
poli oique propaserait aux instances de 
l'UDF d'appliquer elle-même les 

mations de l'UDF. = Qui n'opergoit M. Jear:| 
sans nous, la gauche serait 

Plus et la droite serait temée 

Enr encore, l'UDF matatiendra soû 
cap libéral er centriste. » Ceue tardive 
résolution a dû soulager ceux qui, 

Plusieurs barbituriques 
au tableau B 

Le médicaments à base de séco- 
berbital (Imménoctal et Binoctal) 
passent du tableau A des substances 
vénéneuses au tableau B (stupé- 
fiants) à partir du 1° octobre, Cette 
mesure décidée par arrêté du minis- 
tère de la santé et publiée au Jour 
nal officiel du 15 septembre vise à 
rendre plus difficile l'obtention sur 
ordonnance de ce type de barbituri- tard! 
ques (les médecins devront utiliser 
un carnet à souches), prescrits géné- 
ralement aux personnes âgées, mais 
détournés de leur usage depuis quel 
ques années par les toxicomanes, 
ceux du Forum des halles notam- 
ment. 

Drogues du pauvre, surnommées 
+ kounous » Où « chécas », ces 
médicaments hypnotiques sont 
vendus à la pièce par les trafiquants 
qui utilisent des ordonnances volées 
ou falsifiées et il ne se passe pas un 
Jour sans que des jeunes utilisateurs, 
dans le coma, soient transportés à 
l'hôpital. L'Hôtel-Dieu pour sa part 

reçoit une vingtaine par jour. 

BOURSE DE PARIS 
Matinée du 22 septembre 

+04% 
Hésitant à l’ouverture, Jeudi 

22 septembre, l'indicateur instan- 
tané s'est orienté à la hausse, dans le 
Courant de le matinée, enregistrant 

progression de 0,44 %. unc 
Parmi les “principales hausses, 
notons BP France (+ 6,7 %), 
Europe 1 (+ 6,2 %), Imeta! 
(+ 4,4 &} UFB Locebail 
(+ 4,3 LM Source RS 
(+ 33 re d SA oem Rous 
Uciaf (— Hushaité 
{24 os Canal Plus (= 2,3%), 
Promodés (— 2%). 

ABCDEF & 

ean-Phitippe Lachenaud, qui 
Se de né stat 

= gr erme repris, M Oliver 
Fra un proche ts de M. Michel 
d'Ornano, ancien chef de cabinet de 
M. Pierre Mébai; et k «reve- 
ment» M. Michel Pinton, secrétaire 
général de l'UDF entre 1978 et 1983 
qui vient d'être « réactivé » pour enga- 
&er « une réflexion Stratégique ». 

Au début de cette semaine, M. Gis- 

responsable : M. Miel COR 
she mess (M Fire _ 

Éincaton (M François Bayrou). 
Auxquelles s’ajouteraient trois 

: décentralisati 

nomie au rss de rs cr 
d'Estaing. 

ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOME 

=: A p de | 32 à 35 Le projet de koi de 2Un point de vue de | 7La préperation du référen- | 14M. Jospin veut réformer | 26 Cinéma : Trois Sœurs, 9 À 
ML Son Pieds. dum sur la Nouvelle- l'inspection générale de Margarethe von Trotta : ls francs pour 1985 

L Calédonie. l'éducation nationale. * Commissaire, d'Alexandre | 36 Un emretien avec M. Maurice : 
3 Nouvelle visite de M. Che- gta les Un projet de loi Askoldov. Faure, 3 : 
vardnadze à Washington. La campagne _ pour — Un projet accorde À 28-39 Marchés financiers. | Lotecienationale. Técotse .30 |:E" - 

4 Lai k RER) élections cantonales. . aux avocats le droit d'ins- | 27 Ars : à Lugana, l'avent- an | 

Larépression en Bkmanie. | 40 1 publication du rapport taïfation d’un cabinet garde russe de 1910 à . 38:16 tapez LEMONDE - 

pe cre françaises | parlementaire sur le | Secondaire. 1930. 2 .|: = JEUX OLYMPIQUES 
nts algériens ces Ne 1: ANDHECT AHSA se 

sent leur mouvement de _—— SPORTS __ no vs .} 4615 ispe LM ' 
protestation. 12-13 Les Jeux olympiques. ney Sunset. ES . : 

Les réunions monétaires de Berlin 

Le Japon devrait lancer une initiative 

sur la dette du tiers-monde 

situation ue étaient unifor- 

mément au beau fixe. L'accélération 

don: statistiques 
attente après le krach boursier de 

l'automne, faisait augurer une 
conjoncture très favorable pour 
l'année sutières © La ri pour les 
premiers mois . x 

Les derniers chiffres disponibles 
font aujourd'hui état dans la plupart 
des pays d'un ralentissement plus ou 
moins marqué. Celui-ci s'est d'abord 
manifesté au Japon, mais il semble 
bien qu'aux Etats-Unis, en Alle- 
mange, en France et dans d'autres 
pays le même infléchissement se 
dessine, 

Rien de dramatique encore; on 
n'est même pas sûr qu'il s'agisse 
d’un mouvement de fond, mais c’est 
un fait qu'il est devenu, en l'espace encore précisées, avancerait la PL 
de quelques semaines, Le méme somme, Ce serait [à un moyen Ro die 
tion pale, non seulement bien  éjégant de « recycler » les excédents TR 
sûr des hauts fonctionnaires interna- dégagés par Ia balance des paic- re 
tionaux du Fonds monétaire interns-  :nents mipponne nt L 
tional, mais aussi des ministres de h m1 

l'économie et des finances qui vont, PAUL FABRA. rome À 
à 

" "mb 

Les suites de l'accident de l’Airbus A-320 Mans |. “aire lieu pet à 
. succède à M te ENS nouce après la visite s pa ++ Air France veut renforcer à Pons de 1819 ae 12 juil 1288 pit 

A k . 
D D 

le contrôle de ses pilotes 
Pre lou n'étaient pas cohérents avec ceux 

pecteur général du navi-  édictés par la direction de l'aviation 
gant, M. René Pioger, consécutif à civile (50 mètres). La réglementa- 

2 Fe Genie de pride k née ds des condiéons bit et le anorm Ë ’ 

eu Sn PA Éooee on Q sone pes parmi un ut | Se EUR ee | que le Jies eur 
décidé, le 22 septembre, de changer effectif de l'administration. D'autre | en France (1965-1967) et aux Etats- | officielle. : À ID ds 4 nie 4m 

le directeur des opérations part, si le vol de l’Airbus a été nor- | Unis. I a travaillé de 1959 à 1963 à a! .. : nt ù Ne me ris AM 
aériennes, M. Heari Petit, qui est  malement préparé par les services res pr Pr LE #6 Lundi soir, le maire de Mulhouse, dpéora le vtr 
nommé chargé de mission auprès du compétents, l'équipage n'a pes reçu | 512 mai 19681 est ne de Re ” 
directeur adjoint (affaires les instructions finales au cours du | apostolique au Nicaragua et au Hor-: 
techniques) pour prévoir les consé-  brecfing — la réunion précédant tout dures puis nommé prononce au: Zaïre 

du marché européen vol — qui n’a jamais eu lieu. La rou- | en 1973. Depuis 1 7. Mer Anoneen 
de 1993 sur le personnel navigant. tine et la confiance excessive faite | Étnif an Vairan secrécaire de l'adminis- 
M. Petit est remplacé par M. Alain au commandant de bord expliquent saréRe : Eu 
André, qui a reçu mission, en liaison ces manquements. © URSS : un chef d' 

M. Jacques Friedmann, président 

et confiance excessive 

Le 14 septembre, il avait licencié 
M. Michel Asseline, le commandant 
de bord de l'avion, considéré comme 
responsable de l'accident pour 

Aujourd'hui, M. Friedmann s'atta- 
que à la structure même d’Air 
France. En effet, on ponvait se 
demander, au lendemain de la chute 

in cadre confirmé de la compagnie 
avait pu voler à 10 mètres du sol, 
so trente personnes à s0n 

La réponse est contenue dans le 

l'égard d'Air France. Tout d'abord, 
on a constaté que les minima de sur- 
vol d'Air France (30 mètres) 

TAPIS  PERSANS 
FAITS MAIN 
on ee rt 

30” 
MAISON DE \ ne L'IRAN 

lien du 26 au 29 septembre. 
Fe 

D'ores et déjà, il apparaît qu'une 
15 

bonne partie des réflexions et des 
28 

sation des Late 
. ee 

sur les informations et les prévisions + à L  —. 
On en-bons moutons De qu'ils ont sur le rythme attendu de -| à be ces prats. ‘cnèa Pan da l'argent Haquide. Et De 

l'activité dans leurs pays respectifs. - | -. ealemtir, On en:éigne trop. lis bonjour les ‘pickpockets, Tiens, ; à. tu 
L'instabilité financière seratelle | Coujont sous lé boulot. Enfin, c'est justement R-dessus qu'ils Free 
désormais sccompagnée de sautes prière de casquer. Si on n'avait font leur. pub, à l'American - 
humeur aussi difficilement préviss- pas gueulé, ‘is ‘auraient eu le Express. lis doivent se froîter les ie 
bles de la conjoncture ? * culot de nous lesfacturer. “mains, à auiopr hui: Merci ta UE 

Une initiative japonaise pourrait |:  Etpuis, non, älaréflexion, les Francel . . 
bien .dominer la discussion sur chèques, ça leur casse les pieds, — Et encore, ça Lei ue. aie 

. l'autre thème dominant des réunions Faut fes enregistrer, fes classer. Comme nas comptes sont pes me À. 

à savoir le lancinant pro- |. les archiver, les manipuler. C'est  onihérés, tu vas voir la ruée né mA 

blème de Ia dette. Tokyo aurait Fat la barbe, quoi ! Alors, s se som és les sales parisi EE, 
savoir au Fonds monétaire que le dit:yaqu'àlesobfgeräprende Grandes een pi à 

Japon serait disposé à augmenter ‘des cartes de crédit, ces cons-lè. d'ici truis ans. : subis Dcue st 

très sensiblement ses concours finan- Dire que moi, is ont même réussi pée les pese 

Giers aux pays les plus endettés, et carte Prési — Remarque, ça.var vider les . url : 

notamment aux plus pauvres. _ 

L'idée serait la suivante : chaque 
: 

OR ne ë 

procéduses, consentirait un > 

mettons 100 millions de dollars, le . 8 | 
ee tt 

LOn &n parisit ce metin avec 
‘mon amis Josée, devant la 

:mechino 8'enfé Eu premier. Elle d'ici à la fin de la semaine, arriver à 
pour _préparer - l'assemblée 

le Band 

Japon, à travers des modalités non 

du Bolchoï passe à l'Ouest. — Un: 
des hüit chefs d'orchestre du Bot 
choï, M. Ruben Vartanyan, a obtenu 
l'asile politique aux Etats-Unis après 
avoir fait défection en Bolivie, a-t-on 
indiqué, mercredi 21 septembre, au au 

américain. 

La mission qui est impartie a 
M. André est complexe. Il s'agit 
pour lui de revoir sa direction afin 
que ne se reproduisent plus ces 
hiatus dont les conséquences se sont 

à l'appel du Syndicat national des CRE ue sue 4 ve 
ke Pre Le me 

LE ’ 

sachant qu'il ne s'agit pas pour eux 
de savoir seulement jouer des 
mancttes et du manChe, mais aussi 
diriger des hommes ? Comment 
organiser la direction des opérations 
aériennes qui est le seul lien entre Jes 
postes de pilotage et le reste de la 
compagnie ? 

Les décisions du président et du 
directeur général d'Air France 
devraient améliorer le climat parmi 
les pilotes, dont beancoup esti- 
maient que la responsabilité de 
Faccident ne devait pas exclusive- 
ment porter sur les épaules de Leur 
camarade licencié. 

{ia Monde daté 
septembre). Trois ou quatre 

Coups de feu avaient été tirés sur la 
voiture de M. Tietmeyer qui n'avait‘ i 
pas été blessé. — {AFP.} . de 

e La TAT dément l'accusation . 
d'une erreur de l'é “du 
Nancy-Paris. — La compagnie |. 
aérienne TAT a démenti formelle: 
ment, le 22 septembre, les informa- 
dons parues dans J'Evérement. du | 
Jeudi à propos de l'accident .du | 
4 mars 1988 qui‘avait provoqué & | - : - 
mort de vingt-trois personnes près |: 
de Melun. L'hebdomadaire affirmait 

ALAIN FAUJAS, 

septembre 1988 
a êté tiré à 511 617 exemplaires 

Le nouveau
 « 100k» Œ 

_ 

des costumes 
et chemises 
grandes griffes, à Ten Ste ere Dolel 

LAVOELE | Durkez 3495F bts ASUrs tte. 
38, bd des Italiens (près Opéra) : - - 13 ‘rue La Boétie (8°). La 

Centre commercial Vélizy 2 — détaxe à l'exportation ettoujours 112-132, bd... : 
8+- Chain, 6" fée : : 


